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CHAPITRE X.
Des Opiates, des Confeclions isr des Elecludires.

LE nom d'opiate n'etoir autrefois donne qu a des compo/irions liquides ou il
entroit de l'opium ; mais prefentement on donne cc nom a beaueoup d'elec-

tuaires ou il n'en entre point.
Les noms de confeeuon Sc delectuaire denotent a peu pres la meine chofe ; lc

premier vient de conficere , qui fignifie achever ou perfetLionner , & Je dernier
fignifie confcä'w rerum eleäatttm; auffi dit-on tieftartum aufli bitnqa'eleftuarium.

Ces trois fortes de preparations ont des confiftencesa peu pres femblablesä celles
du miel •, elles fönt compofees de poudres, de pulpes, de fucre , de miel, de li-
queurs; on les deftine ponr ecre employces ihterieurement.

Elles on: ete inventees par les Anciens pour pluheurs raifons , comrne pour cor-
riger l'adion trop violente de quelques remedes, pour exciter Sc augmenter la ver¬
tu de quelques autres,pour unir par le melange Sc par la ferrnentation , les qualites
des mixtes ahn den faire un compofe plus parfait, pour pouvoir garder les remedes
long-tems, pour les mettre en etat d'etre pris facilement &c promptement fans qu'il
ioit beloin quele malade en artende la preparation.

Diacode ßmple de Galten.
Trcnez. dix teßes de pavot de greffeur medhere.
Faites-les macerer pendant vingt-quatre beures für les cendres cbaudes, J? elles

fo;it recentes , & pendant deux joiirs lorfqu'elles fönt feebes. Apres cela faites-les
bmilhr jufqua diminution da tiers de l'bumidite. Coulez. enfuite cette decoäion, &
Vexprimez. t puls dißolvex. dans l'exprefjion la moitie nioins de penides ou de vin cu.\t ,
& finalenient cu\fe%, le toutjufqu'a um conßßence teile qu'il faut pour le garder.

R E M A R QJJ E S.
On aura dix tetes de pavot medioerement großes, on les coupera par petits mor-

ceanx , Sc on les mettra dans unpot de terre vermiß ; on verfera defllis, environ
trois livres d'eau bouillante, on couvrira le pot Sc on leplacera für les cendres chau-
des, on laiflera la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heitres ü les tetes de
pavots fönt recentes, ou pendant deux jours fi elles (ont leches; entuite on mettra
le pot für le feu 8c Von fera bouillir l'infuiion doucement jufqua diminution du tiers
de l'humidite , puis on la coulera avec forte expreilion , on pefera la liqueuf con-
lee , on y dilloudra la moitie de fon poids de fapa ou de penides, Sc Ton en fera
confilmer l'humidite jufqua confiftence d'eleiäuaire ; ce feraie diacodiufll fimpie.

Il eft propre pour adoucir Sc epaiflir les ferofites trop acres qui viennent du cer-
veau pour appaiter la tpivx & pour provoquer le fommeil. La dofe en eil depuis un
ferupule jufqua deux dragmes.

Cediacodium fimple eft proprement unextrait des tetes de pavot, mele avec le
fapa on avec le fucre; il a ete mis a bon droit, au rang desopiares, car l'extrait des
tetes de pavot eft un opium npftras. On ne fe fert plus de cette preparation depuis
qu'on a reconnu que le fyrop de pavot, oomme prefentement diacödittm, produit
le meine effet.

Le diacotliumdoit etre donne en plus petite dofe dans lespays chauds-, comme en
ltalie,en Languedoc,en Provence, que dans les pays tempeies,parce que plus le So-
JgÜ a deforce , Sc plus les pavots fönt fommferes.

Diatod»
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Diacode compofe\ de Mefue'.
Trenex. du diacodc fimple , une iivre ,

Des trochifques de ramicb , demi-once ,
De l'bypocißts, de lamyrrhe , dufafran & des baUuftes , de chaeun une drAgmt*

Mele% ces drogues , &faites-en un Opiate felon l'art.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfemble les balauftes, le fafran , les trochifques & l'hypociftis >

d'une aurre part la myrrhe , on melera les poudres avec le diacode fimple qu'on
aura fait un peu chauffer, & l'on fera un opiate qu'on gardera pour le befoin.

11 eft propre pour arreter tk pour adoucir les catarrhes , les cours de venire , les Vertue
hemorrhagies. La dofe en eft: depuis deux ferupules jufqua trois dragmes. Dofe.

Si cet opiate etoit trop rendurci par le, melange des poudres , on l'amolira
avec un peu de fyrop de pavot blanc.

Le fomnifere de Nie. Myrepjuf.
Trenez. des rofes rouges & des violettes , de ebaeune trois dragmes t

De l opium , des femences de jufquiame , de pavot blanc, d'endtve t
De laitue t de pourpier & de pfylliumt
De l'ecorce de racine de mandragore, de la noix mufeade ,
De la canelle & du gingembre, de cbaCun une dragme & demie ,
Du fucre candi t une dragme ,
Des trois fantaux , de l'yvoire brule , & de la goinme adragantb , de chaeun cinq

grains.
Faites-en une poudre quevous garderez. pour l'ufage , ou bien prepare%.-en une

■opiate avec le yulep rofat.
R E M A R Q^V E S.

On pulverifera chaeun en partLculierle fpode ou y voire brulc, le fucre candi &
la gomme adraganth. D'une autre part toutes les autres drogues enfemble , on me¬
lera les poudres & Ton gardera ce melange pour s'en fervir au befoin ; ou bien on
le reduira en opiate en l'incorporant avec trois fois autant de juiep rofat cuit en
conliftence de fyrop epais.

Il eft propre pour exciter le fommeil, pour calmer les douleurs, pour fortifier,
pour arreter le fang. La dofe de la poudre eil-depuis demi ferupule jufqu'a deux
ferupules, & celle de l'opiate eft depuis deux ferupules jufqu'a. huit ■■,on l'applique
aulfi für les tempes dans les fievres ardentes pour calmer les douleurs de tere.

Les Ingrediens narcotiques qui entrent dans cette compofition fönt l'opium > la
femer.ee de jufquiame & l'ecorce de racine de mandragore.

Demi ferupule de la poudre , ou deux (crupules de l'opiate requies contient d'o-
ium , de femence de jufquiame & de l'ecorce de racine de mandragore de chaeun
es trois quarts d'un grain.

Un ferupule de la poudre, ou qnatre ferupules de l'opiate contient d'opium , de g ] -
femence de jufquiame 8c de l'ecorce de racine de mandragore de chaeun un grain
& demi.

Demi dragme de la poudre on deux ferupules de l'opiate contient d'opium , de X S 3
femence de jufquiame 8c de l'ecorce de racine de mandragore de chaeun deux grains
Sc le quart d'un erain.
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Dcux fcrupules de la poudre ou huit fcrupules de l'opiat contiemient d'opium >

de femence de jufquiame t &c de l'ecorce de racine de mandragore > de chacun
trois grains.

Antidote Jans p&reil, d'Aciumus.

Prenez. de l'opium ,Jtx dragmes,
De la mjrrhe , cinq dragmes & deux fcrupules ,
Du poivre noir ,& de la femence deperjtl, de chacun cinq dragmes "
Des femences d'ache & de moutarde , de chacune demi-oncc ,
Du Jone odorant, de l'amome & duftorax calamite } de chacun deux dragmes ,
Des trochifques d'bedicroi , cinq fcrupules ,
De la cafle odorante t du poivre bland & de la femence de fefeli , de chacun quatte

fcrupules.
Taitesune poudre de toutee qut vous meieren, avec le tx'iple de miel ecume , & k

gardertu pour l'ufage.
REMARQUES.

On pulverifera enfemble. Ies poivres, les femences, l'amotnum, le ichsnante &
le caffia lignea •, d'une autre part la myrrhe , le ftorax & les trochifques d'hedicroi;
on choifira l'opium le plus pur, ori cn feparera l'ecorce ou la feuille qui l'envelope
ordinairement, onle coupera par petits morceaux , on le battra dans uq mortier de
bronze avec un peu de miel pour le reduire en pace , on melera cette pate avec
feize onces de miel ecume, puis on y incorporera les poudres pour faire du tour un
opiare qu'on gardera dans un pot bien couvert pour s'en fervir au befoin.

Il eft propre pour refifter a la malignite des humeurs , pour calmer les douleurs;
on s'en fert pour l'epilepfie, pour les vertiges, pour la phrenefie , pour le mal des
dents , pour les maladies contagieufes,pour la toux inveteree, pour faire dormir.
La dofe en eft depuis un ferupule jufqua une dragme.

Cette prepartion eft un opiate dont AcTruarius eft l'Aureur. Le nom de afyncri-
tum qui fignifie fans pareille, lui a ete donne pour exprimer fes grandes propdetez.

Sur un ferupule de cer opiate il entre un peu moins d'un grain d'opium.
Sur deux fcrupules de l'opiate il entre environ un grain & demi d'opium.
Sur une dragme de l'opiate il entre deux grains & demi d'opium.

Le gund Philonium , on Thilomttm Romain.
Prenez. des femences de jufquiame & de pavot l/lanc , de chacune cinq dragmes ,

De l'opium , deux dragmes & demie ,
De la cajfe odorante & de la canelle 2 de chacun une dragme & demie ,
Des femences d'ache , de perßl de Macedoine , de fenouil & de dauern de Crtte , du

coflus, de la myrrhe & du cafioreum , de chacun une dragme ,
Du faffran, dupyrethre , du nardindique , de chacun un ferupule ,
Du miel ecume, neuf onces.

Faites-en un opiate felon Part.

R E M A R Q^U E S-
On pulverifera toutes les drogues enfemble : on melera la poudre dans le miel

ecume qu'on aura fait cuire en confiftence de fyrop epais, pour faire un opiate
qu'on gardera dans un pot bien bouche.
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\\ eft eftime propre pour calmer les douleurs, pour le rhurae, pour les naufees,

pour rabatre les vapeurs, pour excirer le fommeil, pour les coliques, pour renfter
au venin. La dofe en eft depuis un lerupule jufqu a une dragme. Onl'employe aufli
dans les laveraens anodins depuis une dragme-jufqu a trois, pour chaque lavement,

Le nom de cec opiate vienc de fon Auteur Phüon grand Philofophe & fameux
Medecin ne en Tharfe.

La defcription ordinaire demande une dragme d'euphorbe : mais j'ai fuivi la
Pharmacopee Royale , qui retranche cetre gomme de la compofition , 8c j'eftime
que'c'eft avec raifon , car etant fort acre & meme un peu cauftique , on ne doic
point en meler dans les remedes qu'on prend par la bouche.

Les Ingrediens narcotiques qui entrent dans cette compofition fönt lafemence de
jufquiame Sc l'opium.

Un fcrupule de philonium contienr de femence de jufquiame un grain 5c le tiers
d'un grain , d'opium les deux tiers d'un grain.

Demi dragme de philonium contient de femence de jufquiame deux gra'ms ,
d'opium un grain.

Deux fcrupules de philonium contiennent de femence de jufquiame deux grains
&c les deux tiers d'un grain , d'opium un grain & le tiers d'un grain.

Une dragme de philonium contient de lemence de jufquiame quatre grains,
d'opium deux grains.

Le Fhilonium ferßque , de Mefuc.
Trenez. des femences de pavot blanc & de jufquiame , de cbacune dix dragme s ,

De ropwm & de la terreßgdlee , de chacun anq dragmes,
De la pierre hemmte & du fafran , de chacun deux dragmes & dem'te ,
D« caßoreum, du [picanard,dupyretre , des pries preparees, du fuccin, de laz.edoa'tre,

de la doromque ,&des troclnfquts de Ramkh t de chacun une demi-dragme.
Da camphre , un fcrupule ,
JDumiel rofat, quint,e onces.

MtUi. le tout , & faites-e» un opiate felon l'art.

RIMjU qjj e s.
OnpulveriferaenfemblelesracineS) les femences, lecaftor , lefpicanard , Iefaf-

fran , les trochifques de ramich •,d'une autre part la terre figillee Sc le camphre: on
broyera enfemble für leporphire, la pierre hematite, lesperles, & le fuccin jufqu'a
ce qu'ils foient en poudre impalpable. On aura de l'opium bien net, on le coupera par
petits morceaux & onlepileradans un monier de bronze avec un peu de miel rofat
jufqu'a ce qu'il foit en pate liquide", on fera cuire du miel rofat en coniiftence de Cy-
rop epais, on en pefera quinze onces dans lefquelles on melera exactement l'opium 6c
les poudres pour faire un opiate qu'on gardera dans un pot bien bouche pour le beloin.

Il eft propre pour arreter les hemorrhagies, les cours de ventre, pour empecher
l'avortement. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Un fcrupule de cec opiate contient les deux tiers d'un grain d'opium, 8c un grain
& le tiers d'un grain de femence de jufquiame.

Demi dragme de l'opiate contient un grain 8c le demi quart d'un grain d'opium,
Sc deux grains Sc demi de femence de jufquiame.

Deuxlcrupules de l'opiate contiennent un grain Sc demid'opium , Sc trois grains
de femence de jufquiame.

I i i i ij
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Une dragme de l'opiate conrient deux grains & le quart d'un grain d'opium, 5j

quatre grains Sc demi de femence de jufquiame.
J'ai retranche de la defcription une dragme d'euphorbe, par Ia meme raifon qut

a ete dite en la compofition precedefite ; je ferois d'avis qu'on en otat eucore la
pyrethre , ä caufe de fa grande acrete.

Le Philonium cha,ud , de le Mort,

Prenez, des femences d'anis , de fenouü & de carvi , de cbacune cinq dragmes >
T>e la candle, une demi-once,
Dugmgembre , & deVextrait d'opium , de cbacuntroisdragmes,
De le mufcade t deux dragmes ,
Du miel ecume t dix onces,

Ueleu le tont, & faltes-en im opiate felon Part.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera enfemble les femences, Ia canelle , la mufcade Sc le tfinrembre
fera ecumer Sc cuire le miel julquä confiftence de lyrop epais, on y demeler

exacfcement hors du feu l'exrrait d'opium , puis les poudres pour faire un opiate
cju'on gardera dans un pot bien bouche.

Il ne cede pas en vertu aux preparacions pre'cedentes du meme nom quoiqu'il y
entre moins d'efpeces d'ingrediens. Il excite le fommeil, il appaife les dpuleurs, il
refifte a la malignke des humeurs. La dofe en eil depuis demi ferupule jufqu\i une
dragme.

Demi ferupule de cephilonium eontient demi grain tfextrait d'opium.
Un ferupule de philonium eontient un grain d'exrrair d'opium.
Demi dragme de philonium eontient un grain & demi d'extrait d'opium,
Deux ferupules de philonium contiennent deux grains d'excrait d'opium.
Une dragme de philonium eontient trois grains d'extrait d'opium.

Le Thilonium froid , de le Mort»
"Prenez, des rofes rouges, une once t

He la caffe odorante , Jix dragmes
Du hol d'Armenie , & de la rac'me de bißorte , de cbacttrt dem't-once ,
De l'extratt d'opium , deux dragmes & demie ,
Du miel ecume , neuf onces.

MeleiLle tout ,& faites-enun opiate felon t'art.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera enfemble les rofes, le cailia lignea Sc Ia racine de bi/torte, d'une
aurre part le bol; on meiera les poudres avec 1'excrait d'opium Sc le miel ecume,
pour faire un opiate qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour arreter les hemorragies Sc les cours de ventre, il provoque le
dormir. La dofe en eft depuis denn ferupule mfqu'a une dragme.

Demifcrupule de cet opiate eontient le tiers d'un gram d'extrait d'opium.
Un ferupule de l'opiate eontient les deux tiers d'un grain d'extrait d'opium.
Demie dragme de l'opiate conrient un grain d'extrait d'opium.
Deux Icrupules de l'opiate contiennent un grain Sc le tiers d'un grain d'extrait

d'opium.
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Une dragme de 1'opiate contient deux grains d extrait d'opium.
On trouvera Ja delcription de l'extrak d'opium dans mon Trane de Chymie.

LMufa. zjEnex , de Mefue'.

Trenet. des racines de cabaret , de grande valeriane , de meu, & de ccßas, du dw-
cus de Crete , da poivre long & mir , de U canelle , di gdbanum ( de U myrrbe, du
caßorem . de l'ofium & dufafr*n , de ibaam demi-ome ,
Du mielecume , vmgt onees.

Faites- et! un opiate felon Hart.
R E M A R O^u E S.

On pulverifera enfemble les racines, la canelte, le daueus, les poivres le caftor •
d'un autre part le faffran, apresl'avoir fait feeber entre deux papiers , par unecha-!
leur lente ; d une autre part la myrrhe & le galbanum qu'on aura choifi en larmes
pour n'etre pas oblige a le punfier. On choifira de 1'opium le plus ner qu'il fe pourra
on le couperapar pecits morceaux, on le barrra dans un morcier de bronze avec im
peu de miel ecume pour le redmre en päce liquide ; on le delayeraaiors'dans le
miel ecume, & 1'on y melera exadement ies poudres, pour faire un opiate qu'on
gardera dans un po: bien bouche.

II eft propre pour la colique, pour calmer les douleurs, pour refifter au venin.
pour provoquer le lommeil. La dole en eft depuis un ferupule jufqu a une dragme.

Mufa eft le nora de l'Aureur de la compofition : i£nea a ete ajoutee a caufe de fa
couleur , qui approche de cei'e de l'äirain.

Un ferupule de mufa xnea contient demi grain d'opium.
Demi dragme de mufa xnea contient les rrois quam d'un grain d'opium.
Deux fcrupules de mufa xnea contiennent un gram d'opium.
Une dragme de mufa xnea contient un grain oc demi d'opium.

CMufa, zsEnea , de Nie.

Trenet, de U femence dejufqmme , de 1'oliban, de la myrhe & de la gentiane , de
ehacunßx dragmes,

De l'opium, une demi-once,
Du faffran huit ferupule & fei'~e grains,
De l'euphorbe, & de l'anfiolocbe longue , de chaeun une dragme & demic y
De recoic: de racine de mandragore, qua.tr e fcrupules,
Du miel ecume, treibe onces.

Taites-en un opiate felon l'art.
REMARQUES.

On pulverifera enfemble l'ecorce de la racine de mandragore, l'ariftoloche , Ix
gentiane & i i femence de jufquiame ; d'une autre parr le faffran, apres l'avoir fait
lecher entre de^x papiers ; d'une autre part l'euphorbe, i'oliban & la myrrhe ; on
choifira de l'opium le plus net, on le coupera par petits morceaux, on le battra
dans ün monier de bronze avec un peu de miel ecume pour le redmre en päte: on
le melera alors exaetement avec le miel ecume & les poudres pour faire du tout un
opiate qu'on gardera au befoin.

II a les memes vertus q_>e le precedent, mais il eft plus narcotique. La dofe en eft
depuis demi ferupule jLi'.qu'a deux fcrupules.

Demi ferupule de mufa xnea conrient le tiexs d'un grain d opium.
i i i iij
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LTn fcrupule demufa snea contienc les deux tiers dun graind'opium.
Demie dragme de mufa arnea contient un grain d'opium.
Deux fcrupules de mufa snea contiennent un grain & le tiers d'un trrain d'opium.
Je Youdrois retiancherde cette compolition l'euphorbe , a caufe de fon acrete

cauftique.
L'Alex andr ine do/e'e, de Nie,

Prenez. de l'afarum , du carpobalfame t ou en fon Heu des cubebes , & de la femence
de jufqiuame blanche, de chaeun deux dragmes & demie ,

Dugyrofle , de l'upmm , de la myrrhe & du fauchet , de clueun deux dragmes ,
De t'opobalfame, ou en Jon heu de l'buile de noix mufeade ,
De la canelle , de lafeuille mdienne , de la z.edoaire ,
Dugmgembre , du ttßttt , du corail rouge ,
De la cafe edorante, de feupboibe, de lagomme adragantb ,
De iencens , dußjrax calarntte , de la jauge %
Du meu atbamantique , du catdam.me, des femences de fefeli, de moutarde , de /<£-"

xifrage , d'aneih & d'ams , de chaeun une dragme ,
Du b'Jis d'aLes, ou en Jon Leu du /antat citrin , du rapontic ,
Des trjclnj(jues d'ahpta mjfchata , dt caßureum t
Du fpican.tr d , du galanga t de l'opopanax ,
De l'anaattde , du maßte , du foufre vif,
Des racines de pivome , d'eringtum , d'aeorus vray ,
D'anflAocbe longue , de gentiane , de grande valeriane ,
De i'ecorce de raeme de mandragore , des rofes rouges , du thim , du pouillot,
Du cbamedris , des bayes de laurier f
Des femencesd'ammi, de carvi, de perßlde Macedoine , de levtßic ,
De rbue , dUcbe de montagne, du poivre long & blaue ,
Du bots de bäume , ou des lejettons de lentijques ,
Des per les preparees , de l'ongle de Byfance , de l'os de eceur de cerf,
Des feuilles d'or & d'argent, dechaeune demi-dragme ,
De la raclure d'yvoire, du calamus aromatiquevrai, & du pyrethre , de chaeun neuf

grains ,
Du mitl ecume , deux livres.

I Altes - en un opiate felon Vart, tjue Von gar der a pour Vufage.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble toutes les drogues excepte les perles, l'or & J'argenr i
on melera la poudre avec les perles preparees , puis on l'incoi-porera dans le miel
ecume un peu chaud agitanc long-rems la mariere avec un biftortier; on y melera
enfin l'or en feuille > & l'on metcra l'opiate dans un pot qu'on bouchera exaetement
pour le garder au befoin.

ll eft propre pour les fluxions froides du cerveau, pour 1'epilepfie,pour le delirc,
pour Ja douleur des dents, pour refifter au venin, pour la peile, pour exciter le
fommeil. La dofe en eil depuis demie dragme jufqu a une dragme & demie.

Chaque dragme de cette compo/Irion ne contient gnere plus d'un demi grain
d'opium.

Cet opiate eft appelle aurea a caufe de l'or qui y entre; il a ete invente par un
Medecin nomme Alexandre : c'eft un antidote qui a beaueoup de rapport avec la
theriaque; l'or n'y fert que d'ornement, & ks perles y fönt inutiles j la raclure
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d'yvoire & le calamus aromaricus y devroient enrrer en plus grande dofe. Au refte
on peut dire que certe compofition eft un gi-and embarras d'ingrediens entaflez les
uns für les aucres; on pourroit bien l'abreger en n'y faifanc enrrer que les drogues
les plus elTentielJes, mais eile n'eft que-tres-peu en ufage, Sc l'on peut fort bien
s'en paffer ayant la theriaque.

Le MithfieL&te de T>.imocutes.

freiten de tres-bonne mjrrbe , de l'oliban , du fafran , de l'agarie , du g'ingembre , de
Ucanelle, du fpicanard , de Li femence de tblafpi, de chacun dtx drAgnes ,

De la femence de fefeii de Marfedle , de lapobalfame , ou en Jon heu de la nmx tmtf-
tade , dujonc odorant , dußtxcbas arabique , du coflus, du galbanum } de la tereben-
tblne de Cbio , du cafloreum , du fuc d'bjpocißis , du ftorax calamite, de l'opopanax
& de la feudle indienne , de chacun une once ,

De la. caße odorante , du pouilht de montagnet du polvre blanc , du fcsrdium , de U
la femence de daucus de Crete, üu tarpobatfame , ou enfon heu des cubebes , des m-
chifques od'jrans , & du bdellium, de chacun Jtx dragmes ,

Du nard celttque , de lagommearabique , des fernem es de pi tji! de Macedorne , de fe-
noud & de peut cardamome ue t'opuim de Thebes ,- des rofes rouges du diu ante
de Crete & de la racine de gentiane , de chacun cinq dragmes t

Des racines d'acorus vrai, d'arum , de pnu, de la femence a'anis & du fagaptmm ,
de chacun trois dragmes,

Du meu atbamantique t du vrai dcacia , du ventre de fcincus marin , & de la femence
d'hypericon , de cbacun deux dragmes & demie ,

Du miel ecume , neuf livres huit onces & deux dragmes t
Du meüleur vtn ce qu'tl en faudra.

Eaites-en un Opiate felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera en particulier le faffran apres l'avoir faic fecher a une tres-Iente
chaleur entre deux papiers; d'une autre part on mertra en poudre entemble les raci¬
nes , les bois , les ecorces, les ftmences, l'aganc, le feine marin , les fleurs , les
feuillcs , le carpobalfamum, les trochifques, les poivres } le caftor, le fpicanard ,
l'opium , l'hypociftis , l'acacia , 8c les gommes.

On aura neur livres huit onces 8c deux dragmes de beau miel ou de miel ecume ,
on y meiera environ deux livres de vin d'Efpagne > & l'on fera cuire le melange a
petit feu jufqu'a confiftence de fyrop epais, on retireva la baiTme de deffus le feu,
on roettra le faffran pulverife dans un grand baflin d'etain , on y verfera peu a peu
le miel euie encore chaud , Sc l'on agitera la mariere avec un biftortier, afin quelle
prenne une belle couleur. Quand le faffran fera bien demele , on ajoütera peu a
peu les poudres; mais il faut que la mariere foir plus qu'a demi refroidie , de peur
que les gommes ne s'y grumeilent par le trop de chaleur , ou qu'il ne fe falle trop
de diflipation des parties volatiles: enfin on liquefiera enfemble für un petit feu , la
tetebenthine & l'opobalfamum ou l'huile de mufeade, & ayant verfe la liqueur dans
la compofuion ., on remuera vigoureufement le tout avec un pilon de bois on un
biftortier pour faire un opiate qu'on gardeta au befoin dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour prelerver de la peile 9 des fievres malignes, de la petite veröle, Vcruis.
du fcorbut ; il refifte a la malignite des humeurs 5 on s'en iert contre le poifon de la
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ci^ue, du napclius, on en donne dans 1 epilepfie , dans l'apoplexie, dans la para-'
liiie , dans les fievres intermittentes ; il forrihel'eftomach öc le cerveau. La dotecn
eft depuis un fcrupnle jufqu a une dragme &c demie.

Cette compofltion a pris le nom de Ton Auteur Mithridate, ce grand Roy de Pont
Sc de Bythinie , qui fit tan: de peine aux Romains: il inventa cec antidore pour fe
garder du poifon qu'il craignoit quefes ennemis ne lui fiflcnt dünner: il en prenoit
tous les jours, & l'on pietend que fe voulant empoifonner lors qu'il le vit en un
danger eminent de tomber entre les mains de Pompee & detremene caprif a Rome,
il ne püt y reuffir a caule de Ion remede qui detniiloit la force des poifons , en-
forte qu'il fut contraint de fe faire tuer par fon efclave. Cette hiftoire peut etre
vraye, fuppofe que Mithridate ne fe fut fervi que des poifons coagulans , corame
de la cigiie , dunapellus de l'aconit, dela morfure de la vipere , ou de celle des
autres ferpens , de la piqueure de fcorpion , de la tarentule : mais s'il eut pris de
l'arfenic, du fublime , ou quelque autre poifon corrofif de la meme nature , fon
remede n'auroit pu en empecher refFet, au contraire , il l'auroit häte par fes parties
volatiles & tres-actives.

Damocrate etoit un Medecin Romain qui mit la defcription du mithridate en
vers hexamettres , apres qu'elle eut ete apportee a Rome par Pompee ecrite de la
rnain de fon Autcur.

Gerte compofirion reiTembletant a la theriaque en toutes chofes, qu'on peut
fort b:en fubftituer l'une en la place de l'autre : Ün.eftime pourtant encore plus la
theriaque, & eile eft plus en ufage que le mithridate. Par ces raifons je conclus que
le mithridade eft une compolition inutile, ou dont on peut bien fe pafler ayant la
jheriaque.

Theriaque d'Jndromichus.

Prenet. des trochifquesdejcille , une demi-lirre >
Des trochifques de viferes & d'hedicroi,
Dupoivre lotig & de Vopium , de ebaeun tro'ts onces J
De l'iris de Tlorence, des rofes rouges ,
Du fuc de reglifft p
De hfemence de bunias , du fcordium , de l'opobalfame , ou en fon Heu , de U mix

mufca.de , de U cxnelle & de l'agaric, de ebaeun une once & demie ,
Dufpicanard , du d'täame de Cr ete ,
Des racines de quin.tefeuille , degingembre , de coßus , de rbapontic,
Du man übe blaijc , dußaebas arabique , du jonc odorant t
De la femence de perfil de Macedoine, du calament de montagne ,
De la cajfe odorante , du fafran , da poivre bUnc & noir ,
De la myrrbe, des troglotides , de l'oliban,
De la terebentbine de Cbio , de ebaeun ßx dragmes ,
De l'amome engrappe ,
Des racines de gentiane , £ Acorus vrai ,
Du meu athamtintique y de valeriane , de nard ccltique ,
Du camepjtbis , des fommites d'bypericon,
Des jemences d'ammi » de thlafpi , d'anis , de fenquil, defefeli de MArfetile t
De petit ctrdamome , de la feuille indienne,
pes fommites depouillot de montagne ,

Dt
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Xie Chxfnedris, du Ctrpobalfawe, des fucs d'hypocißis , & du vrnj acada ,
De la gomme arabique , duflorax c damit e , de U terre lemniene, du chalciüs vrai &

du fagapenum, de chaam demi once ,
De U racine de petite arißdocbe , des fommitez, de petite centauree , de U femence

de daucus de Crete , de l'opopanax f du gdbanumpur, du bitume de judee , & du
caßoreum, de chacun deux dragmes,

Du meilleur miel, cmt & ecutne , quawue üvres & demie ,
De tres-bm vin , mutant qu'il fera neceffaire.

Emtes-en un antidote felon l'art.
R E M A R OJJ E S.

On pnlverifera enfemble toutes les drogues, excepte la terebentme & l'opobal-
famum; il ne faut pas apprehender que les gommes ni les fucs nuifent a lapulveri-
jätion , car au contraire ils y ieront utiles, empechant par leur glutinofite qu'il ne
fe fade trop de diifipation des parries fubtiles du meiange.

On mettra dans une grande baifine le miel & le vin d'Eipane, on pofera la baffi¬
ne, für un feu mediocre , Sc quand le miel fera diftbut on le paflera par un tamis de-
couvert, afin que s'il conrenoit quelque impurete , on la {eparät. On fera cuire la
colature doucement jufqu'ä confiftence de iyrop epais, on retirera la balline de
deifus le feu , & quand la liqueur fera ä demi refroidie , Ton y melera les poudres
peu a peu, puis l'opobalfamumou l'huile de mufcade & la cerebentine de Chio ,
qu'on aura liquefiez enfemble für un petit feu : On agitera long-tems le meiange
avec un grand pilon de bois, puis on le gardera dans un pot bien bouche, ayant foin
de le remuer de tems en tems pour y excirer la fermentation.

Cet antidote ou opiate eft propre contre toutes les maladies contagieufes, comme Vertue
la pefte , les fievres malignes, la petite veröle , la moriure des betes venimeufes,
le poifon de la cigue, du napellus; il eft bon contre la colique venteufe, contre les
vers •, on s'en fert pour l'afthme, pour les fievres intermittentes, pour la paraliiie,
pour Papoplexie, pour l'epileptie , pour la lethargie, pour les maladies hyfteriques.
Pendant quelle eftrecente eilefait dormir, parce quel'opinm y domine: Elle eft
bonne alors pour artetet les hermorrhagics & les cours de ventre, mais en vieillii-
fant eile perd cette qualite fomnifere , parce que les parties vifqueufes de Popium
ont ete entierement rarefiees & exaltees par la fermentation, en (orte qu'elles ne
fönt plus capables de iufpendre ni de moderer le mouvement des efprits animaux
dans le cerveau , ce qui etoit neceifaire pour exciter le fommeil.

La dofe de la theriaque eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme. Dofe.
AndromaqueMedccindel'Empereur Neronayant voulurafiner für lemithridat,

environ cent quarante ans apres que les Romains l'eurent mis en ulage, inventa cette
compoiition & la decrivit en vers t'legiaques, fous le nom de Galene , c'eft a dire, Galene»
tranquile , a cauie que ceux qui etoient atteints de pefte, de morfuresde beftes veni-
mcules Sc de plulleurs autres accidents fächeux, etoient rendus tranquiles ou fou-
lagez de leurs maux lorfqu'ils enavoient pris. Long-tems apres Nicandre Medecin
& Poete Grec lui donna le nom de theriaque, qui] donnoit a tous les autres medi-
camens alexitaires. Ce nom lui eft demeure, il vientdumotgrec Dir , quifignifie
une befte feroce , foit parce que la vipere y entre , foit parce que la compoiition
eft propre pour guerir les morlures ou les piqueures des beftes venimeufes.

Plufieurs tirent Pextrait de la theriaque recente avec de Pefprit de vin, & ils fe lau Unttm
fervent de cet extrait fous le nom de Uudanumtuiijfinmm \ mais j'eftime qu'il vaut excefont.
mieux employer la theriaque en fubftance qu'en extrait, parce cp'en faiiant cet
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extrair, on laifle echaper ce qu'il y a de plus volatil & de plus efientiel dans la com-
pofition.

La theriaque vieille eft preferable a la recente quand il s'agir de refifter au venin,.
parcequ'ayant fermente fesparcies fe fönt fubtüifees , exaltees 8c rendues capables
de difloudre & de rarefier les conselations qui f e fönt faites dans le läng &c dans les
autres huraeurs, foitpar les morfures ou piqaenres des ammaux venimeux, foit par
les autres poifons coagulans, foit par Fair infeile , foit par la trop grande quantite
d'acide qui fe rencontre dans les Corps.

La theriaque vieille eft encore preferable a lanouvelle pour fortifier le cerveau
& rcftomach, pour exciter la tranfpiration, parce que dans la longue iermentation 5
il s'y eft fait beaucöup de parties fubtiles , propres a produire cet erlet,.

9 i , Ün fcrupule de theriaque contient le tiers d'un grain d'opium.
3 ß, Demi dragme de theriaque contient demi grain d'opium.
9 ii, Deux fcrupuies de theriaque contiennent les deux tiers d'un grain d'opium.
5 j, Une dragme de theriaque contient un grain d'opium.

On feroit bien d'employer les viperes feches dans la theriaque en la place des
trochifques •, la compofition en auroit plus de vertu , par les raiions que j'ay dites
dans la defcription de ces trochifques de vipere.

On pourroit aufli s'epargner la peine de preparcr les trochifques de fcille pour la
theriactae, car on n'auroit qu a emplover cn place la pulpe de lcille nouvellanent
riree, qui auroit pour le moins autant de vertu que les trochifques.

On trouvera peut etre etrange que je ne purifie point Fopiurn , l'hypociftis, I a-
cacia, le galbanum, l'opopanax, le fagapenum avant que de les employer: Mais li
Ton confidere la perte qui fe fait des parties les plus fubnles de ces mixtes lors qu'on_
les met diiloudre Sc evaporer pour en tirer Fextrait, on avoiiera qu'elle apporte plus
de prejudice a la theriaque que ne peuvent faire quelques paillettes ou quelques
petits morceaux de feuilles qui s'y trouveront melez : Mais ahn qu'il n'entre guere
de ces petites impuretez dans lacompoiirion, il faut choilir les matieres les plus net¬
tes qu'on pourra; par exemple le galbanum y doit etre mis en larmes, l'opium le plus
pur qu'il ie pourra.

La theriaque eft l'afTemblaged'un grand nombre d'ingrediens d'efpeces & de
vertus difterentes •, lefquels, quoi qu'ils femblent mal apropriez, ne laillent pas de
produire tous enfemble un bon eftet pour pluiieurs maladies ; il feroit neanmoins-
fort a propos de retrancher de fa defcription plufieurs drogues qui doivent etre ou
nuifibles ou inutiles -, commel'agaric , leluc de regliffe , lerhapontic , le pentaphyl-
lum, le caffia lignea, la terebentine , le malabathrum, l'hypociftis, l'acacia, la
gomme arabicjue, la terre figillee, le chalcitis :• Je trouve auili qu'on y fait entrer
trop d'opium car la vertu narcotique n'eft pas celle qui doit etre ia plus eilimee dans
la theriaque , on y demande une qualite alexitaire, qui coniifte dans des parties
liihriks Sc exaltees.
* Au refte, quoique cette compofition foit en une efpece de veneration dans la
Medecme , foit par fon antiquite, foit par les effets qu'eile a produits, il me fem-
ble qu'on pourroit faire un remede plus efHcare avec un petit nombre des efpeces
fcs plus eilentiellcsquelle contient, choifies Sc meleesenfemble , luivantl'idee du
Medecin, fans fe mettre en peine de'faire une preparation n grande Sc fi emba-
rail.mte, car il arrive fort fouvent que certaines drogues qui entfern dans la theria¬
que fönt bonnes pour untemperament, Sc fönt nuifibles pour un autre ; ii eft mal aife
ti'accorder pour toutes les maladies aü Ton donne h theriaque, un fi grand nombre.



UNIVERSELLE, <$x7
de äiverfes drogues entaflees les unes für Jes aucres, qui ne femblent point y avok
ete mifes par le choix d'un Medecin habile. Hippocratene donnoit pas une fi
grande etendue aux compofitions dont ilfefervoit, & nous voyonsquelesreceptes
desMedecins anciensSt modernes les plus experimentez fönt courtes Sc renfermez
dans im nombre de drogues fimples fort modere ; mais J y a de l'apparence que ceux
qui ont invente la thenaque, le mithridat & plufieurs autres longues compontions
de Pharmacie femblables , ont cru qu en melant enfcmble une grande diverfue de
mixres, ils obtiendroient par Tun ce qu ils ne pouroient pas obtenir par l'autre, le
reraede fe trouvant quelquefois plus feavant que celui qui le donne.

Ther'ue[ue reforme'e de M. A'Ao[ttin.
Trenez. des troncs de viperes deffechez, } avec les cceurs & les foyes, une livre,

"Des troclrifquesde falle , une dem itvre 5
De Vextrait d'opium tbebaique , une demi livre ,
Des r«eines de cotnrayerva , de viperine de virginie , d'angeüque } de grande va\er'une\

de meu atbamantique , degenüane , de feilte ariflahebe , de cofius, de nard indique
& celtique, de la canelle, de fbuile de noix mufeade tiree par exprejjion., du faffran,
du diitame de crete, de la feuille indienne, du fcordium, du calament de montagne,
des fommitez. de petite centauree& d'bypericon } des flettrs de flosebas arabique,des
grains d'amomum reßnetix, & de petit car dämme, de U femence de perjil de ma-

■ ce deine , d'amis , de fefeli de Marfeille } & de la myrrbe troglotide , de ebaeun
quatre onces ,

De la reßne de fiyrax tres-pure , de l'opopanax 3 de fagapenum , & du caßoreum,
de ebaeun deux onces ,

De Vextrait mielleux de grains de genievre , trente-ßx livres & trois onces ,
Du vin de malvoiße i neuf onces.

laites-en la thenaque felon 1'art.

E E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble toutes les drogues, a la referve des extraits &c de l'huüe

de mufeade •, on tirera Vextrait de genievre avec de l'eau commune en la mattiere
ordinaire , on l'appelle Tberiaca Germanorum; on y melefa quand il fera evapore en Thenaque
confiftence convenable, la malvoifie, ou a fon defaut du vin d'Efpagne oü l'on iura des Ale-
<üflbut l'extrait d'opium, & enfin l'huile de mufeade qu'on aura liquefi.ee par un pe- mans*
tit feu ; on agitera.bien le melange, puis on le gardera dans un pot bien bouche.

Cette theriaque a les memes vertus que la precedente, mais eile agit avec plus Vertus.
de force. La dofe en eft depuis demi ferupule jufqu ä une dragme ; eile n'eft pas fi ]} 0 fc.
fommifereque l'autre , car il y entre ä proportion un peu moins d'opium.

On trouvera la defeription de l'extrait d'opium dans le traite de Chymie que j'ay
compofe.

Pour faire la refine de ftorax il faut mettre huix ou dix onces de ftorax en poudre Refine de
groiTiere , dans un plat de terre vernifle, y verfer deflus du vin blanc ä la haureur ftorax.
de trois doigts, couvrir le plat, mettre la matiere en digeftion quelques heures für
un petit feu , l'agitant de tems en tems avec une efpatule , puis quand on verra que
la matiere fera diffoute, ou bien ramolie , on la verfera toute chaude dans un petit
fac de toile forte qu'on liera Sc qu'on mettra a la prelle entre des plaques cbaudes,
pour en tirer la renne qu'on fera enfuite deffecher.

Kkkkij
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Cette re/ine eft la partie la plus pure du ftorax , ou le (corax nettoye de plufteurs

paillettes oupetkes impuretez qui s'y Tont melees lorfqu'ü efl forti del'arbre : On
peut diie qu'etant ainfi purifie, ll eft plus propre & plus en erat d'etre employe dans
les remedes qu'on prend par la bouchc: Mais comme en faifant cette purification ,
on ne peut point empecher qu'il ne fe dilfipe avec l'efprit de vin , beaucoup de fes
parties volatiles, qui fönt les plus efTentielles•, je prefererois le florax naturel a la re-
fine , ayant choifi le plusbeau &c leplus pur qu'il ie pourroit.

Quoi qu'en faif ant l'extrait de genievre , il fe difiipe la plus grande partie du vo-
latil, il eft conftant que cet extrait a plus de vertu que n'auroit le miel qu'on em¬
ploye ordinairement en fa place pour corporifier enfenible toutes les drogties; niais
on remarquera que la liaifon ne fera pas iiexa£te, & que la theriaque ne fe con-
fervera pas fi long-tems dans fa confiftence, que quand eile eft faite avec le miel. Il
faudra remedier a ce petit accident, en y ajoüvtant de l'extrait ou de l'eau de
genievre quand il eia fera befoin.

Je croy qu'on pourroit encore mieux communiquer la vertu du genievre ä la
compofition , en y melant exadtement für la fin quand eile eft prefque refroidie }
quatre onces d'eflence ou huile de genievre ; cette addinon pourroit reparer oufu-
pleer au defaut des parties volatiles qui fe fönt evaporees lorfqu'on a prepare l'ex¬
trait de genievre.

Theriaque despxuvres , Ott des q'iatre dregues de Mefue.
Trenez. des rdeines degentiane & d? arißäcche ronde , des bayes de lautier & de la.

myrrhe choiße , de chaeun deux onces,
De tres-bon nüel ecume, deux livres.

Taites-en un elccluaire felon l'art.
K E M A R Q_U E S.

On pulverifera la myrrhe a part, & les trois autres ingrediens' enfemble ; on
nielera les poudres & on les incorporera dans le miel ecume , cuit en confiftence de

Theriaque fy r op cpais & a demi refroidi, on agirera qnelqae tems la mauere avec un biftor-
despau- tier , Sc Iongarderacet eleiftuairedans unpot bienbouche. Onl'appelle theriaque:

des pauvres, parce qu'eile fe fait a peu de frais & en peu de tems.
Elle eft propre contre les piqueures des betes venimeufes, contre l'epileptie, les"

convulfions, k colique, pour faire fortir l'arriere faix, pour exciter les mois aux
Dtfc femmes, pour fortifier 1'eltomaeh. La dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a. une

dragme.
Le mot diatejfaronfignifie compofition de quatre drogues.

Antidote , dit Ofvietan.
Trenez. de la vieille theriaque &des viferesfechies } avec leurs cceurs & leursfoyes y,

de chaeun quatre onces,
Des racines de- fcorfonnaire , de carline, d'imperatoire , d'angeüque , de bißorte j de

petite arifioloche ,. de contrayerva , de diclame blatte , de galanga , de gentiane y de
cofltts , d acorus vrai, de la femence de perßl de macedoine , des few.lles de fauge }
de romariti , degalega , de ebardon-bemt, de diäame de crete, des bayes de Las-
rier & de genievre t de chaeun une once ,

De la CAtielle , dugyrofle& du maeis , de chaeun demi once ,
De ttes-hnmid ecume , huit livres.

laites-en un antidote felon t'an.

irres,

Vertus.
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R E M A R Q^U E S.

On pulverifera toutcs les drogues enfcmble, on ecumera le micl Sc onle fera cui-
re en confiftence de fyrop epais: on le laiiTera refroidir a derai, puis on y melera
exa&ement avec un biftortier la theriaque & la poudrc pour faire un eleduaire qu'on
gardera dans un poc bien bouche.

11 eil forreftime contre la pefte, contre les fievres malignes, contre U petite ve¬
röle, conus les morfures des betes venimeutes, il fortifie le cerveau, le cceür &
l'eftomach. La dofe en eft depuis un fcrupule julqu'a une dragme & demie.

les deferiptions del'Orvieran fe trouvent ditterentes en plufieurs circonftances
dans les Phannacopees ; quelques-unes y demandent la racine d'anthera , les ecor-
ces de citron & dorange, & beaueoup plus de racine d'angelique qu'il n'en entre
icy. J'ay tire cette defeription de la Pharmacopce Royale.

La pliipart de ceux qui fönt profeflion particuliere de preparer l'Orvietan, ne
fuivent pas toujours exaetement les def criptions des Phannacopees; ils y augmen-
tent, ou ils en retranchent a leur plaifir. Leur but prineipal eft, que lenr compofi-
tion ait beaueoup d'odeur & de force, ahn qu'elle foit mieux vendue : cär c'eft pat
cette odeur qu'on fe prend ordmairement quand on en achete. Voici une deferip¬
tion. d'Orvietan qui aura l'odeur, la force Sc la bonte requife*

Autre Antidote orvietm»
Vrenez.-dela racine d'angelique t deuxlivresr,

Des viferes fechei, avec leurs cceu, s & leurs fojes , huit onces ,
Des racinef di contrayerva , de gentiane , d'Mortis vrai ,de cofius, de galar.ga , de

carline , de gingemhre , de mett t de äiitame Marie , d'arißolocbe longue , & d'tmpe-
ratoire , de chaeun deux onecs t

Des [einlies de fäuge , de romann , d'ab/intbe , de calament , de fariette , de marjo-
laine , de [er, dam , de tuäame de acte, d'byfope 3 de thym , de pouillot de mm-
tagne t de chaeune deux onces,

Des flettrs de fleeebas arabique & de luv an de , de Vecorce exterieure de citron & d'o~
ränge j du nucis y de Li canelle 3 du gyrofle , des bayes de genievre & de laurier „
des femences contre les vers, de chardon benit , de citron , de petit cardamome;
de perjtl de macedoine ,& de carvi , des /eis armomac & de tarne , de chaeun-
une once,

De la vieüle thertaque, une üvre ,
De finale der omarin , une once & demie,
Du bäume du perou, deux onces ,
Bunuel ecume , vingt-Uois livres.

Melez, le tout ,& faites-en un Antidote felon l'art; dorn la dofe fera depuis im
fcrupule jufqu'a quatre.

Vertas
Dofe.

EleitttaiK orvietan, d? Hoffman.

Tieftet, des ra.ines de riticetoxicum, de z.edoaire, de carline , d'angelique , de
fetafite , de valeriane , de diäame blanc 3 d'aunee , de cheltdoine t de chaeune trots
onces ,
Des feinlies de diäame decrete t defcordium & de rhiie, de chaeune trots pignees,.

K k k k nj.



Vertus.
Döfc.
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De Upoudre de viperes, deux onces ,
Du faffran oriental, une once & Jix dragmes ]
Dugalbanum f une once & demie s
De la myrrhe ihoiße , du foulfre & de U terreßgilUe ,

de chacun une once ,
Du fei volatd de vipcres , ßx dragmes,
De la canelle & du gyrofle , de thacun demi once ,
Du laudanum , trois dragmes ,
Des Imiles de fuccm & de ckron , de cbacune une dragme & demie ,
Du miel de genievre, dix livres.

Melex. le tout, & le laiffez, fermenter dans un vaiffeaubien dos pendant quelquesmois.

R E M A R dU E S.

On piilverifeta fubtilement enfemble les racines, les feuilles, la canelie & les <ry-
rofles, duneautreparclefaffraii, apres1'avoir fair lechertres-lentement enrre;deux
papiers; d'une autre parr la terre figillee Sc le foulfre, dune autre part le galbanum
qu'on aura choifi en larmes pures, & la myrrhe: On melera ces poudres avec celle
de vipere.

On preparera en la maniere ordinaire dix livres d'exrrait de genievre en con-
fiftence de miel ou de fyrop epais: on y difloudra etant encore chaud, le lauda¬
num avec les poudres , & quand la matiere fera tout a fait refroidie, on y melera
exa<5tement le fei de vipere apres l'avoir diifout dans deux onces de vin d'E fpagne>
Sc les eflences ou huiles diftillees defuccin & d'ecorce decitron pour faire un elec-
tuaire ou opiate qu'on gardera dans un pot bien bouche , l'y laiflfant plufieurs mois
en fermenration avant que de s'en fervir.

Il a les meines vertus que le precedent, & la dofe en eft pareille.
Cet Orvietan eft un des meilleurs qu'on ait decrit ; & ce fut avec beaucoup de

raiion que Meilieurs les Maitres Aporicaires de Paris le choifirent preferablement
aux aurres en fannee 16^4. pour fervir de cbef-d'ceuvre a M. Geoffrov.

Je ferois pourtant d'avis qu'on en retranchät quelques drogues aifez inutiles ,
comme la terre figillee , la racine de chelidoine.

L'Aureur ne limite point le poids de l'excrait de genievre qu'on fait entrer dans
cet opiate , il en demande feulement une quantite fuffifante : J'en ai mis le triple
du poids de toutes les autres drogues , comme on a coutume de faire en pareille
occafion.

La petite quantite d'opium qui entre dans cette compofition, n'eit pas capable
de la rendre fomnifere.

Gunde athanaße cCAvlcenne.

Trenez, dufoye de hup prepare , de l'eupatolre , du faffran , de la myrrhe , du ca-
floreum , du coßus, du cardamome, du fpicanard , de l'opium , des femences de pavot
noir & de jufquiame blanche } de la cortte droite de chevre , de chacun une once
Du miel ecume t trois livres.

Mele^ le tout &faites-en un opiate felon Vart.
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On fera raper h corne droite d'une cfaevre, & Ton prendra une once de la rafurc
qu'on pulverifera fubtilementavec les femences, le fpicanard, le foye de louppre-
pare , Faigremoine, lecaftorle coilus & le cardamome , d'une autrepartlefaffran,
apres'l'avoiriäit^cherlenternent entre deux gapiers, d'une aucre parcla myrrhe :
On melera routes les poudres enfemble , on fera ecumer & cnire du miel en con-
fiftence de fyrop epais , on en pefera rrois livres dans lefquelles on demeiera exacle-
meat iur un peu de feu, une once d'extrait d'opium, puis la mauere etant prefqua
refroidie Ton y melera les poudres, agicant bien le tourpour faire une opiace qu'on
gardera dans un pot bien bouche.

11 eft propre pour calmer les vapeurs , pour appaifer les douleurs, pour arreter Sc Vertus
pour adoucir les terofues acres qui delcendenc lur la poicrine , pour exciter le fom- Dole,
meil , pour refifter a la malignite des humeurs , pour la colique. La dofe en eft; de-
puis demi fcrupule jufqp'a une dragme.

Demi fcrupule d'athanalia magna contient le quarr d'un grain d'opium.
Un fcrupule d'aclianalia contient un demi grain d'opium.
Demi dragme d'athanalia contient les trois quarrs d'un grain d'opium.
Deux fcrupules d'athanalia contiennent un grain d'opium.
Une dragme d'athanalia magna contient un grain & demi d'opium.
Ärhanafia ab ■xprivativo & dnefco y morkr t comme fi on difoit Antidote quiem-

pcche de mourir»
Elecfuaire de foulfre.

Prenez, du foulfre jaunc , de l'encens , du meu atbamantiqtte s de la jufquiAnie bldlt*-
che , de la mjrrhe duflorax & du cardamome, de tbaeun tmeonee t

Düfolvre blatte & long, de chacun J?x dragmes,
De la rhae , du coftus , & de la caffe edorante , de ebaeun c'inq dragutes,
De l'opium & de la mandragore t de chaeun ttois dragme s ,
Du fäff ran, deux dragme i & detnie ,
Du miel ecitine , trois hvres.

iMtes-en un Opiate fehn l'art,.

R E M A R QJU E S~
On pulverifera enfemble l'opium , la mandragore , la jufquiame , le cailu lignea »-

le coftus, la rhue , les poivres, le cardamome , le meum ; d'une autre part on met-
tra en poudre enfemble la myrrhe, le itorax , l'encens, on pulverilera le (aftran f cpa- #
rement, on melera les poudres Sc on les corporifiera avec le miel ecume & cuit en
confiftenec. de fyrop epais , pour faire un opiate qu'on gardera au befoiu.

Il eft propre pour l'aftmepour adoucir les acreres de lapöitrine, pour rarefier
la pituite grolliere , pour calmer les vapeurs, ponr appaifer les douleurs, pour exci¬
ter lc lommeil. La dofe en eft: depuis unlcmpulejufqu'a une dragme & demie-

Un fcrupule de cet opiate contient le demi tiers d'un grain d'opium,
Demi dragme del'opiare contient le quart d'un grain d'opium.
Deux fcrupules de l'öpiate contiennent le tiers d'un grain d'opium,,-
Une dragme de l'öpiate contient demi grain d'opium.
Quatre fcrupules de l'öpiate contiennent demi grain 6c le demi tiers d'un grain

d'opiünu
Une dragme & demie de l'öpiate contient les trois qaarts d'un grain d'opium.

Vertust
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" Outre l'opium il entre ici plufieurs autres Ingrediens fomniferes, comme la juf¬

quiame , la mandragore.
Il eft dimcile que le foulfre agilTe bien für les poulmons pour remedier a l'aftme,

quand il eft mele avec taut de narcotiqaes , parce que fes parries y fönt comme
lices, 8c eil es ne peuvent point rarefier les vifcofites ou les humeurs craftes qui
bouchant les fibres de ce vifcere empechent qu'ils ne s'etendent comme il faur.

Auffi voyons-nous le plus fouvent que les remedes narcotiques etant donnez dans
l'afthme, augmentent plücöt l'oppreffion que d'aider ä la relpirarion. Or com¬
me 1'erTet principal qu'on doit attendre de Me&uaire de foulphre eft de faciliter la
refpiration , j'en voudrois retrancher les narcotiques, & le reformer en la mänierc
fuivante.

'EleEluaire de feulfre nforme.
Vreneu du magiflere de foulfre , une once & demie ,

De l'oliban, de lamjrrhe, duflorax calamite, des rachtes d'aunee, de tufflage , de meu
atbamantique > de regliffe , d'tris de florence , & de la femenced'anis, de cbacun
une once ,

De la gomme aralique } de gyrofle, du faffran & des flcurs de benjoin , de cbacun
deux dragmes,

Des conferves de capillaires& de tufßlage , pajjees par le tamis, de cbacun deux
onces t

Du miel ecume& cuit en conßflence d'opiate dans la decoäion d'hjfope & de fcabteufe ,
trois, livres.

Taites-en un elecluaire felon l'art, dont la dofe fera depuis un fcrupulc jufqu'a une
dragme & demie,

Si Ton ajoute a la compofition de cet opiare une once de bäume de foulfre, il en
aura plus de vertu , mais il acquerra une odeur defagreable.

Vertu«.
Dok.

Dofes des
aarcoti-
gues.

Confeuion de Stor.ix , de Mefue.
Prenez, duflorax calamite , de l'extrait d'opium , de la femence de jufquiame Man-

che, ducaßorettm, du faffran, delamyrrhe , & de l'oliban j de cbacun une once
Du intel ecunte > vwgt-une onces.

Taites-en un opiate felon l'art;
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemblele caftor , & la femence de jufquiame , d'une aiirre pait
le ftorax , Li myrrhe & l'oliban , d'une autre part le faffran apres l'avoir feit fecher
entre deux papiers par une chaleur lente •, on melera les poudres & on ks incorpore-
ra avec l'extrait d'opium, & le miel qu'on aura ecume & cuit en confiftencede fy-
rop epais ; on agitera bien le tout enfemble avec un biftorrier , & l'on aura une con-
feclion ou plutot un opiate qu'on gardera dans un pot bien boucfie.

EJie arrece le cours de ventre, les hemorrhagies, eile foulage le tenefme , eile
p woque le fommeil , elleabbaiffe le vapeurs. La dofe en eft depuis un fcrupule

iu'ä une dragme,
Les Ingrediens narcotiques qui entrent dans cette compofition , fönt l'extrait

d'opium ÖC les femences de jufquiame.
Un fcrupule de cette confedlion contient d'extrait d'opium &: de femence de

jufquiame , de chacun un pen plus que les deux tiers d'un grain.
Demi
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Demi dragmc de la confection conrient d'exttait d'opium & de feraencc de jui
quiame , de chaeun un grain 8c le quarr d'un grain.

Deux fcrupules de la confection contienuent d'extrait d'opium & de femence de
jufquiame, de chaeun envirqn un grain & les deux tiers d'un srain,

LJne dragme de la confedtion conrient d'extrait d'opium Sc de femence de juf¬
quiame , de chaeun deux grains & demi.

OpUte de Salomon.
Prenez. de Ve'corcede citron cenfite , huit onces ,

De U cenferve d'alltluya, des purs de romarms & de bughfe , de chaeune deux onces,
Du vieux mitbrtdat, une once.
Des rojes reuges feches, des racines d'aunee & de cliäame Harte ,
Des femltes de diclame de Crete, des jemencescontre les vers 5 de citron mondees , &

de chardon bemt > de la raclure de corne de cerf t de chaeun demi once.
De l'ecorce de citron feche , du fantal citrin , de la racine de geutiane , & de Cos de

coeur de cerf, de chaeun deux dragmes ,
De la canelle t du macis , du gjrofle & du teilt cardamonte , de ch.uan une dragme.
Des grains de genievre in/ufet, pendant la nv.it dam le vinaigre fcillttic , au miliare de

vingt-quatre,
Dnfyrop de Lmons , deux Hp res.

TAltes ~en un opiate felon Part.

REMARQUES.

On pulverifera enfenble les racines •, les femences, les bois, les fleurs, les feuil-
les , le macis , les gyrofles, le cardamome, los de cceur de cerf, les ecorces, la ra¬
clure de corne de cerf, & les bayes de genievre qu'on aura fait infufer une nuit
dans du vinaigre fcillitic , & enfuite fecher.

On ineifera menu l'ecorce de citron confite, on la battra dans un mordet de mar-
bre avec les conferves &: un peude fyrop de limons , pourenfaire une päte liquide
qu'on paflera en pulpe par un tamis de crin renverfe.

On fera cuire le f yrop de limons en conliftence de miel a petit feu, 6c quand ü
fera a demi refroidi, Ton y melera exadlemenr les pulpes, la thedaque &c les pou-
dres, pour en faire un elcttuaire qu'on gardera dans un potbien bouche.

Il eft employe pourforrifier l'eftomacii, pour arreter le vohiiflement, pour exci-
ter l'appenr, pour refifter au mauvais air &c a ia corruption des humeurs, pour faire
mourir les vers , & pour toutes les maladies contagieufes. La dofe en eft depuis un
fcrupulejufqua quacre.

Cette compontion eft appcllee improprement opiate, parce qu'il n'y entrepoint
d'opium. Jouoert qui l'a decrire le premier , dit quelle a eteinventee par unMe-
decin nomme Salomon. Toutes les deferiptions qu'on en a donnees ne fe tapportent
pas exadtement.

On pretend augmenter la vertu des grains de genievre par l'infufion qu'on en f jit
une nuit dans le vinaigre fcilhcic, mais au contraire on la diminueV, car cette liqueur
empörte ce qu'il y a de plus clifloluble& de plus eiTentiel dans les grains: il vau-
droit mieux les employer en leur etat naturel.

La conferve d'oxytnphyilum fe fait comme les aucres conferves , en piknt les
feuilles de Vherbe dans un monier de marbre avec le double du fucre.

f Llll
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Dofe.
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Eleffttaire de fcordium de Ftac/tfor.
Prenez, du fcordium , des rofes rouges feparees de leurs onglets , & du hl d'artne-

tiie , de tbACtin une once & demie ,
Duflorax caLunits , de Li ca.ne.lle, de Li cajfe odorante, des feinlies de diäante de Crete,
Des rdeines de totmentale , de bifvrte , de gentiane , degulbanum t du fuccin , & de

la terre lemnieme , de chaeun denn once ,
De l'opium , du poivre long , dugmgembre , de U femence d'ofeilte, de chaeun deux

dragmes ,
Du mielrofat evit enconßjlence d'eleäuaire mou } trois livres & quatre onces.
Du vin de malvoiße, deux onces.

Faites-en un Opiate felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera enfemble le fcordium, les rofes, les racines, le ditSfom, le fuccin,

Ie poivre , la femence d'ofeillo & l'opium ; d'unc aurre part le galbanum qu'on aura
choifi en larmes, &c le ftorax ; d'une autre parr la terre iigillee & le bol; on melera
lespoudres, & on les incorporera avec le miel rolat, cuit en confiitence d'ele-
ftuaire mou 3c a demi refrouli: Enfln on y ajourera la malvoifie , ou a fon defaut
du vin d'JBipagne,pour faire du tout une opiare qu'on gardera dans un pot bien
bouche.

On s'en fert pour les fievres malignes, pour la pefte , pour tuer les vers, pour
refifter ä la pounture, pour la colique •, eile provoque le fommeil etant nouveau fair.
La dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a une dragme.

Le diakordium eft une petite rhenaque dont f'racaftor a donne le prämier la
defeription j eile a cre reformee par quelques Auteurs modernes, on en pourroit
encore retranchei le bol & la terre iigiilee, qui fönt des matieres terreftres privees
deprineipes actifs,& par confequent peu convenables dans une compofition qui doir
fe diitribuer dansleshumeurs, & monter par fes parties volatiles jufqu'au cerveau.

Le cama lignea ni la biilorre neme femblent pas non plus neceilaires ici , puif-
qu'il y entre de la canelle &c de la tormentille , qui ont des vertus femblables. Je
ferois d'avis qu'on les retranchät, & qu'en leur place Ton augmenrät les dofes du
fcordium, de la canelle Sc de la tormentill$ Voici donc comrne je voudrois refor-
mer cette compofition.

Diafcordium reforme\
Trenez. des feuilles de fcordium , quatre onces,

Des rofes rouges fans onglets, une once & demie .
De Li canelle , & de la racine de tormentille , de chaeuneßx dragmes ~

Du florax calamite, des feuilles de diclame de Crete , de la racine de gentiane > da
galbanum & du fuccin, de chaeun demi once,

'De l'opium, du poivre long, dugingembre , & de la femence d'ofeille , de ebaeun
deux dragmes ,

Du miel rofat cuit en conßflence d'opiate molle , trois livres t
du vin d'Efpagne t deux onces ,

Faites-en une opiate felon tan.
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Elefiuaire de Scordium , de Sylvius.
Trenez, des feuilles de fccrdiumfecbes f deux onces '

Desfcmlles de chardon benit, de diel ante de Crete & de la racine de gcntlane de cb<t-
cun demi-ence ,

De U racme d'angelique , & du meilleur faffran » de chacun deux dragmcs ,
Du vrttt acacia , une dragme & demie ,

Toutes ces drogues etant coupees & concaffees grojßerement, on verfera deffus de
l'efprit de vin reäifie , c e qu'il en faudra pour que U liqueur für nage de trois a quatre
travers de doigtt , puis cn les Lußerainfufer dans un Ueucbaud pendant vingt-quatre
heures. Apres ceU on verfera la teinture par inclinatton, & Cor. jettera für le man de
nouvel efpr'it de vin f ce que Von reiterera autant de fois qu'il fern neceffairepour wer
tonte la vertu des Ingrediens par la teinture,

Toutes ces teintures etant meltes reßeront jufqu'a la reßdence deleurs feces s'il j en
a , apres quoi on les verfera par inchnatwn, & l'efprit de vtn fera fepare par le bam-
marie jufqu'a ce qti'il reße au fand du vai/feau un extrait liquide t & l'efprit de vin pwrra
encore fervir au meme ufuge , eu etre meleavec d'untres medicatnens.

Enfuite prenez. de la racine d'imperatoire t une otice ,
Dela caße odorante , de la canelle, & du hol d'artnenie prepare., de chacun denn once,
De la mix mufcade, trois dragmes.

Taites-en une poudre tres-fubtile,
Ajez. de la gomme arabique , une demi once ,

DiJJolvez.-ladans une once & demie d'eau de feno'üil ,

Tuis prenex, toutl'extraitqui a ete the des pr emier es drogues, & de Vextrait d'o^
p'ium , deux dragmes, avec la poudre precedente.

Melez, toutes ces preparations & verfez, defjus peu a petita dtfjohition de gomme art-
bique t & ce qu'il faudra defjrop de mirtdles pour en former un eieäuaire.

E E JU R O^ü E S.
On incifera & Ton cöncaffera les premieres drogues , on les mettra dans un ma-

tras, on verfera de l'efprit de vin reftifie a la hauteur de trois ou quatre doigts , on
bouchera le vaiflcaa & on le pkcera en un lieu chaud pour y laifler digerer la ma¬
uere pendant vingt-quatre heures •, enfuite l'on fikrera la teinture Sc Von vnetcra de
nouvel efprit de vin für le marc pour achever d'extraire les fubftances des ingre-
diens, on procedera comnic auparavant: on melera les teintures, on les mettra dariä-
un alembic de verre , Sc Ton enfera diftiiler au bain maric, l'elpritde vin jufqu'a
ce qu'il refte au fond une matiere en confiftence d'extrait liquide.

Cependant on pulverifera fubtüement enfemble la racine d'imperatoire , la ca¬
nelle , le callia lignea Sc la mufcade , on melera la poudre avec le bol prepare. On
fera fondre für un petit feu demi once de gomme arabique dans une once & demie
d'eau de fenouil', on melera l'extrait d'opium avec Fextrait liquide qui a ete de-
crit, kpoudre , la diffblution de gomme arabique , Sc ce qu'il faudra de fyrop de
myrtiüespour faire une Opiate felon l'art, quem gardera dans un pot bien bonene.

Cet elecfcuaire excite la fueur , appaife les douleurs , provoque le fomrneil, ar- Venus.
rc;e les cours de ventre. La dofe en eHdepuis cinq grains juiqu'a un icrupule. jjoie.

L 111 i)



g} 6 PHARMACOP E* £
On feroit beaucoup mieux d'employer ici les Ingrediens en fubftance qu'en ex-

trait, car par la diftillation on en empörte ce qu'il y a de plus efTentiel; ce qui eft
facile de reconnoirre , puifque l'efprit de vin diftille eft ü bien crvrge de la fubftan-
cedes mixtes, qu'il peilt ferne , comme die l'Auteur, ala place dun autre eforit
aromatique. Je voudrois do;:c reformer l'opiare enlamaniere fuivante.

Ce Diafcordittm refcr,ne.
Treueides feinlies feebss de fcordivn , deux onces ,

De U raeihe d'imperatoire} & de la canelle t de ebaeune une once.
De la racine de genuine t des feuilles de cbardon-benit, du difiame de Crete ;

du hol d'armenie , & de Li gomme arabique t de ehaeun dem; once ,
De la noix mufeade , trois dragme s,
De la racine d'angchque, de l'optum & du faffran de chaeun deux dragme s,
De l'acacia vrai, une dragine & demte.
Du miel anthofat, cm en conßslenced'eleäuaire mau t deux livres ,

Taites-en une opiate felon l'art.

Vertu*
Dofe.

Confeciion d'opium , de CAijnßcht.
Trenez. de I'extrait d'opium , une demi once ,

De la poudre des efpeces diamofchi doux } & de diambra , de ebaeune une dragme y
Du magißere de per les & de corail rouge , de chaeun une denn dragme,
De l'ex trau defieurs de pavot cbampetre } du faffran onental, & de la mumie, de cha¬

eun unferupule,
Des trochifques de gallia mifchata t de lapierre de bez-oard ortemal'
De l'os de ceeur de cerf, & de l'ankörne, de chaeun demi ferupute }

Melez, le tout , & en fattes un elecluaireavec la confeäion alhjrmes , auquel vom
dilayerez, t
Des huiles de canelle , de noix mufeade , d; marjolaine , de fange ,

du fuccin blanc, & degyrofie, de ebaeune quatre goutes
R E M A R G_V E S.

On pulverifera enfemble l'unicorne 8c l'os de coeur de cerf, d'une autre pari k
mumie , les trochifques de gallia mofehara Sc le bezoard 5 d'une autre part le iäfrran
apres l'avoir fait fecher entre deux papiers a feu rres-lent ; on melera les poudres
avec celles de diamofchi Sc diambra , & les magifteres, puis onles incorporera dans
un momer de marbre avec les extraits d'opium & de fleur de coquelicoc, & ce qu'il
iaudra de confettion aikermes pour faire une opiate de conllftence aflez folide, dans
laquelle on ajoutera les huiles; on battra bien le tout enfemble avec un pilon de bois,
& l'on gardera cette compofition dans un pot bien bouche.

Elle provoque le fommeil, eile appaife lesdouleurs, eile arrete les cours de ven-
tre , ks naufees , les hemonhagies; eile fortifie l'eftomach & le coeur. La dofe en
eft depuis cinq grains jufqu a demi fcrupule.

Cette confechon eft une efpece deiaudanum que l'Aureur a inventee pour etre
plus diiloluble dans les liqueurs que n'eft le Iaudanum ordinaire : il pretend auili
corrigei l'opium par les Ingrediens qui y entrent.

On trouvera dans mon Traite de Chymie, les deferiprionsde i'extrait d'opium,des
huiles & des magifteres: I'extrait de fleur dt pavot rouce, fe prepare comme ceux du
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fenne, dcla rhubarbe; mais on feroicbien mieux d'employer les fleurs enfubfhnce,
que d'entirer l'extrait; parce qu'on perd dans l'evaporation ce qu'il y a de meilleur
pour les magifteres. J'ai montre dans leur defcription , qu'il tctoit plus a propos
d'employer les coraux Sc les perles en fubftances, que de les rcduire en magifteres.

Confeoiion nafcotique , de Myttßcbt.
Trenei, de la noix mufcade , une dem: once ,

Du l/old'armenie prepare , de l'extrait d'opium , & des fleurs de pavot cbampitre , de
chacun tro'ts dragmes ,

Dufaffranouental , & des trocb'ifquesde ramicb , de chacun deux dragmes ,
Du fäffran de mars aflringent, une dragme & dem'ie,
Des raanes de tormenülle , de biflorte & de x,edoa'tre , de cbacune une dragme
Du magiftere de corail , du fuccm blanc prepare , de la corne de cerf brulee

& du gyrofle t de chacun denn dragme }
Du campbre , c'inq grains,
Dh fyrop de pavot Jimple f & de jujubes t de chacun quatre onces ,

I altes-en un eleäuaire felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On puiverÜera enfemble les gyrorles, la mufcade Sc les racines; d'une autrepart
la corne de cerf brulee , le camphre , les trochifques, le bol, k luccin prepare , le
falfran de mars, d'une autre part le faffiran; on meiera les poudres avec le magiftere
de corail, Sc Ton corpoririera le tont avec les extraits & les fyrops, dans un raor-
tier de marbre , pour en faire une opiate qu'on gardera dans un pot bien boucne.

Elle appaife les douleurs de tete , de poitrine , d'eftomach , de manice •, eile ex- Vertus»
cite le fommeil, artete le cours de ventre , la gonorrhee & les hemorrhagies, eile
abbat les vapeurs , calme la toux Sc le hoquet. La dofe en eft depuis demi ferupule Dofe.
jufqu'a une dragme.

Demi ferupule de cecte confe&ion contient un peu plus que le tiers d'un grain g ß
d'extrait d'opium.

Un ferupule de la confeftion contient deux tiers Sc le demi quarr d'un grain a ; y
d'extrait d'opium.

Demi dragme de la confeftion contient un grain & le demi tiers d'un grain ? ß -y
d'extrait d'opium.

Deux fcrupules de la confe&ioncontiennent un grain Sc un tiers Sc demi de grain g {i
d'extrait d'opium.

Une dragme de confection contient deux grains Sc le tiers d'un etain d'extrait -? \„ . ° s ° 6 ) '
c. opium.

Corhrne en brillant la corne de cerf on derruit les prineipes actifs , jeprefererois
ici la corne de cerf fimplement rapee a la corne de cerf brulee.

ll vaut mieux employer les fleurs de pavot rouge en fubftancc qu'en extrait, par
les raifons que j'ai dires en la defeription precedente.

Le corail fimplement prepare produit un meilleur effet que fon magiftere, comme
je Tai remarque ailleurs. Ainii je ferois d'avis qu'on le lui lubftituät.

Confection £ Anhirrenes,

Trennt, du caftoreum, dupivre long & mir , duflorax } du fpkanard 4 du caflus , du
galbanum & de l'opium , de chacun demi vnce.
Du, fajfran deux dragmes >

Li 11 üj

\
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6$ PHARMACOPE'E
Du mel ecutnl cuit en conßfienced'eleäuaire moa, treibe onces,

Faitcs-en une opiate fehn l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulvenfera enfemble le caftor, ies poivres, lefpicanard , le coftus; dune
autre partle ftorax & legalbanumqu'onaura choifisenlarmes ; dune autreparc le
fkffran apres l'avoir fair techer par une lente chaleur entre deux papiers } on melera
les poudres.

On choifira de 1'opium le plus pur , on le coupera par petks morceaux, Sc on le
liquefiera für un petit feu avec environ une once & demie de miel ecume dans une
ecuelle dererre ; on melera la mauere avec Ies poudres dans un mortier , puis on
y ajourera le refte du miel ccume qu'on aura fait cuire en confiftence d'eleclxiaire
liquide , on battra bien le tout enfemble, pour faire une opiate qu'on gardera dans
un pot bien bouche.

Elle eft propre a rabattre & a appaiferles vapeurs byfteriques, pour calmer la toux,
pour armer le crachemenr de lang, les cours de ventre, pour renfter a. lacorruprion,

Dofe. pour exciter le fommeil. La dofe en eil depuis demi fcrupule jufqua une dragme.
9 ß , Demi fcrupule de certe compofition contient le riers d'un grain d'opium.

Un fcrupule de la confedrion contient les deux tiers d'un grain d'opium.
Demi drngmedela confection, contient un grain d'opium.
Deux fcrupules de la confecTrion, contiennent un grain & le tiers d'un grain

d'opium.
Ur.e dragme de la confecHon contient deux grains d'opium.
Cette compofition a retenu le nom de fon Auteur Archigenes Medecin d'Apa-

mie en Syrie. II pratiquoit la Medecine a Romedu tems de l'Einpereur Trajan.
Les drogues ipirirueufes & falines dont cette confection eft remplie, rarefient les

parties vifqueufes de 1'opium , & Fempechent de faire dormir aulli long-tems qu'il
feroit s'd etoit pris feul.

Antidote ott Electmire de Ccrteßus.
Prenez, de la pierre de bet.oard oriental ,& delx racine de contrajerva, de cbacun

une once' Des perles preparees , demi once ,
De la terreßgillee , du bol d'armetiie, des grains de genievre t du gyrofle , du mach ,

de la noix'mufcade, des racines de gingembre } & de z,edoaire , de chaeune deux
dragmes.

Des racines d'arißoloche ronde '& lovgue , & de diäame blähe 3 de chaeune une dragme
& demie ,

De la racine de grande cbeüdoine , des feinlies feebes de fatge , de rbue > de menthe ,
de balfamine t de chaeune une dragme >

Des bajes de laurier , de la racine doronique romaine, du faffran, des femer:ces d'efetile
de Citren & de bajilic , du mafiieb , de l'entern , du fcordium, de la raclure d'yvoire,
du corailrougeprepare , des fapbjrs preparez* , des eineraudes preparees , du bois
d'akes , du fantal blanc& rouge , de cbacun une demi dragme,

De la conferve de citron t quatre onces , >
Des conferves de rofes , de buglofe ■ de violettes 3 de la vieille theriaque, & du mitbri-

dat , de cbacun une once,
Du meilleur [iure , trois livres ,
Des eaux de fcnbieufe & de rofes , de chaeune ce qti'tl enfaudra.

laites-en un elecluairefeknlart.
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On pulverifera enfemble les bois, les racines, les bayes , les femences f les feuil-
les les rafures,les goramcs , le faffran , lc macis, les mufeades, & les gyrofles •,
d'une autre part le bezoard , le bol, & la terre figiliee; on rnelera les poudres, on
pilera roures les conferves enfemble dans un mörtier de rriarbre , Sc on les pafiera
par un ramis renverfe : On fera cuire le fucre dans ce qu'il faudra d'eaux de rofe &£
de jfcabicufe jufqu'a confiftence de fyrop epais, on y difloudra les pulpes, le mi-
thridat, la theriaque , puis les poudres , pour du tout faire un antidote, qu'on gar-
dera dans un por bien bouche.

11 eft propre contre la pefte, contre toutes les maladies contagieufes, contre les Vertus.
morfures des beres venimeufes, pour faire fortir la petire veröle, pour arreter les
cours de ventre & les flux de menftrues. La dofe en eft depuis un ferupule jufqu a Dofe.
une dragme.

Le bol, la terre figiliee, le corail, les perles, les faphirs, les emeraudes, fönt des
matieres inutiles pour la vertu alexitaire de cette compofition,maisellesfont aftrin-
gentes, &c propres pour arreter les cours de ventre & les flux de menftrues.

Antidote de M&thiole.

Prenez. desßgues , des noix, 6" des pißacbes , de ebaeune tro'is onces ,
Des trochifques de viferes , deux onces i
De la caffe odorante , dix dragmes ,
Des myr abolans embliques, de la raclure de corne de cerf, & de l'buile de Vitriol, de

chaeun demi once.
Du chameleon blanc, de l'agaric , du diäame de trete >

Du faffran , de la terre lemnienne t
Des racines de rhubarbe , de rhapontic, de phu,
D'acorus , ou de calamus aromatique t de fouchet, de quintefeuille ,
De tormcntille, d'anßoloche ronde , de pivoine, d'aunee t
De coßus & d'iris, de chaeune trois dragmes \

De la r achte de gent'une , des plant es nommies libanotis male , & morfus diaboli, du
gyrofle , de la noix mufeade ,

Du macis, du maflich , de l'encens , du ßorax ,
De la myrrhe s de la gomme arabique ,
De la therebentine la plus claire ,
Du fagapenum , de l'opopanax ,
De la plante dite laferpitium,
Des trochifques de campine , & de falle ,
Des poudres des efpeces de diamargariti frotd,
De diamofebi, de diambra , & de perles } de chaeun deux dragmes & demie '

Des racines de galanga > d'imperatoiret
De diäame blanc , d'angelique ■de ßlipendule,
De ■u.edoaire, de gingembre, de tnUlefeuille ,
Des femences de citron, d'agnus caflus t
De frejne , d'ofeille s de panais fauvage,
De navet, de Nielle , de pivoine } de baßlic, d'eryfinwm]
De thlafpi j de fenoml, d'ami >
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Deputa¬
tion des
fucs.

Des bayes degenievre t de lierre t
De fmilax afper a , de cubebes ,
De coquo, des {ommitez. de füre au,
D'bypeiicon , du Jone edorant,
De marrube , de galega , de fabine,
De piwperneUe, du campbre & de l'bypociftis, de ebnem deux dragmes >
Des feinlies de fcordmm ,
De cbamedris , de cbamcpytis y
De ßeeebas arabique, de calament,
De rbue , de mentbe t de betoine,
De verveine, de fcabteufe t de chardon-benit >
De meiijfopbyllum , de nard celtique ,
De poivre notr & long ,
De tous les fantaux t du bois d'aloes ,
De V opium, des pcrles preparees ,
Des fragmens d'emeraudes & d'bjacintbes preparet, , &
Du cor ad rouge prepare, de chaeun unc dragme & demie
Des fleurs de buglofe, de romar'm ,
De rofes, de fange t de lavende,
De fos de coeur de cerf, de la rapure d'yvoire ,
De la verge de cerf\ & du caßoreum , de chaeun qttatre ferupules ,
De l'umcorne , du mufc , & de l'ambre gris , de chaeun une dragme't
Des fucs d'ofedle , de laitron ; de fcordmm,
D'berhe aux viperes, de buglofe ,
De meliffophjllum,de la vietlle tberiaque , & dumithridat, de chaettn demi

livre.
Du medleur vin blanc, trois chopines >
Du meilleur miel , huit hvres & demie,

Fahes-en un elecluaire felon tan.

REMARQUES.

On pulverifera enfemble les meines, les ecorces , les feuilles, les fommicez, les
femences, les bayes, les fruits, les fleurs , les gommes, les bois, le caitor, la verge
de cerf fech.ee , los de cceur de cerf, la corne de cerf, Pyvoire, l'unicorne rapez,
1 nyoociftis , l'opium , les trochifques, les myrabolans, Pagaric , les gyrofles, la
muicade, le macis; d'une aurre part la terre figillee, les fragmens preparez, le co-
rail, les perles p" eparees; d'une aurre parr le camphre, le mufc , & l'ambre gns :
on meiera les poudres avec celles de diamargaritum , diamofchi, diambne, Sc de
gemmis.

On rii era les fucs par expreflion en la maniere ordinaire; on les depurera tous
enfemble en les faifant bouillir .un bouillon, & les faifanr pafler par un blanchet
ou par un fikre.

On pilera enfemble dans un mortier de marbre , les figues, les noix, & les pifta-
ches mondees jufqu'a ce qu'elles foienc bien en pate, on les humeclera avec un peil
des fucs, & on les paffera par un tamis de crin renverfe pour en avoir la pulpe.

On
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- Önmeletaenfemblelemiel , les fucs depurez & le viiv, on mettra boüiiliu lc
melange für le feu doucement, on J ecumera , Sc on le laiflera cuire jufqu'a con-
fiftence d'elecluaire raou , on le retirera alors du feu , & quand il fera a. demi re-
froidi, on y delayera les pulpes, la theriaque, le mithridat, rhuiledevitriol, les
poudres & la terebenthine, pour faire du tout un opiate qu'on gardera dans un pot
bien bouche.

Il ert propre contre la pefte & contre toutes les autres malad ies conragieufes, ii
reilfteau mauvaisair, on s'en fert contre les morfures des betes venimeufes., Lado-
fe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Ceux qui mefurent la bonte d'une compoiition par la grande diverfite des in¬
grediens qui y entrent, trouveront bien leur compte en celle-ci ; mais ceux qui par
Ja pratique , auront reconnu que cinq 011 fix fortes de drogues bien choifies peu-
vent produire un meilleur effet qu'un ii grand nombre, ie mocqueront de ces def-
criptions monftrueufes qui ne lont propres qu a jetter de la poudre aux yeux , ren-
dant la compoiition d'un grand prix , &c difficile a effeftuer.

Comme cet Antidote eft tres-peu en ufage , il eft aflez inutile de s'appliquer ale
reformer •, neanmoins fil'on veut y faire quelque reformation , on pourroit en re-
trancher les coraux, lesperles,les fragmens prccieux , la terre iigiliee , comme
chofes inutiles dans une compoiition alexitaire , car ces ingrediens n'ont rien de
fpirituetxx ni d'actif en eux. Les figues, les noix & les piftaches fönt auffi des re-
medes de petite utilite ici, on pourroit fort bien s'en pailer. L'huile de vitriol eft
pliitöt nuinble qu'utile dans ce melange , parce que par fon acide violent •, eile peut
iixer les parties volatiles& eüentielles des ingrediens, & par-confequent ralentir
leur vertu: je voudrois fubftituer les viperes fecs aux trochifques de viperes, par
les raifons que j'ai dites en la compofition de ces trochifques.

L'agaric qui eft purgatif n'eft point une drogue convenable dans un Antidote;
on peut en dire de meine de la rhubarbe & desmirobolans : Je voudrois les retran-
eher avec plufieurs autres ingrediens inutiles, & reformer la compofition en la mo¬
niere luivance.

Antidote de Mathiole > reforme.
Trenet, des troncs de viperes avec les Coeurs & les foyes } deux onces *

De la caße odorante, d'tx dragmes , de la corne de cerf, une demi once jj
Des racines de grande valeriane , de calamus aromatique , de fouchet , d'arißolocbe

ronde , d'aunee, de coflus, d'iris de florence \ desfeuilles de diu arm de Crete , & da
faßran , de chaeun trois dragmes ,

De la racine de gentiane , du gyrofle , de la noix mufeade , du mach , da maflic , de
Vollhan , du florax calamite , de la myrrhe , du fagapenum , & de l'opopanax, de
chaeune deux dragmes & demie.

Des racines de galanga, d'imperatoire , de diäame blanc, de l'angeltque t de la z.e*
doaire , du gingembre, des femer.ces de citron , de piroine , de bafilic, de thlafpi ,
d'ammi , de fenouil , desgrams de kermes , de la pulpe de fälle, des fommitez, de
fureau & dhjperkon , du jonc odorant, da marrube } de la fabine, & du campbre 3
de chaeun deux dragmes ,

Des bayes de laurier , de genievre , de cubebes, de fcordium , de calament, de rhue ,
de menthe , de betoine , de melißophillum , des^fleurs defloechas arabique , & de pe¬
ilte centauree , & du nard celtique , de ebaeun une demipoignee.

Du poivre mir, de tous les fantaux & de l'op'wn , de chaeun une dragme & demie 3
Des fleurs de fäuge, de rofes & de lavende , de chaeune deux plncees ,

J M mmm

Vercus.
Dofc.
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De l'os ducceur de cerf, de la verge de cerf, du cafloreum, de l'unkome 3 du mufc , Ö!

de l'ambre gris, de chacun quatrefcrupules.
De la theriaque , une livre,
Du vin d'Ejpagne , trois chopines, du meilleur miel käme\ Jix livres.

Faites-en un eleäuahe felonPart.

Cöfettion
alsermes
fans odeur

Confection xlkermes.
Trenez, de la foje cru'e, une livre,

Faites-la infufer pendant vingt-quatre beures dans neufonces d'eau de rofes, &
nutant de fuc epure de pommes de renette.

Apres une expreffwn forte de cette infußon , & apres une legere ebnl'tt'vm j diffolvez,-
j du fuc des gratns de kermes nouvelletnenttire, une dem'i livre }
Du fucre blanc, une livre , ou au Heu du fuc de kennes & du fucre \
Du fyrop de kermes, une livre & demie.

Apres celacuifet, le totit en conßftence de miel, & apres l'avoir tire du feu , onj
ajoutera du fantal citrin & de la canelle , de chacun trois dragmes.
Des perles preparees , de la pierre d'az*ur lavee & preparee , de l'ambre gris pulvert-

fe avec deux goutes d'huile dißillee de canelle , de chacun une dragme.
Du mufc oriental, & desfeutlles d'or , de chacun demi dragme.

Faites-en une confeäion fclon l'art, dont une portion fera feparee fans les drogues
cdorantes.

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble le fantal & la canelle ; d'une autre part l'ambre gris &

le mufc dans un mortier dont on aura huile le fond avec deux gouttes d'huile de
canelle ou de gyrofle, pour empecher que les ingrediens ne s'y attachent trop &
pour augmenter la vertu cardiaque de la poudre ; on melera les poudres avec le la*-
pis lazuli, & les perles preparees.

On appelle foye crue celle qui fe fepare immediatement des coccons, apres que
les vers a ioye en ont ete tirez; mais plu/ieurs fe fervent de coccon meine apres en
avoir retranche l'enveloppe exrerieure & une petite membrane interieure qui fe
trouve joignant le vers. On incifera cette foye fans coccon , ou avec le coccon, par
petits morceaux, & on la mettra infufer pendant vingt-quatre heures chaudement
dans l'eau de rofe & le fuc de pomme depure ; on coulera Pinfuiion & l'on y fera
cuire le fucre jufqu'a. confiftence d'ele&uaire folide : On le decuira avec le fuc de
kermes, fans qu'il foit befoin dele faire boüillir; on retirera alors la balline de def-
fus le feu , Sc quand le fyrop fera prefque refroidi, l'on y melera exactement les
poudres , puis on mettra la confecuon dans un pot de fayance & l'on y ajoutera les
f eüilles d'or qu'on etendra doucement avec une efpatule d'y voire , afin qn'elles ren-
dent la compoiition plus belle. On bouchera bien le pot & Ton gardera cette con-
fecTrion pour le befoin.

On en doitreferver a. part une partie oü l'on n'aura mele ni ambre ni mufc, pour
l'ufage des femmes a qui les odeurs excitent des vapeurs.

Quand on prepare cette confe&ion dans les lieux oü croit le kermes comme en
Languedoc , en Provence , il vaut mieux employer le fuc de kermes que le fyrop
tout fait, parce qu'on eil: für qu'il <*ft nouveau •, mais dans les pays eloignez de ces
Provinces, il faut neceflairement fe fervir du fyrop qu'on tranfporte par tout j on
doic alors choifu le plus, beau comme le raeilleur.
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La confe&ion alkermes eft propre pour fortifier le cceur , l'efto'mach & le cex>

veau , pour re/Ilter a la pouriture, pour re veiller les efprits, pour chafler la melan-
colie, pour exciter la femence: On en donne dans lcs palpitations, dans les fynco-
pes; eile empeche l'avortement. Ladofe en eft depuis un fcrupule jufquaune drag-
me ; on l'applique auffi en epitheme für les regions du casur &c de l'eftcmach.

Les defcriptions de cette compofnion ne fe trouvent pas enrierement conformes
dans mos les difpenfaires ; Mefue qui l'a decrite le premier, fe conrente de faire in-
fufer Ja foye teinte enfuc de kermes dans l'eau de rofe & du fuc de pomme : On a
depuis fort a propos reforme fa methode , en employant le fuc de la graine de
jcermes meure , qui fans contredit a plus de vertu que ne pourroit avoir un peu de
teinture.

Veitui

Dofe.

La Pharmacopee de Paris aretranche la foye, ce qui ne peut pas diminuer la ver¬
tu de la componüon , car cetre foye cruc ou travaillee n'eft pas d'une nature propre
a communiquer de l'impreflion a la liqueur dans laquelle on la fait bouillir.

Plufieurs Pharmacopees demandent ici deux dragmes d'ambre gris, mais j'aitrou-
ve ä propos de fuivre celle de Montpelier , qui n'en demande qu'une dragmc , par-
ce que l'ambre gris s'etendant beaueoup , cette quantite eft capable de parfumer &
de remplir de fa vertu toute la compontion. De plus une odeur trop forte donne
fouvent des vapeurs a ceux qui y fönt les moins fujets.

Iliiie femble qu'on pourroit retrancher de la confedion alkermes plufieurs Ingre¬
diens que je trouve bien inutiles: Premierement la foye ,'par la raifon quej'ay dite :
En fecond lieu l'eau de rofe, parce qu'en bouillant fes parties volatiles qui fönt toute
fon odeur & toute fa vertu, fe diffipent: En troifieme lieu les perles & le lapis la-
zuli, ce fönt des matieres alkalines & aftringentes propres a detruire ou a dulcifier
les aeides, mais elles ne communiquent aueune qualite cardiaque a la confeition ,
car elles ne contiennent point de parties volatiles ni penetrantes qui puiflent fe
communiquer au fang pour lui aider ä repoufler ce qui lui eft contraire: En qua-
trieme lieu l'or , c'eftun metail fort parfait, fort precieux, agreable a la vue, donc
on fait un bei ufage dans les arts & dans la monnoye; mais il ne fert que d'oenement
dans notre confeäion, on le rend par les feiles tout comme on l'a pris, car c'eft une
matiere li dure quelle r.e peut etre diflbute dans les eftomachs: Maisquand meine
on fupoferoit qu'il s'en fut melange quelque legeie portion dans le cnyle, il n'y a
point de raifon ni d'experience qui porte a croire qu'il produifit aueun effet, com¬
me je Tay remarque plus au long dans le traite de Chymie que j'ay fait imprimer.

Si l'on retranche la foye de cette compofition, il n'y a point de neceffite d'y faire
entrer le fuc de pomme , car il n'y eft demande que pour extraire la qualite preten-
due de la foye: Voici donc comme je voudrois reformier la confe6tion alkermes.

ConfeEtionAlkermes rifotme'e.
Trenet, du fyrop de Hermes nouveau cuit en conßßencede miel, une livre & dem'ie >

Dufantal citrin & de la canelle, de chaeun une once ,
De Vambre gris , une dragme , du mufc, une demie dragme ,
Des builes de mms & de gyrofle , de ebaeun fix goutes.

Faites-en une confeäien felon fart.

* On fe fert pour fortifier le? chevaux d'une opiate de kermes don. voici la def-
cription.

Mmmmij
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Opiate de kermes pour les chevaux»

Irenen, des grains de kermes, feixte onces t
Des bayes de gemevre t huit onces f
Des cubebes & des bayes de launer , de cbacun ßx onees,
Des racines de fcorfonaire t d'imperatoire . de z,edoaire } Uris de Elorence , d'anne'e >

de Li raclure de corne de eerf & d'yvoire 5 de cb.icun quatre onces & demie ,
D'ecorces d'oranges & de citron deffechez., de cbacuu quatre onces ,
De canelle , demi once ,
De noix mufcade , & de gjrofles y de cbacun deux dragmes.

J'aites le melange du tout enfemble , pulverifez,, & avec quatorz.e Im es huit onces
de m'iel ecume ,

Faites-en une opiate felon Vart.

Vertus. M. Soleyfel dans fon Livre du Parfait Marechal ordonne pour un cheval, de
P9ie, cette opiate depuis deux onces jufqu a quarre dans chopine de vin blanc ou de vin

d'Efpagne.
On pourroir s'en fervir aufli pour les perfonnes depuis demi dragme jufqu a deux

dragmes , pour fortifier l'eftomach, & pour refifter a la maüg nte des humeurs.

Confection d'Hyicin'hdS,
Trenez. des bjacintbespfeparez, t du corailprepare , du hol d'Armenie&de la terre

ßgillee, de cbacun neuf dragmes ,
Desgrains de kermes , des feuillesde diclame de Crete, de la racine de tormentille ,

du faffran , de la myrrhe , des rofes rouges , des trois fantaux } de l'os de cceur
de cerf, de la raclure de cornes du mime ammal, & d'yvoire , des femences cfe
citron mondees , d'ofeilte & de pourpier , de cbacunes huit fcrupules ,

Des faphirs , des emiraudes , ejr des topaz.es preparez,, des perles preparees > de la
foye crue , des feuilles d'or & d'argent, de cbacun quatre dragmes >

Du mufc oriental & de Vambre gm , de cbacun dix grains y
Du fyrop de fieurs d'ceülets , trois livres & quatre onces.

laites-en une confeäion felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
Les Pharmacopees different en quelques circonftances.furla defcription de cetre

confection ; les unes demandenr la racine de didam Sc les aurres la feuille du di&am
de Crere ; les unes veulenr dix grains de camphre für la quantite de cerre defcri¬
ption , les autres en ont retranche cette drogue a caufe de fon odeur de/ägreable j
les unes demandes la corne de cerf brulee, les autres la demandenrcrue. Toutes
les Pharmacopees anciennes employent le fyrop de iimons pour corponfier les pou-
dres, la PharmacopeeRoyale ordonne en fa place le fyrop d ceülers, & je rrouve
quellea beaucoup de raifon; car il eft plus convenable dans certe compofition,
non-feulement par fa vertu cordiale , mais aufli parce qu'ilne detruit point l'alkali
des pierreries , comme fait le fyrop de lunons : c'efl: aufli cette Pharmacopee qae
j'ai fuivie en la defcription de la confeclion d'hyacinthe.

ün pulvenfera enfemble les racines , les femences , la fbye incifee menu •, le
dictam , le kermes, les rofes, l'os de cosur de cerf, les rafuxes & les fantaux ; d'une
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autre part le faffran, apres l'avöir fait lecher par une rares lente chaleur entre deux
papiers; d'une autrepartla myrrhe, d'uneaurre partla terre figillee , lebol , dune
autre part le roufc & l'ambre avec un peu de fucre : on melera les poudres avec les
fragmens, le corail Sc les peiies preparees, excepcc le ifaffran qu'on retiendra a part.

On fera cuire le fyrop plus qua l'otdinaire, on y diilöudra le faffran avec im
biftomer, ks agitant quelque temps enfemble ponr rendre la couleur de k confec-
rion plus belle , puis on y incorporera les autres poudres exa&ement: On verfera
enfuire Ja confection dans im pot de fayanee ou de verre, & l'on y melera avec une
efpamle d'yvoire, les feuilles d'or 8c d'argent •, on bouchera bien le pot, 8c l'on
s'en fervira au befoin.

Elle fortifie le cceur, l'eftomach & le cerveau ; eile recree les efprits, eile tue les
vers , eile refifte a la corruption des humeurs 8c a la malignite de Fair: Elle adoucit
l'acrete des fucs , eile arrete le cours de ventre 8c le vomiflement. La dofe en eft
depuis un fcrupule jufqu a quatre : on la mele auili dans les epithemes.

On referve d'ordinaire la plus grande partie de la confection (ans y meler de
mufc ni d'ambre , en faveur des femmes 8c des hommes meines qui fönt fujets aux
vapeurs.

Quoi qu'on ait attribue une vertu cardiaque aux hyacinthes 8c aux autres pierres
precieufes, l'experience ne nous montre point qu'elles ayent d'autres qualitez que
celle de mortifier lesacides, comme fönt toutes les autres matieres alkalines: Ainli
ce n'eft pas dans ces pierres qu'on doit chercherla qualite cordiale de cette confec¬
tion, encore qu'elles lud donnent le nom 8c qu'elles y ayent ete mifes pour bafe. On
ne trouvera pas non plus cette qualite cordiale dans le bol, dans la terre figillee ,
dans le corail, dans les perles, car ce fönt des alkali qui n'agiffent que comme les
pierres precieufes: pour l'or & l'argent, ils ne produifent aucun effet dans le corps
parce qu'ils ne s'y diiTolvent pas, 8c qu'on les rend de meine qu'on les a pris fi at-
tenuez qu'ils ayent ete par les ßatteurs d'or i Mais quand il fe diiloudroit quelque
portion de ces metaux dans les vifceres., ils n'agiroient que comme fönt les matie¬
res alkalines dont je viens de parier. C'eft donc une chofe fuperdue cjue de melan¬
ger de l'or & de i'argent dans les confeclions, d moins qu'on ne veuille qu'ils y
fervent d'ornement: Ce qui n'eft bon a rien.

La foye eft encore un ingredien aflez inutile ici , & eile donne bien de la peine
a pulverifer ; On pourroit mettre en fa place de l'ecorce d'orange amere qui pro-
duiroit un bon effet dans la confection.

Quand donc toutes ces drogues feroient retranchees de la defcription , la com-
pofition n'en leroit pas moins cordiale ; mais comme eile doit etre aufll aftringente,
il eft bon d'y laiffer le corail, les hyacinthes , le bol, oula terre figillee quiont
une meine vertu ; 8c au lieu des perles qui fönt fort cheres , on peut fubftituer les
,yeux d'ecreviile qui produifent lememe effet dans le corps.

Les grains de kermes fecs n'ont guere plus de vertu que de la paille, parce qu'en
fe fechant, toute leur fubftance interieure eft fortie en pctits vers. Je ferois d'avis
qu'on employät en leur place une oncede fyrop de kermes.

Plufieurs retranchent la myrrhe de la confection d'hyacinthe, a caufe de quelque
defagrement qu'elle apporteau gout, ce que jen'approuvepas, car cette gomme
n'eft pas inutile.

Les trois fantaux ont une meine vertu , mais le fantal citrin etant le plus odorant
£c le plus remph de vertu , il doit etre prefere aux autres ; c'eft-pourquoi je trou-
.verois a propos qu'il f ut employe feul en la quantite de tous.

M mmm iij

Vertus.
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Lacoi'ne de cerf & l'y voire ont des qualitc's femblables , mais la corne de cerf

contient plus de fei volatil que l'yvoire & par-confequent eile doit etre plus con-
venable dans une compoficion fortifiance. Je ferois donc d'avis qu'on Pemployäc
feule au poids des deux.

La femence decitron a quelque legere vertu cardiaque, mais Pecorce du citron
en a bien davantage , & eile lendroit ici un meilleur effet: onpourroit meme faire
entrer l'une & l'aucre dans la compofition Sc la reformer en la maniere fuivantet

*
Confeffion d'Hyacinthe refolmee.

Prenez. des hyacinthespre'parez., une once & demie ,
Du cor all rouge prepare, de la terre Jiglllee & du [antat Citrin f de chaeun une once j,
De la raclure de come de cerf } ßx dragmes,
De l'os du exur de cerf\
De la racine de tormenülle & de diftame ,
Desfeuilles de diäame de Crete , du Japan , de la mjrrhe , des rofes rouges ,
Des femences d'ofeille , de citron , & depourpier , de chaeune trois dragmes ,
Des yeux d'ecrevijfes preparez*,
Des ecorces exterleures de cltrons & d'oranges aigres feches, de chaeun quatre fertt-

pules ,
Du mufc or'tental & de l'ambre gris, de chaeun dix gralns ,
Dufjrop de kermes, une once ,
Du fyrop d'eeillets , trois llvres.

Faltes-en une confeälon feknl'art.

Antidote contre Upefle.

trenei. des conferves deßeurs de nymphaa, de rofes rouges , de borrache , & de
buglofe paffees par le tamis de foye , de chaeune cinq onces ,

Du hol d'armenieprepare ,& de la racine d'angelique feche ) de chaeun une demi once.
Des racines d'aunee, de benoite, & de tormenttlle t du cor all prepare , des fleurs feches

de refmarin , de foucy t d'oslllets rouges , de fange , de chaeunes une dragme ,
Desfeuilles de fcordwncTulmaria , de marrube blanc , & des femences de citron tnon-

dies , de chaeunes une demi dragme (
Des femences de chardon benlt & d'ofeille , des bayes de genlevre , de la canelle & du

fantal citrin, de chaeun dlx-hult gralns.

Melez, le tout & l'incorporez, avec ce qu"ilfaudra de fyrop de limons & de grenades,
pour en faire un eleäualre mou.

REMARQUES.

On pulverifera enfemble les racines, Ies femences, les fenilles, les fleurs , Ic3
bayes, la canelle & le fantal citrin : on melera la poudre avec le bol & le corail
preparez •, on battra hs conferves dans un mortier de marbre avec un peu de fyrop
de limons, pour les reduire en päte liquide qu'on paflera par un tamis ren-
verfe , on y melera alors les poudres Sc ce qu'il faudra de fyrop de limons &c de gre-
nade qu'on aura fait cuire en confiftence un peu plus epaiife qu'a l'ordinaire ,
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jiour faire du tour un ele&uaire qn'on gardera pour le befoin.

11 eft propre pour refifter au mauvais air , pour chafler par tranfpiration les mau-
Vaifes humeurs , pour fortifier le cceur Sc l'eftomach.La dofe en eft depuis un fcru-
pulejufqua quarre.

La confervede nenuphar qui eft rafraichiflanteSc un peu narcotique, ne me pa-
roir pas convenabledans une compofirion dont la vertu doir erre de rarefier les nu-
meurs Sc de les chafler par tranfpiration«

Les conferves de borrache 6c de buglofe ont une meine vertu ; on pourroit
merrre tout un ou tout autre pour evirer une multiplicationd'Ingrediens inutile. Le
bol & le corail fonr ici plut&t nuifibles qu'utiles, acaufedeleur aftriction: Voici
donc comme je voudrois reformer cer antidote.

Antidote coittre U peße , reforme.

Trenez, des conferves de rofes rouges } de fleurs de buglofe, & d'osillets, de cbacune
une demi livre ■,

Des conferves de rofmarin , de calendule f & de fauge, de cbacune demionce,
De la poudre de racine d'angehquefeche } une demi once
Des racines d'aunee, de benoite & de tormentüle ,
Des ffitilles de fcordion de la reine des prez, y de marrube blanc ,
Des femences de citron mondees, de cbardon benit ,■ d'ofeille ,
Des bajes de genievre , de la canelle , & du fantal citrin } de chacun une dragme.

Melez.be tout & lincorporez, avec ce qu'il faudra de fjrop de limons & de grenades
pour faire un eleäuaire mou.

Venus.
Dole.

Opiate cordiale du College de Lyon.
Trenez, des bayes de genievre , quatre onces ,

De la poudre de viperes t du mteis, des racines d'angelique traje & d'arißolocbe lou-
gue & ronde , de bißorte ,■ de carline , de contrayerva f & de meu athamantique ,
de chaeunes une once;

Valtes - en une opiate felon l'art avec le miel de Barbonne cuit dans l'eau de
fcordium.

R E M A E Q_t7 E S.

On pulverifera enfemble les bayes, le macis Sc les racines , on les melera avec
la poudre de vipere : on fera cuirerrois livres Sc rrois onces de miel de Narbonne
dans cinq 011 fix onces d'eau diftillee de fcordium, jufqu'en confiftence d'c'lectuaire
liquide ; on y melera alors exadementles poudres pour faire un electuaire ou opiate
quon gardera au befoin dans unpot bien bouche.

II eft propre pour reiifter a la malignite de l'air dans le remsde pefte, pour chafler
par tranfpiration les mauvaifes humeurs , pour fortifier le cceur , l'eftomachSc le
cerveau , contre les vers, conrre les morfures des betes venimeufes. La dofe en eft
depuis un ferupule jufqu'a quarre.

La poudre de vipere doit erre compofee des troncs de vipere, des foyes Sc des
cceurs.

Cenimele$ ariftoloches longue 8c rpnde ontvme meine vertu , il fuffiroit d'em-«

Vertu«
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ployer ici4'unc oul'autre , au poids des deux, ahn d'abreger la defcriptiom

Opiate hydragogue de Touloitfe.
Trene^ des conferves de cjnorrhodon & de fleurs d'aunee ou d'iris vulgaire } de cha-

cunes deux onces ,
Des poudres de rhubarbe & de fenne monde , de chacune deux dragmes ,
Des reßnes de jalap & de fcammone'e , de chacun wie dragme ,
Des (eis d'abßnthe & de tamarifc , de chacun deux fcrupules,
De l'extrait de graüola prepare avec l'efprit de vin, une demi dragme ,
Du fyrop de nerprun , ce qu'il en faudra.

Taites-en un opiate felon Part»
R E M A R 0_U E S.

On pulverifera enfemble le fenne Sc la rhubarbe , d'une autre part les refines ,
d'une autre part les fels; on melera les poudres enlemble & on les incorporeradans
les conferves •, on y ajoutera l'extrait de gratiola , on broiiiüera Sc Pon battra exafte-
ment le tout enfemble , humecTrant le melange avec ce qu'il faudra de fyrop de ner¬
prun pour lui donner une confiftence d'opiate ; on le gardera dans un pot.

Il eftpurgatif, il evacueles ferofitez par le ventre Sc par les urines; il eft pro¬
pre pour les maladies de la rate Sc du mefentere , il leve les obftructions, il dkcite
les mois aux femmes •, on en prend de deux en deux jours deux dragmes , beuvant
par deflus un bouillon de viande.

Cettepreparationquej'ai tire de la Pharmacopee de Touloufe eft comme beau-
conp d'autres improprement appellee opiate , puif qu'il n'y entre pointd'opium: Ses
principauxpurgarifs fontla rhubarbe, le fenne, les refines de jalap & de fcammo-
nee, & l'extrait de gratiola.

Chaque dofe de Popiate hydragogue fpecifiquecontient de rhubarbe & de fenne
de chacun fix grains , des refines de jalap Sc de fcammonee de chacun trois grains,
de l'extrait de gratiola un grain & demi.

Le /yrop de nerprun eft auffipurgatif; mais comme il n'en entre qu'environ un
fcrupule für chaque dofe, il ne peut pas produire un grand eftet. Je fupofe que les
conierves qu'on employe ici ayent une confiftence railonnable , car fi elles etoient
trop feches ou trop liquide , il faudroit y mettre plus ou moins de fyrop de ner¬
prun.

Les fels d'abfinthe & de tamarifc fe preparent comme celui de chardon-benit que
j'ai decrit dans mon Livre de Chymie.

Extrait de Pour faire l'extrait de gratiola comme.on le demande ici, il faut tirerJa teinture
gratiola. de Pherbe dans l'efprit de vin, la filtrer Sc en faire evaporer Phumidite par une lerne

chaleur , l'extrait reftera au fond du vaifleau, mais quelque precaurionqu'on pren-
ne on n'empechera point que l'efprit de vin en s'evaporant n'enleve avec foit beau-
coup du purgatif du mixte ; mais je prefererois les feuilies du gratiola fechces Sc
pulveriiees a fon extrait.

Opiate Antinephritique'.
Treueide lapierre deJuäee } du fuccin } du bois de gu.tjac , des feuilies & des

fleurs de la verge d'or , de chacun quaue onces,
De la racine de falfeparedle , des bayes de laurier & degenievre , de U fentence de

gremd , de chacun trois onces ,
De

Venus.
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De fei prunele & de foulfre t de chacun demi once t
Du mercure doux , deux dragmes,
De la refine de fcammonee & dejalap , de chacun une dragme.

Vulverifex. &meleu exatte?nent toutes ces drogues dans un monier dvec les fmVMtes.
Prenez. du miel de Narbonne le plus pur y feixte onces,

De Upulpede caffe recemment tire'e } neuf onces,
De tamarinds , de la terebenttne claire , de chacun quatre onces ,
Deshttiles de gayac , de fuccin & de terebenüne , de chacune demi once,

Faites-en une opiate felon Vart,

R E M A R g_C7 E S.

On pulverifera 8c Ton broyera fubtilementenfemble la pierre judai'que, &c le
fublime doux j d'une autre parc 011 mettra en poudre enfemble le gayac , la falfe-
pareüle , la verge d'or , les bayes 8c les femences: d'une autre part les fels, d'une
autre part les refines. On melera exaftement toutes ces poudres, cV on les incor-

orera dans un monier avec le miel, les pulpes, la terebentine8c les huiles, pour
aire une opiate qu'on gardera au befoin.

Il eft fort apentif & il purge doucement, on en ufe pour preVenir la nephre-
tique, pour attenuer 8c divifer la pierre du rein & de la veflie , pour les rhumatif-
mes , pour la paraliüe naiflantc. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a. deux.

Cette recepte m'a ete communiquee par des particuliers qui en fönt un grand
ufage, 8c qu'ils tiennent comme un fecret , je ne l'ai trouvee dans aucun Auteur :
Elle eft compofee d'ingrediensconvenablesa. plufieurs maladies , pent-etre que
tous les temperamens ne s'en accomoderont pas a caufe des drogues un peu echau-
fantes qui y entrent, mais on peut dire qu'en general cette opiate a produit de bons
eftets.

Elecltttire des Bayes de lautier , de Rhaßs.

Trenet, des bayes de kurier , & des flenrs de rhue feches , de chacunes, dix
dragmes,

Des gommes fagapenum & opopanax , de cbaeunes une demi once ,
Des femences d'ammi , de cumin, de nielle romaine t de Itguflic, de carvi , de daucus

de Crete, d'acorus vrai , d'origan, des amandes ameres pele'es , du potvre wir
&long i de la menthe & du caßoreum , de chacun deux dragmes >

Du meilleur miel ecume > une livre & un quart.
Metex, le tont , & faites-en un elecluaire felon Vart.

R £ M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble tous les Ingrediens , car les gommes etant abforbees
par les autres drogues , pafleront avec elles. On ecumera le miel & onle fera cuire
en conuftence d'electuaire mou, puis l'ayant retire du feu & lailfe refroidir a. demi»
Von y incorporera exactement les poudres avec un biftortier , pour en faire un
eleftuaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour la colique venteufe, pour la difEculte d'uriner , pour les paf-
fions hyfteriques,pour exciter les mois aux femmes. La dofe en eft depuis un
jfcrupule jufqu'a une dragme.

5 Nnnn
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La grande quantite des Ingrediens huileux qui entrent dans cette defcription en-
raiflent trop la poudre & empechent une iianon exadle dans la compofition. Je fe-

rois d'avis qu'on retranchac les amandes ameres, les femences de nigella romana
Sc de ligufticum.

Confeciion conttt les vers.
Trenez, de la femence contre les vers , une once ,

De la rhubarbe cb iße & du mercure doux , de chacun demi once >
Dujyrop de fuc de pourpter ernten conjißenced'un eleäuaire mou , une livre.

Mehl, le tout , & fattes-en une opiate ou une confcäion.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera enfemble le fernen contra Sc la rhubarbe , d'une autre part le fu¬

blime doux •, on melera les poudres Sc on les incorporera dans le fyrop depourpier
qu'on aura feit cuire en confiftence de miel pour en faire une conf eclion qu'on gar-
dera au befoin dans un pot de fayaneeou de verre , &non dansun vaifleaudeme-
tail, a caufe du mercure qui pourroie s'y älterer.

Elle eft piopre pour tuer les vers & pour les evacuer doucement; eile empeche
auili leur generation. La dofe en eft depuis un ferupule jufqua deux dragmes.

Un ferupule de cette confeciion contient de fernen contra trois grains, de la rhu¬
barbe Sc du fublime doux , de chacun un grain Sc demi.

Demi dragme de la confeclion contient du fernen contra quatre grains & demi ,
de la rhubarbe Sc du fublime doux de chacun deux grains Sc le quarr d'un gram.

Deux ferupules de la confeclion contiennent du fernen contra fix grains, de la
rhubarbe Sc du fublime doux, de chacun trois grains.

Une dragme de la confeciion contient de fernen contra neuf grains, de la rhubar¬
be Sc du fublime doux, de chacun quatre grains & demi.

Quatre ferupules de la confeclion contiennent du fernen contra demi ferupule ,
de Li rhubarbe Sc da fublime doux, de chacun fix grains.

Une dragme Sc demie de la confeciion contient de feinen contra , treize grains
ßc denn, de Ja rhubarbe Sc da fublime doux, de chacun fix grains Sc les trois quarts
d'un erain.

Deux dragmes de la confeciion contiennent du fernen contra, dix-huit grains,
de la rhubarbe Sc du fublime doux, de chacun neuf grains.

Cette confeciion doit toujours etre donnee en hol & jamais en porion , de peur
que le fublime qui eft pefant ne deinem ät dans les dents Sc ne les cbranlar.

Eteciu/t re de Satyrium.

Trenez. des racines de fatyrium bien noumes & ramolies par la cutffon dans l'eau de
fleurs a'oravge , quatre onces ,
De la. racinr d'enngium confite , des piflacbes mondees» de la confettion alkßrmes ~3

avec iambre & le muff, ne chaeunes deux onces.
De U noix mufeade confite & du gingembre confit, de chacun une once ,
Des re'tns de feine , du pnape & des tefitcules de cerf, & de la pouäre de viperes , de

chacun Jix dragmes.
Des femences de roquete & de fre rne f du poivre long, du petit cardamome 8 & de

Iambre gr\s , de chacun une dragme & demie,
Du mufc orantd , wie demi dragme ,
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Des huiles de tMelle & de gyrofles , de chacune Jix gouttcs.

Taltej-en un eleäuaire felon l'art avec le fyrop d'ceillets.
R E M A R O^tj E S.

Cet electuaire eft decrit differemmenr dans les Di/penfaires. Je nipporte la def-
cription qiri m'a paru la meilleure , je Tai rire de la PharmacopeeRoyale.

On fera fecher äla cheminee les reins de feine marin avec le priape & les tefti-
cules de cerf; on les coupera par petits morceaux & on les piilverifera avec les fe¬
rneres , le poivre & le cardamome; d'une autre part on pulverifera enfemble
i'ambre gris & le mufc dans un morrier huile au fond de quelques gouttes d'huile
de gyrofle •, on melera les poudres avec celle de vipere.

On choifira les racines de fatyrium les mieux nourries, & apres les avoir net-
toyees , on les mettracuiredans del'eau de fleur d'orange jufqua cequ'ellesfoient
molettes , on les retirera de l'eau , on les pilera dans un morrier de marbre avec la
racine d'eringium confire , les piftaches mondees, les mufeades & le gingembre
confirs, jufqu'ä ce que le tout foit en pate -, on paflera la mariere par un tamis de
crin renverfe pour en avoir la pulpe , on la metrra dans le morrier de marbre, bn y
melera exaetemenr la confedtion alkermes completre, les poudres & ce qu'il faudra
de fyrop d'ocillet cuit en confiftence de miel, pour faire une opiare ou eledtuaire
qu on gardera dans un poc bien bouche.

Il reveille & erneut les efprits , il excite la femence , il retablit les forces abba-
tues. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'ä deux dragmes.

L'eau de fleur d'orange dans laquelle on fair bouillir Sc cuire les racines de faty¬
rium ne leur communiqueguere plus de vertu que feroir de l'eau commune, par-
ce que fon odeur en qui confifte la qualite, fe detruir en bouillant.

Cette codlrion empörte aufli beaueoup de prineipes adtifs des racines, car ils'en
difTout conliderablementdans l'eau , & Fon peut dire que la racine cuire qu'on an-
ploye eft privee de ce quelle avoit de meilleur & de plus eflentiel. Je voudrois
donc pour remedier a cet inconvenient, qu'on fe contentät de faire cuire ces ra¬
cines dans ies cendres pour apres les piler comme il a ete dir, ou bien qu on les em-
ployät crues apres les avoir rapees & reduites en päte , comme l'on rape beaueoup
d'autres racines , ou bien qu'on les f ir fecher & qu'on les pulverifät pour les meler
enfuire dans la compofition.

Les racines d'eringium confkes neme paroiflenr pas avoir grande vertu, je vou¬
drois les retrancher , & en leur place augmenterde deux onces les racines de fa¬
tyrium.

Je trouve qu'on demande trop d'ambre gris dans cette defeription ; cette drogue
excite par fois des vapeurs aux hommes comme aux femmes , quand on la donne en
trop grande quantite : Je ferois d'avis qu'on en retranchät le riers au moins.

ConfeBion AnAca.rA.ne , de Mcfue'.
Vrcne-i. de l'anacarde , de U racine de coßus , du fucre blatte, du baßlic aqu<t~

tiejue , & des bayes de laurier , de chaeun ßx dragmes ,
De U racine de foacbet, une demi once ,
Du ufioreum , du poivre mir & long } des mirabolans chebules , embliques y bleriques

& indiques de ebteun deux dragmes,
Btibeure frais, & du miel ecume , de cbactin cinq onces &demie.

lahes-en une confeü'm felon l'art.
N n n n ij

Vertus.
Dofe.
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Vertus.
Dofe.

R £ M A R Q^V E S.

On pulverifera le fucre a part, & les autres Ingrediens enfemble •>on melera Ies
poudres dans le miel cuit en confiftence d'opiate & le beure frais fondti, pour faire
une confeclion qu'on gardera au befoin.

Elle eft propre pour la colique ventcnfe , eile calme les vapeurs , eile excire 'es
mois aux femmes, eile purifie le fang 6; eile fortine le cerveau. La dofc eil eft de-
puis un fcrupule jufqu'ä quatre.

,Avicenne eft l'inventeur de cette compo/itioil, Mefue Ta prife de lui, & il y a
ajoute lesmyrabolanschebules ; eile ne peut etre gardee long-tems a caufe du beure,
car il la fait rancir.

Je trouve plufieurs chofes a reformer dans cette confe&ion, Premierement on y
fair entrer trop peu d'anacardes, car puifqu'elle prcnd fon nom de ces fruits, eile
doir auinetre bien empreinre de leur vertu: En fecond Heu, fix dragmes de fucre
me paroiifent bien inutiles dans environ une livre ßc demie de compofition , il en
faut davantage ou point du tout: En troifieme lieu , comme les quatre efpeces de
myrabolans n'ont pas plus de verru qu'une feule efpece , on peur abreger la def-
criprion en y employant feulement les myrabolans indiens au poids de tous les au¬
tres : En quatnemelieu, le beure ne s'accommodeguere bien avec une confection,
8c Ton peut appeller ce nielange ajufteritre, un gahmathias. Je voudrois le retran-
cher Sc metrre en fa place du fucre ou du miel: Voici donc comme je ferois d'avis
qu'on reformät cette confe&ion.

Confection Anactirdine , reformie.
Trcnez. de l'anacarde, une once & demie ,

Des myrabolans tndiques t une once
Des racmes de coflus , & de foucbet long, des bajes de laurier & de U femence de

baßlic , de cbacunfix dragmes,
Du poivre long , une demi once ,
Du caßoreum t dcux dragmes,
Du fucre blanc , & du miel ecume , de cbacun neuf oitcesl

Taitei-en une confeclionfelon l'art.

Confection Theiiac.de , dt Adynßcht.

Trenez. des racmes de tomentille & de difiame blanc, & du campbre } de cbacun
deux dragmes ,

De la corne de cerf & de l'ongle d'eland, de cbacun une dragme & demie,
Du fuccin blanc prepare, du hol rouge prepare , des hyacmtbespreparez,, des eme-

rauües preparez,, de cbacun une dragme ,
Dm fei d'abjtntbe, de fcordium , & de cbardon benit, de cbacun denn dragme ,
Desmagifleres, des perle s & de cor ad , de cbacun un /crupu/e.

Pulverifez. ces Ingrediens ttes-fubtilement, melez,-lesenfemble & les arrofez, de
t;ms en tems avec l'efprtt de gemevre dans lequel les racmes de pctajites & de gin~
gembre &les feutlles de veromque auront infufez,. Apres cela ajoutez,-y
De la theriaqucd'Andromacbus & da mitbrida de Damocrates , de cbacun deux ences jj
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Des extralts de meines d'aunee & d'angelique, de chaeun demi once ]
Des fucs epaiffs de fumetere & de bayes d'hieble , de chaeun trois dragmes >
Des fleurs de foulfre , deux dragmes ,
Des hu'ües dißilltes de rhue , de ■uedoaire, de canelle , de mjrrhe , de gjroßes & de

citron retltfiee , de chaeune an demi fernpule.

tie/ex. le tout, & faites-en un elecluaireavec le rob de bayes de fureau.

R E M A R g_U E S.

On pulverifera enfemble les meines , les cornes de cerf & d'eland rapees, on
meiern la poudre avec les hyacinthes , les emeraudes , le bol, le fuccin preparez ,
le camphre , les fels & les magifteres; on mettra cependantinfufer dans deux onces
d'efprit de genievre pendan: douze heures , en un macras bien bouche , des meines
de petafices & de gingembre concafl'ees, de chaeun une dragme , des feuilles de
veronique deux pmeees. On coulera enfuite l'infufion & Ton en arrofera les pou-
dres jufqu'a les mettre en päte ; on y meiern les fucs qu'on aura auparavant fait
epailliriur un petic feu en confiftencede miel , les extraits , la theriaque , le mi-
thridat , la fleur de foulfre , les huiles Sc ce qu'il faudra de rob ou d'extrait de
bayes noires de fureau , pour faire un elecluaire qu'on gardera dans un pot bien
bouche.

On lui atrribue les meines qualitez qu a la theriaque. Il eft propre pour Pepilep-
tie. La dofe en eft depuis un fcmpule jufqu'a une dragme.

Le bol, les pierres precieufes, les magifteres , fönt des matieres terreftres qui
me paroiflentinutiles dans cette compofition.

Au lieu des extraits de racine d'angelique & d'enule cainpane , je voudroisem-
^er les racines en fubftance iimplement fechees & pulverifeesj car en tirant

rait de ces vegetaux , on detruit beaueoup de leur vertu , comme je l'ai mon-
tre ailleurs.

Les huiles de myrrhe & de canelle fönt decrites dans mon Traite de Chymie >
les autres eflences fe tirent comme celle de canelle.

Pour faire le rob des grainsdelureau ; il faut cueillir les bayes quand elles fönt
meures , les piler & en exprimer le fuc qu'on fem evaporer für le feu jufqu'a,
confiftence de miel.

Bleciuaire de Saffafraf.

Trenex, du bols de faffafras le plus odorant, deux onces,
Taites-le bouilltr dans trois chopines d'eau commune jufqua la diminutiondu tiers ,

& ajoutez.-y für la fin t
De la canelle concajfee , nne demi once,

Apres cela fait es cuire la colature avec deux livres de fuere blaue en corßflence d'uti
fjrop epais , & jettez* par deßus une dragme de poudre de canelle tres-fine ,
De la H"ix mufeade , un denn Jcrupule,
De l'ambregiis , trente-deux grams } .
Du mnfe , trois gratns ,
Des feuilles d\r , dix ,
De l'efprit de vitriol, quatre gouttes.

Taites-enun elecluaire felon l'art,

Nnnn ilj

VertuJ
Dofe.
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R E M A R Q^U E S.

On pulveriferaenfemble la canelle Sc la mufcade , d'une autre part l'ambre tc le
mufc melez avec un peu de fixere candi pour en faciliter la pulverifation ; on me¬
iern les poudres.

On mettra bouillir a pecit feu, le lafläfras rape, dans trois livres d'eau commune,
& für la fin de la cuite Ton y jettera la canelle concaffee : On laiffera refroidir la de-
coclion avec les drogues jufqu'en confiftence d'opiate ; on le retirera alors de deflus
le feu, onle laiflera refroidir prefque tour a fair, puis l'on y melera les poudres,
l'efprit de vitriol qu'on aura auparavant deiaye dans un peu d'eau afin qn'il s'eten.-'
de bien dans la compofirion , Sc enfin les feuilles d'or: On gardera cet elecbuaire
dans un pot bien bouche.

Vertus. Il eft propre pour relifter ä la malignite des humeurs, pour exeker la fueur , pour
forcifierle cerveau, l'eftomach& le cceur, pour aiguifer lavüe, pour aider la

Pofe. coction des alimens, La dofe en eft dermis demi dragme jufqu'a deux dragmes.
Il vaudroir mieux employer le faflafras en poudre dans cet electuaire qu'en de-

co£tion , parce qu'en bouillant il pert fes parties volarilcs , dans lefquelles confvfte
la vertu. Il en arrive de meine a la canelle , quoi qu'on ne la mette que (ur la fin
dans la decoction; car pendanr la cuite du fyrop , la partie eflentielle s'evapore.

Les feuilles d'or lont inutiles ici, ü ce n'eft pour l'ornement.
L'efprit de vitriol ne peut pas y apporter d'utilite, au contraire etanr aeide il fixe

le vitriol des autres ingrediens & il ralentit en quelque facon leur eff'et: Je vou-
drois reformer cet elechiaire en la maniere fuivante.

Eleäuaire de Saffafras re'fotme.
Prenez, du bois de faffafras tres-odorant t deux onces 3

De la canelle t trois dragmes,
De l'ambre gris, une denn dragme y
Du macls , un fcruptüe , dn mufc , trois grains ,
Du fucre blatte dtffout & cuit dans l'eau de fenouil t une livre & demie.

Faites - en un eleüuaire felon iart.

Elecfuaire Mtclefa, de Nie. Alex.
Trenez. des cinq myrofaUns, de ebaeun cinq dragmes.
VulvcrifeiL-les & faites-les rot'ir legerement , puis prenez. des [emences de creffon y

d'ants j de cumin, de carvi, de fenouil & d'ammi, de chacune trots dragmes.
Ccncaffez,-les,puis les arrefez, d'un peu de vinaigre , & les faites feeber t enfuite

prenez, de l'yvoire brüte , des balaußes , du fumacb } du maßte & de la gomme ara-
b'ique , de chaeun deux dragmes & demie.

Tout es ces drogues etant pulvertfees , vous les mcorporerez, avec quatrefais ttutmt
de fyrop de myrtht , pour en faire im eleüutüre (elon l'art.

r'e mar cz_u e s.
On pulverifera les myrobolans, & on les rorrifiera un peu für une poelle de fer

pour les rendre plus aftnngens: on concafTera bien 1es femences, on les arrofera d'un
peu de vinaigre & on les fera (echer, on les pulverifera enfuite fubtilement avec les
belauftes Sc le fumach : D'une autre part on mettra en poudre le fpode ou y voire
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bmle •, d'une atirre part le maftich & Ja gomme arabique: On melera les poudres dans
deux livres deux onces de fyrop de myrte cuit en confiftence d'opiate 8c a demi re-
froidi, pour faire un eleduaire qu'on gardera au beibin.

Il eft fort aftnngent & propre pour arrefter le flux de fang, d'hemorrho'ides, de
menftrues, Je craenement de fang , les gonorrhees, le vomiilement.La dofe en eft
depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes.

Mietet* fignifie remede propre a. arreter les flux de fang & d'hemorrhoi'des.
Les /emences qui entrent dans cette compofition me femblent inutiles.

Ekctuatre cCAcorus , de Meßte'.

Vrenez, des rdeines d'aeorus vrai & d'eringium & des pignons t de chaeun quatre onces
& demie ,

Du poivre noir ■ demi once
Du poivre long , du gjrofie f dugingembre , des rofes rouges & du mac'is , de chacml

deux dragmes ,
De la mix mufeade, du petit galanga & du cardamome , de chaeun uns dragme &■

äemie , du miel ecume, deux livres & demie.
Eaites - en un elecluaire felon Part.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfemble les racines d'aeorus, de gingembre, de galanga, le atr-

damome , la mufeade, le macis, les rofes, les gyrofles & les poivres: On kra bouil-
lir la racine d'eringium jufqu'a ce qu'eile foit moile, on la pilera dans un mortier de
marbre avec les pignons mondez , öc l'on en tirera la pulpe : On fera cuire le miel
dans la decoction de la racine d'eringium jufqu'a confiftence d'opiate, 011 y melera
la pulpe & les poudres pour faire du rout- un ele&aaire qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour rarefier la pituite vifqueufe , il fortirie le cerveau, l'eftomach
& les nerfs; il reveille les efprits, il appaile la douleur de tere, il excite la femen-
ce. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes.

Elettuaire de ?uißxnc,e.
Preniz. de Veleäuaire de fatyrium , une once & demie t

Des piflacbes tnondees & des pignons mondez., de chaeun demi eme ,
De l'eleäua re d'aeorus , treis dragmes ,
De la chair des fems marins , de la noix mufeade , de la racine de fatyrium feebe, de

la poudre des trois poivres, de lapoadrc des efpeces , de la ccnfeäion anacardiuet
de chaeun deux dragmes ,

Du priape de taureau & de cerf t & des teflicules de cheval, de chaeun une dragme &
demie,

Du borax de Vemfe } du petit cardamome, des femences de roquete, d'ortie & de panais»
de chaeune une demi dragme ,

Da mufc , cinq grains ? de l'ambre gris , trois grains ,
Du miel anthofat cuit en conßfii nee d'opiate , dtx onces.

Eaites-en un elecluaire feien l'art.
REMARQUES.

On pulverifera enfemble le feine , Ja mufeade, la racine de faryrion , les pryapes
de cerf öc de taureau, les tefticules de cheval, le cardamome 6c Les ieinences: D'une

Vertus.
Dofe.

Vertus,

Dofe.
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aucre part le borax, le mufc & l'ambrc gris ; on melera les poudres avec Celles des
rrois poivres 8c de Ja confeftion anacardme. On pilera enfemble dans un mortier de
niarbre, les pignons & les piftaches mondees jufqu'a ce qu'elles foient bien en paftej
on y melera un peu de miel anthofat & on les paiTera par un tamis renyerie. On
fera cuire le miel anthofat jufqu'a confiftence d'electuaire mou, on y melera exacte-
ment hors du feu , les pulpes, le diafatyrium , le diacorum &c les poudres , pour
faire da tout un eleiftuaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Venus. Il forafie les nerfs , il recree le cerveau , le cceur & l'eftomach, il excite la fe-
Dofe. mence. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a. une dragme Sc demie.

Le nom de cer ele<ftuaire lui a ete donne a raifon de fes vercus, parlefquelles il fubri-
life de exalte les efprits animaux pour les rendre capables de produire un grand efFett

JLlettuAire de vie , d''Jrnaud de Villeneuve,
TreneiL des raißns paffes , une livre , de la regliße rapee , demi once ,
Faites-les cuire dans feau commune,coulez. la decoäion & fexprimet. ;
Enfuite faites bouillir dans cette decuäion des cinq mjrabolans, de chaeun une drsgme.
Tuis dans l'expreßion de cciie feconde decoäion , faites cuire du fucre blanc > une

demi livre,
En dermer Heu ajoute^-y des poudres de canelle choiße , de gjrofles , de galanga ]

& de noix mufeade t de chaeunes une dragme ,
Des femences d'anis & de fenouil, de ebaeune une denn dragme.

Melez* le tout & faites-cn un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On fera bouillir les raifins mondez dans cinq ou fix livres d'eau pendant demi
heures, on y metcra la reglifle ratiflee & concaflee : On laiflera refroidir a demi la
decocKon & on la coulera avec forte expreifion ; on y mectra bouillir legerement les
myrobolans feparez de leur noyau & concaffez, on coulera la decodhon & l'on y
fera cuire le iuere jufqu'a confiftence de miel, on le retirera de deflus le feu, on le
laiflera refroidir a demi t puis on y melera exaetement les poudres, pour faire un
electuaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Vertus. Il foreifie l'eftomach & le cerveau , il excite l'appetit, il reveille les efprits. La
Ppfe. dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a une dragme & demie.

Confeciion Cephaliqste , de Mynficht.
Prenez, de la poudre de lune de Mynßcht , une once & demie ,

De la rdeine de diäame blanc & de la femencede citron mondee, de chaeune demi once,
Desgrains de kermes, de la Jemence d'ofeille , & de l'extrait de muguet, de chaeun

deux dragmes,
Des emeraudes preparez., du fei de crane humain & du fuccin blanc prepare , de cha,-,

eun une dragme & demie t
Du magißere de perles & de corail rouge , de chaeun quatre ferttpules ]
Du faffran t du petit galanga & des cubebes , de chaeun une dragme ,
De fos de coeur de cerf& des hyacinthespreparez,, de chaeun deux ferupules ]
Des conferves de fem s depivoine Vitriole e & de ßeursderomarin, de chaeune une once,
Du fucre candi blanc dißout dans l'eau apopleiJique } & du fjrop de jus de citron aigre t

de chaeun huit onces.

Mcfra> le tout 3 & faites-cn im cleäumc felon Xaxt.
v. REMJR-



V N I V E R S E L L t. 6ft
B. E M A R Q^U E S.

On pulveriferaenfemble les racines , les femences, l'os de coeut de cerf, le faf-
fran, les cubebes, le Keimes : on melera lapoudre avec les hyacinches, le fuccin,
les emeraudes preparees, le fei de crane humain , les magifteres& la poudte dia-
luna:; on arrofera la conferve de fleur de pivome de quelques goutes d'efprit de Vi¬
triol ; on Ja battra avec la conferve de fleur de romarin dans un morrier de marbre ,
on y ajoutera un peu de fyrop de limons pour faire une päte liquide qu'on paflera
Ear un tamis de crin decouvert pour en tirer la pulpe : On diflbudra le fucrc candi

laue dansenviron quatreonces d'eau apople£tiqued'j4.Mynficbt für un petit feuj
on melera la diflolutionavec le lyrop de citron qu'on aura fair cuire dans un plat
de terre vernnTe, en confiftence d'ele&uaire liquide: on y delayera l'extrait de lys
des valees ßc les pulpes •, 6c lorfque le tout fera rerroidi, l'on y incorporeralespou-
dres pour en faire une conrettionqu'on gardera dans un pot bien bouche.

Elle eil propre pour toutes les maladies du cerveau, eile le rejouit 6c le fortifie.
La dofeeneft depuis demi dragme jufquaune dragme.

L'extrait de iis des valees fe prepare comme les autres extraits communs des vege-
taux, mais on ne peut point le tirer qu'on ne falle evaporer ce qu'il y a de plujfubril
& de plus eflentiei dans la fleur: Ceft-pourquoi je trouverois a propos qu'on luy
fubftituät la conferve de lis des valees , faire eil la mcthode ordmaire.

Le fei de cräne humain fe tue comme celui de corne de cerf, qui eft decric
dans raon LivredeUiyrme.

On pourroit retrancher de cette defcription plufieurs ingrediens inutiles, comme
les emeraudes, les hyacinthes & les magifteres •,ces matteres qui (ont terreftres, fixes
& privees de principes adifs, ne peuvent en neu contribuer a. rendre ce:ce confec-
tion profitable dans les maladies pour lefqaelles eile eft deftinee •, car il eft befoin de
parnes volatiles qui s'exaltent au cerveau pour le fortifier; ce qu'eiles n'ont point.

Elecfuaire alexiphamaque.
Trenet, des racines de Marne blanc , d'ceillet & de foucbetrond , desfleurs de rofest

des feinlies de rbue , & de maflich } de chticun une ence & demie ,
Du fpicanard t une once ,
De lafarum, des bayes de gemevre & de laurier , du kl d'armenie & delapoudre pre-,

fervative , de cbacun fix dragmes ,
De la canelle & du faffran , de cbacun demie once ,
Du diäame de Crete & de l'iris de Florence, de cbacun trois dragmes ,
Des trochifques d'agaric & de la myrrbe , de cbacun deux dragmes.

Tulverifez, fubtilement toutes ces drogues , & les criblez* j apres cela i
Trenez. des figues graffes , neuf onces ,
Des noix communes, trois onces ,

Pilez. les enfemble t & apres y avoir ajoüte un peu de vin > paffet~-les par U tamh
tn confiflence de pulte : er.fuite
Trenez. du meillettr fucre , deux livres neuf onces ,
Du miel ecume , trois livres ,

Cuifen-Us enfemble dm< une fußfante qnmAte d'eau commune t eu confißeme d ,e-
lecluaire } puls dih}ex.-y L t Jpe desfigua & des notx ; cnfuite

5 O o oo

Dofc.
Venu*



Vertus.
Dofe.

Vemis.
Dofe.

tf 5 $ PHARMACOPE'E
Trenez. de U conferve de rofes rouges liquide , une livre & demie ,
De L tberiaque d' Andromacus, neufonces ,
m/uc d'abjintbe epA'jfi } une once & demie ,

Melez.-y les poudresparfaitement , & ajoütei.-} fürU fiti
J)e l'ambre gris une dragme ,
Du taufe } un fcrupule.

laites-en un elecluaire felon fart.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfemble les racines, les feiiilles , les fleurs, les bayes, I'agarie

trochifque , la canelle ,le Ipicanard -, dune autrepart la myrrhe, dune aurre parr ,
le maftich. dans un morrier imbu de quelques goutes d'eau, d'une autre part le bol >
on melera les Ingrediens pulveniez avec la poudre dehvrante.

On pilera dans un morrier de marbre les noix fcparees de leurs ecaiües, & les
figues feches coupees par morceaux ; on y ajoutera la quantite neceflaire de vinpour
cn faire une päte liquide , qu'on paiTera par un tamis de crin renverfe : On melera
enfemble dans une baßine le miel ccume Sc le fucre , on y ajoutera un peud'eau, on
placera la balline für le feil, & l'on fera cuire le melange en confiftence d'elecLuaire
liquide ; on y demciera alors hors du feu , les pulpes, lefuc d'abfinthe epailli für
le feu en conüflence d'extrait, la conferve de rofe , la theriaque & les poudres.

Quand la conrection fera froide , l'on y ajoutera le mufc &: l'ambre qu'on aura
pulverifez fubdlement avec un peu de fucre candi; on fera un electuaire qu'on gar-
dera dans un pot bien bouche.

Il eft propre contrela pefte, pour preTerver du mauvais air, pour refifter Ala
malignite des humeurs. La dofe en eft depuis unfcrupule jufqua unedragme.

Je trouve pluiieurs ingrediens mutiles dans certe defcription, comme le bol,
les figues, I'agarie.

Pandaleon ou electuaire peffofal.

* Trenez. des poudres de diaireos de Salomon t deux dragmes ,
De dtatragacantb froid, quatre ferupuies ,
Des trois fantaux , deux ferupuies ,
Du fucre blanc , cuit comme il faut, dans l'eau de pafdane , dem livre.

Faites du tottt un pandaleon t que vous mettrez* dans un vaijfeau, & le conferverez,
pour vous en fervir au befotn.

R E M A R Q^U E S*
On fera cuire huit onces de fucre dans quatre ou cinq onces d'eau detulTilage,

ä im feu modere jufqua conliftence de miel ou d'eleduaire liquide, on lelaiflera
refroidir prefque tout-ä-fait, puisou y melera exadement les poudres avec unbi-
ftortier , pour faire une elpece deieduaire, ou de conferve qu'on gardera dans un
pot de fayence..

Il eft propre pour l'opreilion depoitrine , pour exciterle crachat, pour Pafthme,
pour fortifier f eftomach , on s'en fert comme d'une conferve.La dofe en eft depuis
une dragme jufqua trois. On le laifte fondre. Sc delayer doucement dans La bouche,
afin qu'il puifle humeder infen/ibiement la poitrine^

Pandaleon eft une compofition pedorale qu'on avoit mife en ufage autrefois du
tems, de Rondelet: eile etoit compofee d'ingrediens propres pour attenuer & don-
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ner üneco&ionauxhumeurs groilieres & vifqueufes contenues dans la poitrine, & a
ies rendre fluides pour errediipofees äTexpe&oration. La confiftencede cettecompo-
fitionetoitfemblable a celleduneconficureque Iqs Confifeursappeüent UarmeUde.

Autte P&nd&leon.

* Prenez. des pignons mondez. & pikt. , deux onces,
Des penides , une once ,
Du mielecume & cuit , autant qu'il en faut.

I aites de ces Ingrediens une fuße folide , ou fanddean.
REMARQUES.

On cboifira des pignons recemment feparez de leur coque ofleufe & de leur pel-
licule, on les battra dans un morrier de marbre pour les reduire en päce , on les me-
lera avecles penides : on mettra ecumer & cuire quatreonces de miel jufqu'a confi-
ftence d'ele&uaire folide, on y demelera exactement avec un biftortier , le melange
de pignons & de penides, pourfaire une efpece delectuaire, ou un pandaleon qu'on
gardera dans un pot de fayence.

II eft pectoral, anodin, propre pour adoucir les humenrsacres qui tombent für
la poitrine , pour la toux feche , pour la phafie. La dofe en eft depuis une dragme
julqu a trois.

Eleffmire pcc7or.iL
Prenez. des pignons > une once,

Du fuc de reghffe , desamandes douces , & des avelines } de cbacun demieonce ,
De l'byfope, des capillaires t de Ufemence d'ortie , des meines d'iris & d'arißulocbe

ronde } de chaeune une dragme & demie.
De l* meine d'aunle, du poive no\r , de la femence de creffon aquatique , de chacu»

demi dragme , Du miel ecume, une Hvre & deux onces ,
Taites-en un elettuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble les racines, les femences, les feuilles & le poivre ; oa

mondera les pignons, onpellera les amandes, on feparera les avelines de leurs coquil-
les , on battra le tout dans un mortier de marbre jufqu'a ce qu'il foit en päte : on y
ajourera le fuc de reglifle qu'on aura liquefie für un petit feu avec un peu d'eau
d'hyflbpe , on paflera la päte par un tamis pour en tirer lapulpe : on feia ecumer 8c
cuire le miel en confiftence d'opiate , on y demelera hors du feu les pulpes, puis
les poudres , pour faire un ele<ftuairequ'on gardera aubefoin.

II eft propre pour exciter le crachat, pour deraciner les pblegmes attachees au
poumon, a la poitrine & au diaphragme, pour aider a la refpiration. La dofe en eft
depuis un ferupule jufqu'a une dragme.

Elctfuairc d'ail.

Prenez. buitgouffes d'ail, pilez.-les avecunpeu de miel, &j ajoutez,
Du c<floreum quatre ferupules ,
Du forme de baieine > desgrains de genievre , des feuilles de parietaire feches > de chA~

am deux ferupules. Du mithrtdate , c'mq dragmes,
De l'oxjmtl fctlhtique cuit en conjiflence d'opiate > quatre onces.

laites-en un elettuaire felon l'art.
O ooo ij

VettuJi
Dofe.

Vertiu.
Dofe.



Vertus.
Po.'e.

Vertus.
Dofe.

Verius.

<?<Jo j PHARMACOPE'E '
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble le caftor, le genievre & les feiiilles de parieralrcs feches •,
on rheiera la poudre avec Ia nature de baieine : Onpileradans un mortier de marbrc
huit goufles ou coces d'ail coupees par perits morceaux, on y ajoutera un peu de miel
pour en faire une pate liquide qu'on paffera par un tamis renverf e : On fera cuire
l'oxymel en confiftence d'opiate, on y demelera hors du fen les pulpes, le mithridac
Sc les poudrespouren faire un elec-fcuaire qu'on gardera dans un poc bien bouche.

Il eft propre pour les coliques nephrenques & venteufes, il refifte a. la malignite
des humeurs, on s'en feit dans ietems de pefte. Ladofe en eft depuis un fcrupule ju£<
qu a une dragme.

lletfuairc camphre, de Keglet.
Trenez. du camphre, une cnce ,

Du gingembre & des perles prc'parees, de chtcun demie cnce j
Des t-acnes de diäxme blanc& de tormentüle, de la noi« vomique , & de t'os de «tur

de cerf\ de cbacun deux dragmes ,
De la theriacjue d'Andromaeus, quatre onces ,
Du fucre blanc cttit dans l'eau d^ofetile > une livre \

I altes- en un eleäualre felon l'art*
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble la noix vomique apres l'avoir rapee , I'os de cccur de
cerf Sc les racines ; d'une autre part le camphre avec un peu d'efpric de vin , on me-
lera ces poudres avec les perles preparees. On fera cuire le fucre dans de l'eau d'o-
feille jufqu'a confiftence d'opiate. Quand il fera preique refroidi l'on y demelera la.
theriaque , 8c enfin les poudres, pour en faire un ele&uaire qu'on gardera dans un
pot bien bouche.

Il eft fudorifique , hifterique, propre pour refifter au venin & a la malignite des
humeurs. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'ä deux.

Je voudrois rerrancher de cette compofition la noix vomique , parce quellefe
gonfle dans I'eftomach &c caufe de l'oprellion •, Sc les perles, parce que c'eft une ma-
tiere terreftre qui ne peut produire aucun effct dans un remede dont l'a&ion cor>-
£fte dans des parties volatiles Sc fpiritueufes.

Electuave pre'fervatif.
Trenez, de la poudre prefervative , ci-devant decrite , deux onces ;

Du fucre blanc tun dans l'eau de buglofe } hu\t onces
Melez*-les,& en]"altes un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On fera cuire huit onces de fucre blanc dans ce qu'il faudra d'eau de buglofe juC-

i[u'a confiftence de fyrop epais, on le retirera de deflus le feu , & quand il fera
prefque froid , on y demelera k poudre , pour en faire un elechiaire ou confection»

Si Ton meloit la poudre dans le fyrop avant qu'il fiit fuffifament refroidi, il y au-
roit a craindre que le camphre Sc plufieurs autres ingrediens aromatiquesqui y en-
trent ne fe diffipaffent.

Cet ele&uaire eft propre contre les fievres malignes, contre la pefte 5 pour refifter
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au mauvals air , pour chafTer par tranfpiration , pour fortmer les parties nobles ;
ia dofe en eft depuis demi dragme juCqa a deux dragmes. Dofe.

On peuc redtiire cetre compofition en tabiettes ou en rotules , mettant le fucre en
poudre , le melanr avec Li poudre & malaxanr le melange avec du mucilage de gom-
me adraganth rire en eau de buglofe.

Les tabiettes ne doivent point etre faites für lefeu , de peur que la chaleur ne fit
diffiper-le camphre & les autres volatils.

Le nom de cet eledtuaire vient de fon effet, parce qu on pretend qu'il delivre
de la peite.

Eletfuaire letifiant.

TreneiL des myrabolans embliques , au nombre de trente *
Des myrabolanscepules , au nombre de vingt ,

V\lez.-les groffterement , & faites-les Cime dans trois chopines d'eaHl jufqu'a d'imU
tlon du tiers: exprimeu la decoäion t & ajoutez. a la colature
Du miel ecume , une livre ,

Cuifez* le tout enfemble en eonßßence d'opiate j & enfitt milet. y de la poudre litt",
fiante } ci-devant decrite , quatre onces.

Faites-enun eleäuant,

R E M A R Q^U E S.

On metrra cuire les myrabolans concaflez dans trois livres d'eau, a diminution Verrts«.
du tiers ; on coulera la deco&ion avecexpreffion, on y fera cuire le miel jufqu'a,
confiftence d'opiate , puis quand il fera prefque froid , on y melera la poudre pour
faire un elecLuaue qu on gardera dans un pot bien bouche.

II prend fon nom de fon effet, car il rejoiiit le coeur , l'eftomach & le ccrveau,
il repare les elprits diifipez. La dofe en eft depuis une dragme jufqu a trois. Dof«*

Eletfuaire de GuUon , contre h peße.
Trenet, des grains de genievre , des racines de gentiane \ de tormentille } de diäame

blanc, & d'arifloloches ronie & longue , de chacun deux dragmes & demie ■
Des feüillesd'eeillet ou de chardon-benit, du gyroße , du mach , de la noix mufcade ,

du gingembre & de la i~edoaire , de chacun deux dragmes ,
Des feüilles de mentbe crefpee t de l'herbe du coq 5 de fauge , de rhue , de chacune une

dragme ,
De la racine de doronique , des ba)es de launer , du faffran mental , des femences

d'ofetile , de c'ttron , de bajilic , du bois d'aloes , des trois fantaux t du maßich, de
Vencens , du bol d'armenie t de la terre lemniene , de Vyvoire brüle , de l'os de cceut
de cerf } de la raclure d'jvoire - des perles preparies , du corail rouge prepare ■des
fragmens de faphyrs & d'emeraudespreparet, } de chat un demi dragme,

Du camphre t un fcrupule ,
De la theriaque , des conferves de rofes, de buglofe & de nenuphar , de chacun unt

once ,
Du fucre blanc cuit dans les eaux diflillees de rofes & de fcabieufe , trois livres ,

laites-m un elecluaire felon l'art,
Ö ooo iij
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R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les racines , les feüilles, Ies bayes , les femences, leS
bois , f'yvoire, los decceur decerf,lemacis , le gyrofle , ia mufcade , lemaftich,
Pencens & le faffran ; d'une autre part on mettra en poudre enfemble la terre nVillee,
le bol & le camphre: On melera les poudres avec les fragmens , le corail, le fpode
& les perles preparees. On paffera les confervespar un tanus renverfe , pour en faire
une pulpe. On fera cuire le fucre en confifcence d'opiate , on y melera la pulpe, Sc
quand le melange fera prefque refroidi , on y ajourera la theriaque 8c les poudres
pour faire un eiectuaire qu on gardera dans un pot bien bouche.

Vertus. H eit propre contre la pefte Sc contre les aucres maladies contagieufes. La dolc
Dofe. en eft depuis un fcrupule jufqu a une dragme.

On pourroir rerrancher de cette defcriprion, le bol, la terre figillee, le fpode ,
les fragmens , les perles Sc les coraux , comme des ingrediens purement terreftres,
& qui ne peuvent produire aucun effet dans une compofition qui n'agit que par fes
parries volatiles.

EleEluxire d'un ceuf, de l'Emperettr LMaxlmilicn.
Trenez. un ceufde poule frais pondu.
Puis en ayant tire le blanc par la peinte , vous remplirez. le vuide de faffran oriental

nonpulvenje ,fans en ttrer le jaune ,& enjmte vous le boucherez. avec une autre ca.
quide enforte qu'd n'en puiße rien fortir. Metten-le apres cela dans un petit pot de
terre , que l'onplacera au demere d'un fourneau w d y aura dufeu , jufqu'a ce que
tonte la coquille de l'muf' devienne noite ;& cependant prtnez-biengarde que le faffran
ne brule.

Alors vous ferez. fecher la mauere que vous aurez. tiree de l'oenf' f afin tue ton puiße
la reduire en poudre tres-fubtde , y ajoutant de la poudre de moutarde blanche ttutant
fefant que toutes les autrcs drogues.

Des grains de genievre, du camphre , des racines d'angelique , de pimpernelle & de
aedoaire , de cbacun demie once.

Des racines de diäame blanc , & de tormenülle , de chacune deux draimes.
De la corne decerf, de la myrrhe , & de la noix vomique t de chacune une dragme.

Melez, tous ces ingrediens dans un monier, & ftnalement ajoutet,-y de la theriaque
mutant que de tout le rejie , & une quantite fußfante de fyrop de ümons.

Pilez, le tout de nouveau & fortement pendant trois heures , & faites-en un eleäuaire
felon l'art.

R E M A R Q_ü E S.

On aura un ceuf frais, on fera un petk rrou a un des bouts , & l'on en fera forde
le glaire , appelle le blanc ; mais on y laiffera le jaune ; on remplira le vuide de
Pceuf, de faffran entier •, on le couvrira d'une autre coquille d'ceuf pour boucher
le trou , en/brte que rien ne trarfpire ; on le mettra dans un petit pot de terre , ou
pour mieux faire dans un creufet, qu'on placera au derriere d'un fourneau ou il y
aura du feu, & on Py laiflera jufqu a ce quela coquille de Pceuf commence a noir-
cir , ptenant garde lurtout de faire rötir ou bruler le faffran par trop de chaleur:
On retirera enfuite Pceuf de deffus le feu, & Payant vuide, on fera feeber doucc-
mem la matiere & on la pulverifera : On pefera cette poudre & l'on y melera un
poids egal de femence de moutarde blanche, & les autres drogues qu'on aura redui-
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tes eil poudre fubtile : on pefera encore route la poudre , on la mettra dans un mor¬
tier de marbre , on L'incorporeraavec un poids egal de theriaque, oC ce qu'il faudra
de fyrop de limons pour faire un clecluaire qu'on agitera fortement dans le mortier
avec un pilon de bois pendanc environ trois heitres, puis on le mertra dans un pot
qu'on bouchera bien pour le garder au befoin.

U eil; prinaipalement employe pour la pefte, il refifte au venin, il ponfTe rar tranf-
pirarion ks mauvaifes humeurs. La dofe en erb depuis un fcrupule jufqu a u§e
dragme.

Le gtand c'lectuaire eCun oeuf^ de £)uercetan.
Prenex. du magißere de foulfre , une dragme & demie ,

Dufoulfre d'or dtaphoi etique , & de Vejfence de fäff ran , de chacun une drtgme ;
Du cryßalmineral 5 une dcmi dragme. De l'ambregris, un fcrupule ,
De la pierre de bcx,oard t un denn Jcrupule t

Metex, le tout enfemble y &l'mcorpore%. bien avec le jaune d'ceuf, comtne il <t ete
du ci-deffus : tnfutte enlevex. la potnte de la coqutlle de lauf le plus adroitement que
vous pourrez,, & avec ce morceau de coqmlle & un petit linge tres-fin agglutine de
blatte d'ceuf & de fdie-farme > vom Luther ex. exaclement le treu de l'auf'enjorte qu'il
n'en putffe rien forttr.

Vouspourrez, aecomoder&preparer plußeurs autres aufs de la meine maniere , &
dans la quantite que vous voudrez, pour en faire un eleäuaire.

Autrement , aprh avoir ouvert unou plußeurs aufs avec le meine artifice , feparex-
en le blanc d'ceuf', &y ajoutez. de U theriaque & des confeäions d'hyacinthe& il'aher-
mes } de chaeune parttes egales : Ou bienfaites de toutes ces drogues enfemble une mix-
ture t de laquelle vous aputerex. a l'auf ou aux aufs ce qu'ils pourront contenir le petit
trou etant bien fernte avec fon cbapiteau approprte & agglutine comme cy-devant,
de maniere qu'il n'en forte rien. Tous ces aufs ainßpreparex, etant mis enfembledans
un vaiffeau de verre aßet, grand & bien dos de fon couvercle } vous les envojerex pla-
cer dans un four ou l'on aura emt du pain , tequel auffi-tet ote , vous aurex. fein d'y
mettre votre vaiffeau aecommode comme deffus, Vy laiffam tant qu'il fera chaud , &
reit er am a l'y mettre deux outrois fois, & pifqu'a ce qu'enfin le tout foit reduit en
une maffe qu'on puiffe pulvenfer

Prenex. un auf, prepare fuivant la prem'ere methode ,ouun autre prepare fuivant
la feconde y ou bien mime deuxou trois aufs preparex,, fuivant l'une& l'autre maniere t
pour en faire fehn que vout voudrex, une plusgrande ou une moindre quantite de l'e-
leäuaire. Tous ces Ingredienscontenus d.ms ces aufs etant triturex. & bien meles en¬
femble dans un mortier de marbre JiumeäJs-les enfuite avec un peu d'eau theriacale ,
tu de quelque elyxtr de vie , & reduifex. le tout en forme d'eleäuaire.

R E M A R Q^U E S.
Onpulveriferaenfemble lecryftaimineral, l'ambre gris & le bezoard ; on me-

lera la poudre avec le foulfre dor diaphoreüque , le magifteredc foulfre öc l'elTence
ou teinture de latrran faitedansl'efpnt de vin.

On aura un octiffrais de poule , on enlevera la pointe de la coquille fi adroite-
nvent qu'on puifle la remeure quand on voudra boucher le trou -, on recirera le blanc
de l'ceuf tk l'on incorporera dans la coquille avec le jaune , le melange ci-deflus de-
crit. On rebouchera le trou de l'ceuf avec le morceau de coquille, on enduira les join-
rures avec du lut fair de blanc d'ceuf & de farine, afin que rien ne tranfpire.

On peut de la meine maniere preparer plufieursceufs , fuivant la quantite d'ele-
lectuaire qu'on voudra faire.

Venös,
,Dofe.
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D'une autre part on ouvrira la pointe ou le bout le plus menu d'un ou de plu-'

fieurs ceufs , comme il a ete die, on en otera le blanc & on les remplira d'un me-
lange compofe departies egales de theriaque, de confeclions d'hyacinthe & d'aiker-
mes qu'on melera avec les jaunes: On bouchera exa&ement le trou de l'oeuf avec
fon morceau de coquille , & le meine lue dont on a lutte le premier ceuf: On met-
tra cet ceufou ces ceufs dans un vaiileau de terre qu'on bouchera 8c qu'on placera
dans le four immediatement apres en avoir retire le pam euie; on l'y laiilera cant
qu'il y aura de chaleur , on reiterera a l'y mettre deux ou trois fois, ou jufqu a ce
que la matiere fe foit reduite en une malle qu'on puifle pulvenfer.

On prendra un ceuf prepare en la premiere methode, ik. un prepare en la lecon-
de ; ou bien on en prendra deux ou trois de chaque mediode, felon la quanute qu'on
voudra faire de 1'elecLuaire: On feparera ce qui lera dedans d'avec les coquilles ,
on mertra en poudre les matieres enlemble daiis un mortier de marbte, & Ton cor-
porifiera la poudre avec ce qu'il faudra d'eau theriacale ou de quelque elixir de vie ,
pour faire un ele&uaire qu'on gardera dans un poc bien bouche.

Veitus. II eft principalement employe pour prefervei de la peite & pour la guerir •, il eft
}>ropre aulli dans les fievies malignes, pour faire (ortir ia pecire ve ole , pour

a lethargie , pour les palpiracions. La dofe en eil depuis un fcrupule jufqua demi
dragme.

ün trouvera dans mon Livre de Chymie la defeription du magiftercdu foulfre.
Or potable Le foulfre d'or diaphoretique eft ce que les ^hymiftes appeilent or porabie, ou

teinture d'or •, on le prepare en la maniere fuivante.
Teinture Faires diflbudre relle quantitc d'or qu'il vous plana dans de l'eau regale, metrez
^Soulf e evaporer für un petitfeu, i'humidite de la diifolurion , il vous reftera une chaux d'or

d'or dia- <l lie VOLls humecterez en pafte liquide avec ce qu'il faudra d'eflence de canelle;
phoreti- faites encrer le melange dans un matras Sc verfez deflas, de i'efpnt de vin tartarife

jufqua lahaureur d'un doigt, bouchez exa&ement le vaiileau öc leplacez endige-
ftion jufqua ce que laliqueur foit bien reinte de couieur d'or ; verfez-la par incli-
nation, meteez de nouvelefpnt de vin für lamacierepour achever d'en tirerlatein-
rur, procedez comme devanr, & meiez vos diiloiutions enfemble pour les garder
dans une boureille bien bouchee. C'eft la teinture d'or ou foulfre d'or diaphoretique:
Vous trouverez encore de la chaux d'or au fond du matras, il faut la faire fecher 8c
la remettre enor avec un peu de borax dans un creufet.

Vertus. Cetre teinture eft un bon cardiaque, a caufe de i'eflence de canelle &c de 1'eiprit
Dofe. de vin. La dofe en eft depuis deux gouttes jufqu'u cinq.

Quoi qu'on appelle cette pteparanon or pocable ou foulfre d'or , ce n'e/r quela
diflblution d'une portion de l'or en fubftance dans les foulfres, de la canelle & du
vin; car fi l'on avoitfepare le foulfre de l'or , on ne pourroit plus revivifier, com¬
me on fait , le refte de la chaux en or aulli parfait que lautre, ayant perdu un de &s
prineipes.

L'ellence de fafFran eft une drogue bien rare, on peut lui fubftiruer la teinture
de fafrran, qui eft plus commune: Mais comme les prineipes de ce::e fleur fönt na-
turellement afTez exaltez , il vaudroit mieux employe! - ie fitffran en fubftance au
double ou au triple du poids. Auili bie.i l'ellence ou la teinture feroient-elles en
partie diflipees par la chaleur du four.

^ue

Fflence
faffran

e j e Si pourtant on veut avoir une verkable eiTence de fanran , il faut la tirer par la
■■, diftillaaoncomme l'ellence de canelle que j ay decrire dans mon Livre de Chymie.
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Le petit elecfu-iire d'un teuf y de QaeYcetan.

Vrenez, des racines d'ttngelique& de z.edoaire ,&dela canelle , de chacunes uueonce
ejr demie,

Desgrams de geniivre , une otice ,
Du gyrofle & du nucts , de chacun dem cnce ,
De la mjrrbe t de la carline , de U noix vomique , du faffran , du camphre } des pcti-*

dres dtambra & de perles , de chacun trois dragmes ,
De la theriaque a'Andromacus, trois onces.

Apres avoir concajje les dregues qui doivent etre concaffecs , & les avoir melees en-
femile, mettez~-les dans un matras , & verfez, deffus de l'efprit de vin reüifie ; votre
raijjeau etant bauche , laiffet. le tout en digeßwn au bam marie pendant quatie ou cinq

jours >•enfuite vos matteres etant encore chaudes , exprimez^-les fortement pour en tirer
le marc ; verfem de nouveau cette colature dans un alembiccouvertde fon chapiteati,
adaptez*-y un recipient qtte vous placerez. au bain marie , pour faire dißiler laliqueur
qtie vous gar den z, a part avec l'txtrait qui reßcra au fotid en unfiflence de nuel. Rcm-
plijjez^-enun auf ou plußeurs fi vous vculez.., & les demelez. bien avec leur jaune, en¬
fuite renfermez-dans le vaiffeau chacun de ccs aufs aVrc leur coquille t comme il a ete
dit ci-devant: mettez,-les cuire dans un feitr chaud doni on vient d'bter le pain t conti-
Kuant & reiterant cette ccäion avec une chaleur moderet : & apres avoir fepare les
coquilles, fxites feeber votre mattere feulement jufqua ce qu'on la puijje »lettre enpou-

■dre, qtie vous arroferez, de fa propre eau refervee , & vous aurei. un Antidote ou ele-
ftuaire mol excellent-

R E M A R Q_U E S.
On concaflera enfemble dans un mordet, les racines , la canelie, les gyrofles, le

genievre & le macis, d'uneautrepart la myrrhe, & le camphre -, on y melera la noix
vomique rapee , le faffran, les poudres diambra & de gemmis ; on incorporerale
melange avec la theriaque &c Von feraentrerle tout dans un matras; on verfera
deffus de L'efprit de vin re&ifica la hauteur de quatre doigts ; on bouchera exacle-
mentie vaifleau-Sc onleplaceraendigeftion au bain marie, l'y laiflänt quatre ou
cinq jours •, on eoulera Tinfufion encore chaude , exprimant fortement le marc; on
verfera la colature dans une cueurbite de verre , on y adaptera un chapiteau 8c un
recipient, on luttera exaeiement les jointures, &c l'onfera diftillerla liqueurau bain
marie jufqu'a ce qu'il refte un extrait en confiftence de miel au fond de la cueurbite.

Cependant on ouvrira Kfl on plufieurs ceufs frais de poule , par lapointe *, on en
fera fortir le blanc, & on les remplira de l'extrait qu'on melera avec les jaunes , on
bouchera ces ceufs de leur propre morceau de coquille qu'on aura leve ; on luttera
exaetement les jointures avec du blanc d'cenf 8c de la farinemelez enfemble, 8c on
les mettra dans un four dont on viendra de tirer le pain , tant de fois que la matiere
foir feche &c prefcju'enetat d etre reduite en poudre. On la feparera alors des co-
quilles, 8c on l'arrofera de fa propre eau ou efprit diftille , pour la mertre en con¬
fiftence d'eledtuairemou , qu'on gardera dans un pot bien bouche.

II a* les meines vertus que les precedens. La dofe en eil depuis un fcrupule jufqu'i Vertus.
une dragme. Dofe.

Cette preparationnefepeut faire qu'avec beaueoup de peine & d'embarras. De
plus, on empörte en tirant l'extrait des drogues, leur meilleure fubftance dans l'ef¬
prit de vin, par la diftillation •, il eft vrai qu'on en hume£te la matiere qu'on retire
des ceufs par la reduire en electuaire; mais ü y en entre peu , 8c la compofition fe
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trouve privee de ce qui devroit refter. Je voudrois donc reformer cctte defcription

. cn la maniere fuivante.
Eletfuaire d'wufs reforme.

Vrenez, quatre jaunes d'oeufs frais de pulle } a demi cuits }
De la theriaque d'Andromacns t trois onces ,
Du miel ecume , une livre & demie ,

Melei, le tout, puis ajoute%,-y de la poudre des raeines d'angelique , de z.edoaire } de
canelle, de chacune une oncc,

Desgrains de genievre ,ßx dragmes ,
Du gyrofle & du maus , de chacun trois dragmes,
De la myrrhe, de la carlme , du faffran & du camphre, de chacun deux dragmes ,
De l'ambre gris , ßx grains.

Waites-en un eleäuaire, dontla dofe fera depüis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Confettion de gingembre des Indes , de A-jynycht.
Trenez. du gingembre vert, confit aux Indes , quatorz^e onces ,

Conferve de rofes vitrwle'e une livre ; du diacjdonium ßmple , huit onces
De la poudre des efpeces d'aromatique rofat, de diarhodon abbatis , & de diagalaWA ,

des gyrofles pulverifez. > de chacun une once ,
De Vhuile de canelle , une dragvie ,
Melex. le tout 3 & avec le fyrop de gyngembre confit, faites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pilera dans un monier de marbre le gingembre confit jufqu'a ce qu'il foit en

päte •, on y melera la conierve de rofe rouge qu'on aura arrolee de quelques goutes
d'efprit devitriolpour la rendre vitriolee ; on humecfcera le melange avec du fyrop
de gingembre , on le paflera par un ramis renverfe pour en cirer la pulpe , on melera
avec cettepulpe le diacydonium fimple , les poudres , 1'eiTencedecanelle & le reite
du fyrop qu'on aura rrouve avec le gingembre confit, pour faire un electuaireliqui¬
de , qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Vertus. II fortifie le coeur & l'eftomach, il aide ä la co&ion des alimens , il arrete le vo-
Dofe. mifTement. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes.

Eleffuatre de noix.

Trenex. des noix au nomlre de vingt, Des figues grajfes , au nembre de quinze ,
De la rhue feche } une once ; Du fei commun, une dragme ,
Du miel ecume , cuit en conßflence_ d'opiate f une livre,

Faites-en un eleäuaire jelon Part.

R E M A R Q^V E S.
On pilera dans un mortier de marbre , les figues feches & les noix feparees de

leurs ecailles, on les hume&era avec un peu de miel ecume pour les reduire en une
pate liquide qu'on paffera par un tamis de crin renverfe: On pulvenfera fubtile-
ment les feuilles de rhue feches & le fei, on fera ciure le miel en confiilence d'o-
p.a:e, on y demeiera hors du feu , les pulpes , puis les poudres, pour faire du tout
un eie&uaue qu'on gardera aubefoin.
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II eft fudorifique , ftoinacal & hyfterique ; il refifteala malignitc des humeurs. Vemifc

La dofe en eil depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes. Dofe.
Confectionpre'cteufe , de CMynficht,

Vrenez. des conferves de fieurs d'oedlets rouges , & de rofes vitriolees, de cbacune
buit onces,

De l'eleofaccharum de citron , fix dragmes f
Vne mufeade confite aux Indes ,
De. Vorpotable de Mynficbt, une demi once ,
De U teiniure de corail, & du magißere de perles , de chaeun deux dragmes ,
Des grains de kjermes , & de U corne d'elarid, de chaeun une dragme & dem'ie ,
Du mafiieb choifi, du bo'is d'aloes 5 du petit galanga } & du petit cardamome , de eba¬

eun une dragme ,
Des c'inq pierres precieufes preparees t de Vambre gris, & de l'extrait de faffran } de

ebaeun deux ferupules ,
Du muff, del'ss de caeur de cerf, de l'buile de canelle, du mach, de ebaeun un ferupule,
Du gyrofle & des rofes, de ebaeun un demi ferupule ,

llüe^le tout ,& avec le fjrop de kerrnes faites-en un clecluaire fclon Part.
R E M A R Q^_U E S.

On pulvedferaenfemble 1'os de cceur de cerf, le cardamome, lc galanga, lc
bois d'aloes, l'ongle d'cland &lesgrains de kerrnes, dune autre part le maftich ,
iarnbre 8c lemufc ion meleraces poudres avec le magiftere de perles & les pierres
precieufespreparees. Onpileradansunrnortiei-de marbrennenoix mufeade confite
jufqu'a ce quellefoit en päre ; onla melera avec les conferves , on paffera le tout
par un carais de crin renverfe pour en tirer la pulpe ; on y incorporerales poudres,
l'extrait de faffran , la teineure de corail, Tor potable , l'eleofaccharum de citron ,
les effences 8c ce qu'il faudra de fyrop de kerrnes pour faire une confection, qu'on
gardera dans un pot bien bouche.

Elle eft eftimee un grand remede contre la palpitariondu cceur 8c contre les au- Vertus.
tres foibled'es •, eile fornfie , eile repare les eiprics , eile eft bonne dans le fcorbut,
dans la lepre , dans l'apoplexie , dans 1 epileptie • eile excite la femence. La dofe en Dofe.
elf depuis un ferupule jufqu'a une dragme.

Pour vitrioler la confervc derofe, ony mele quelques goutes d'efprit de vitriol,
cet aeide la rend plus haute en couleur , Sc lui donne un godt agreable.

L'eleofaccharum de citronn'eft autre chofe que du fucre candi pulverife, avec
lequel on a mele quelques gouttes d'effence de citron.

J'ai parle de l'or potable dans les remarques für l'electuaire d'ceuf de Qnercetan.
La teinrure de corail eft une difiolution de quelques parties bitumir.eufes du corail

faite dans Pefprit de vin ; eile n'a de vertu que ce que lui en donne l'efprit de vin.
Le magifterede perles eft decrit dans mon Livre de Chymie; c'eft une matiere

terreftre qui n'a pas grande qualite.
On ne peut point tirer l'extrait de faffran qu'on ne fafTe difuper le meilleur de

fafubftance -, c'eft-pourquoi l'on fera bien de lui fubftituer la fleur meine du faffran
fimplement pulverifee , les prineipes en fönt naturellementaffez exaltez , fans qu'il
foit befoin d'en tirer l'extrait.

Les pierres precieufes ne peuvent avoir ici d'autre vertu que celle d'adoucir les
aeides quifereueontrent dans le corps, comme fönt les autres matieres alkalines.
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Electudre de fuc de ruhe.
Prenez, des racines d'arifioloche ronde & longue, & degarence *
des bajes de Uurier , de genievre & dela [ahme t
des fcmences de daucus, d'Agnus cafttis t & de rbue , de cbaeun une dragme , \

Des noyaux de femences de pivoine, deux ferupules ,
Du diäame de Crete f une demi dragme ,
Dufaffran , du jap t de la mjrrhe , & du caßoreum, de cbaeun unferupule.

Pulverifez. le tout f & avec trois onces de fucre hlanc diffout dans le fuc de rbue "
laius-en un eleäuaire felon l'art.

REMAROUES.

On pulverifera enfemblc les racines, les bayes , la fabine , les femences de pi¬
voine , de daucus , d'agnus caftus , de rhue, le diftam , leiaffran 6c le caftor •, d'une
autre part le jays, d'une autre part la myrrhe. On tirera par expreilion trois onces
de-fuc de rhue , on y fera cuire trois onces de lucre en confiftenced'opiate , &
quand il fera a demi refroidi Ton y melera exaetement les poudres pour faire un
dectuairequ'ongardera dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour excirer les moisaux femmes , pour abartre les vapeurs , pour
häterl'accouchemenr& 1'arrierefus. La dofe en eft depuis unferupule juiqua quatre

Confecthn ou Limonade d'e'meraudes:
Prenez, de la c antik, une or.ee ,

Du diäame de Crete, & de la femence de citron , de cbaeun deux dragmes,
De la racine de pivoine male y & de la femence , de ebaeune quatre ferupules f
De la femence d'ofeille , des grains de kennes t & de cora.il rouge prepare } de cbaeun

une dragme ,
De la raclure d'jvcire , & du galanga , de cbaeun deux ferupulesr
Duguy de chefne , & des emerandes preparez., de cbaeun demi dragme ,
Des hjaeinthes preparees , & du J"aßran , de cbaeun un ferupule,
Dufyropde limons prspareavec le miel au üeu de fucre , une livre >

Faitrs-t» une confeäwn felon Part,
REMARQUES.

On pulverifera enfemble les racines , la canelle, le guy de chefne, l'yvoire, le
didlam, les femences , le faffran Sc le kermes, on melera la poudre avec lespierres
precieufes & le corail preparez. On compofera du fyrop de limons avec le miel au
heu de fucre ; on le fera cuire en confiftence d'opiate , on en pefera quatre onces ,
dans lefquelles on incorporera les poudres pour faire une confedion cju'on gardera
dans un pot bien bouche.

Elle fbrtifiele eoeur, l'eftomach &le cerveau , eile refifte a la malignite des
humeurs , on s'en fert pour lepileptie , eile arrete le vomiflemenr. La dofe en eft
depuis demi dragme juiqua. une dragme & demie.

Quaique cette compo/irion prenrae Ion nom des emeraudes, ce n'eft pas d'elles
quelle tirefa vertu cardiaque Sc cephalique, car ces pierresn'en ont aueune y non
plus que les hyacinthes ni le corail qui y entrent ; mais comme elles fönt alkalines ,
dies produifent un bon effet pour arreter le vomißement.

Cette confe&ion approche en compofitionöc en vertu , de la confe&ion d'hya-
cinthe..
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"Elettmire Chalybe, de Fabrice Baratt,
Prenet, du fafran de mars aperitif\ fept ences ,

De la canelle ■de la mufcade } de U paare aromatique rofate , de chaeun fix dragmes ;
De la rhubarbe, deux dragmes ,
Du miel ecume, & du fucre Harte , de chaeun treibe ortees.

I aites-en im eleäuaire felon l'art.

91g«-

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera enfemble la canelle , la mufcade & la rhubarbe, On broyera lon^

rems für le porphyre le faffran de mars aperitif jufqua ce qu'il foir en poudre im-
palpablc , on mclera ces poudres avec celle d'aromaticum rofarum. On ecumera le
miel tut un peu de feu avec de l'eau , on y joindra le fucre, on fera cuire le me-
lange en coniiftence d'opiate , puis etant ä demi refroidi, l'on y incorporera les
poudres pour en faire un ele&uaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour exciter les mois au» femmes, pour les päles couleurs Sc pour tou- Vertus,
tes les au-cres obftru&ions. La dofe en eft depuis demi dragme jufqua deux dragmes. Dofc

Cet electuaire abeaueoup de rapport avec les tablettes d'aeier 8c les poudres ca-
eheeftiques qui onr ece decrites en leur rang ; mais je trouve fa confiftenceplus
commode pour l'ufage des perfonnes delicates , car il peuc ecre pris envelope dans
du pain ä chanter. Son prineipal effer vienr du faffran de mars, dont il entre eiwi-
rou denn ferupule für chaque dragme.

Je voudrois ajouter dans cecte delcriptiondeux onces de tartrevitriole , pour at-
tenuer & rarefier le faffran de mars Sc pour le faire pafler plus vice , car il pefe fou-
vent dans les eftomachs foibles a caufe de fa groffierete ; on l'excice iL defeendre en
fe promenant quand on a pris l'elechiaire , mais on peut eviter cet aeeident en em-
ployant l'extrait de mars aperitif en place du faffran de mars. Voici donc comment
onpöurroit reformer la compofition.

Eletfuxire chxl e reforme.
Trenez. de l'extrait de mars aperitif p une demi livre ,

De la canelle , & de la noix mufcade , de ehaeuneßx dragmes ,
De la rhubarbe clmfie , denn once, \
Du miel ecume s & du fucre , de chaeun une livre ,

Mllez, le tout } & en faites ut eleäuaire felon l'art.
J'ai rerranche en cette derniere defeription , la poudre de rofe aromatique qui

pourroit donner des vapeursaux femmes , pour lefquelles cette compoiitioneftpar-
ticulierementfaite.

Electudre de fcories de fer, de Rhaßs,

trenez, de l'encens , du fpicanard , du Jone odorant , du fouchet } du gingembre } du
poivre 5 & de la femence d'ami , de chaeun denn once ,

Des fcories de fer infufees dans le vinaigre pendant fept jours , puis dejfeches trau
dragmes,

Des myrabolansbleriques , indiques & embliques, de chaeun une dragme
Du miel de myrabolans mit en conjißence d'opiate, une livre ,

Faites-en un eleäuaire felon Van.
P ppp ü)

*>



v PHARMACOPE* E

R E M A R 0_U E S.
On pulverifera enfemble le fpicanard , le fcaenanre, le foucbet, le gingembre,

le poivre, lafemence d'ammi & les rnyrabolans; d'une autrepart l'encens. On met-
tra infufer pendant fept jours de la rouülure de fer dans du viiiaigre , puis on la fera
fecher au feu , &c on la reduira en poudre impalpable für le porphyre ; on melera les
poudres &c on les incorpqrera dans le miel de rnyrabolans cuic en confiftence d'o-
piate , oour faire un ele&uairequ'on gardera au befoin.

Vertus. II eft propre pour lever les obftru&ions,pour exciter les vnois aux femmes , pour
Dofr. abattre les vapeurs. La dofe en eil depuis demi dragme jufqu a deux dragmes.

Eleciuaire de rhubarbe , de Meßte'.
Prenez. de la rhubarbe & des fucs epaifßs d'abßnthe & d'eupatoire , de chactm d'tx

dragmes ,
De la myrrhe & da faffran , de cbacim deux dragmts ,
Du fpicanard , de l'afarum , de la caffe cdorante , dujonc odorant t des femences d'a-

ti\s, d'ache & de fumeterre , des amandes amercs mondees , de cbacun une
dragme i

Du miel ecume } une üvre.
Faites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifetaenfemble la rhubarbe, le fpicanard, le faffran, lafarum , le caflia

lignea, le fchinante , les femences & les amandes ameres ; d'une autre part la myr-
rhe •, on melera les poudres, on ecumera & Ton fera cuire le miel jufqu a confiftence
d'electuaire , ony delayera les fucs epaiffis, puis on y incorporera les poudres pour
faire un eletäuaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Vertus. Il eft propre pour lever les obftrudtions, il refifte a la corruption des humeurs.
Dofe. La dofe en eit depuis une dragme jufqu a trois.

Confeciion ßyptique, de Mynßcht.
Prenex. de U teinture.de mars , de rhubarbe , de coratl feches , & du fuc de cheli-

doine , de cbacunes une once ,
De la tormenülle ) de la xJdoaire, de lagomme arabique , du gyrofle } du gingembre

blanc > & de la noix nmfcade, de cbacun Jix dragmes ,
De la terre ßgillee , du fuccin blanc prSpare , du calamus aromatique , du petit galan-

ga t des deux car'dammes , de la canelle fine , de cbacun demi once
Des coquilles d'ecrevijfescuites dans du vinaigre, de la femence de fanguinaire, de

Celles de plantain, de pavot noir , & des ecorces d'orange de cbacun trois
dragmes.

Des feüilles de fange aigu'e , de pimprenelle & de menthe crefpee, de chacune deux
dragmes ,

Dupryape de taureau\ de la coriandre preparee, & de l'acacia , de cbacun une
dragme ejr demie,

De la noix de cypres, desgrcwuilleshrulees, & du talc calcine, de cbacun une dragme,
De l'buüe carminative , de Mynjicbt } trois dragmes
Du cotignac fimple f trois livres.

Faites-en un eleäuaire felon l'art.
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Vertust
Doie.

Teinture

Ön pulverifera enfemble les racines, les femences , les feuilles, les fruks, les
coquüles d'ecrevifTe qu'on aura fait cuire dans du vinaigre &c fechies •, le pryape du
taureau feche au four , le cardamome, la canelle , 1 ecorce d'orange , l'acacia & la
eommearabique,dune autre part la terre figillee & les grenouiiles calcmees: on
melera les poudres avec le talc calcine & pulverife impalpablemenc, le fuccin pre-
pare Sc k teinture de corail en poudre ■,on incorporera le melange dans le cotignac
avec les teintures de mars & de rhubarbe & le lue de chelidoine , pour faire une
confection dans laquelle on melera exadfcement l'efience carminarive , 5c on la gar-
dera dans un pot bien bouche.

Elle eft bonne dans tous les cours de ventre, dans les hemorrhagies,pour arrefter
la gonorrhee , pour fortifier l'eftomach. la dofe en eft depuis une dragme julqua
demi once.

Il faudroit travailler bien long-tems pour tirer une once de teinture de corail en
poudre qui entre dans cette compofition, & Ton n'auroit qu'un bitume leger de
petite vertu. Je feroisdonc d'avis qu'on fubftituät le corailprepare ä la teinture.

La teinture de mars fe trouve decrite dans mon cours de Chymie.
La teinture de rhubarbe fe fait en mettant infufer de la rhubarbe coupee par

petics morceaux dans de l'eau de chicorce ou de plantain , pendant cinq ou fix £ e rhubar "
heures , ou jufqu'a ce que l'eau fe ioit empreinre , autant qu'elle peur l'eltre , de
la fubftance & de la couleur de la rhurbarbe. Mais j'aimeroismieux emoloyer dans
cette defeription, la rhubarbe en fubftance , que la teinture, parce qu'elle eft plus
aftringente.

BleciuAirc diamoritßa , de Meßte.
Trenez. de la mjrrhc, trois dragmes ~

Des bayes de laurier t deux dragmes & demle ,
Du fäffran & de l'acorui, de ebaeun deux dragmes \
Des trois fortes de poivre , de la canelle } de la cajfe odorante , des ßmences de daueus,

de cumin , d'aehe, d'anis&d'ami, de ceflus , da Jone odorant , du carpobalfame,
du cardamome , dufpieward , &^es feuilles de menthe feches } & du marrube ' de
chaeun une dragme.

Toutes ces drogucs etantptdverifees, feront incorporees avec dix onces de tniel ecume 3
& l'on en fera un eleäuaire fekn l'art.

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera tous les ingrediens enfemble , & l'on corporifiera la poudre dans

le miel ecume Sc cuit en coniiftence d'opiate, pour faire un elecftuaire qu'on garde-
ra dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour les debilitez d'eftomach, il aide a la coiftion, il eft hyfte-
tique , il leve les obftrucüons.La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a deux
dragmes.

Diamorufta eft ce qu'Avicenne & Serapion ont appelle Hamorulia.

Elecfuaire de femences , de Meßue'.
Prenct de la canelle , dix dragmes ,

Des femences de cumin , d'anis , de fenmxl-,

Vertus.
Dofe.

Hamowfix.
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de carvi, de daucus , d'ami, d'ache & d'amotnum , de cbacun ßx dragmes ,

De lafemence de fefeh , du gingembre , dupoivre long , dugalanga , de cbacun omj
dragmes ,

Du cardamome , du fptcanard } & du gyrofle , de chacundemi once ,
Du iiguflic f trots dragmes ,
Dutmel ecume , deux livres t

Failes-en un Eleäuaire felon tart.

Vsrtus.
Dofc.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemble toutes les drogues, & l'on melerala poudre dansje
miel ecume & cuic en coiififtence d'opiate , pour faire un eleäuaire qu'on gardera
dans un pot bien bouche.

II dilnpe les vents, ü fortifie l'eftomach, il leve les obftrucHons. La dofe en
eil depuis une dtagme jufqu'a demi once.

Meuie demande qu'on mette infufer les femencesvingt-quarreheures dans du
vinaigre, puis qu'on les fafle fecher pour les reduire en poudre : mais comme on
les prive par cette infufion , de leur meilleure fubftance, les rendanr aftringentes,
an lieu qu'elles doivent eae aperitives, j'ay retranche cetce circonftance.

E'eotuaire de fruits , de Mefue.

Prenez, de la cbair de coings, depoires fauvages, de pommes arides^ de cbacun
une livre ,
Des cornes encore verds , cinq onces,

Faites-les bouillir dans du fort vinaigre oü vous aurex* fait infufer pendant ringt-qua^
tze heures une livre de fumach nouveau.

IZoulez* enjuite la decoäion, & paffet les fruits cuits par un tamis de foye , puis ajoit-
tex. a la decoclron ,

Du fucre blatte, quatre livres ,
Du verjus , une livre , &
Du fuc de berberis > deux onces.

EAltes cuire le tout en conjißence d , un eleäuaire liquide , apres celamelez.1* pulpe
des fruits fufdits , de la poudre de rofes rouges } & de Li femence d'ofetlle, de cba-
eime, uue o;ice.

Takes-enun eleäuaire felon V art,

R E M A R Q^U E S.

On pulveriferafubtUement enfemble les rofes & la femence d'ofeille.
On mettra infufer pendant vingt-quatre heures, une livre de fieur de ■fumach

recemmenc cueillie dans neufou dix livres de fort vinaigre; lbncouleral'infution
& l'on y fera cuire doucemenr les fruits pelez, coupez par morceaux 8c mondez de
leurs pepins, jufqu'a ce qu'il foient mous : On coulera la decoction , on ecrafera
les fruits cuits dans un monier de marbre } 8c l'on en tirera la pulpe par un tamis.

On
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On fera cependant cuire le fucre dans la decoclion, on y ajoutera le verjus Sc le fuc
de berberis. Lorfqu'iJ fetz cuir en opiare , on y difloudra la pulpe , puis le melange
etant a demi refroidi Ton y melera la poudre pour faire un ele&uaire qu'ün gardera
<m befoin.

Il arrete tousles cours de ventre & les hcmorrhagies, il excire I'appetw. La dofe Venus.
cn eft depuis une dragme jufqu a trois. Dofe>

Eleetitaire Arcontiqae , de Nie. Trevoft.
Trenez, dugyrofle, du boisd'aloes, du galanga, , dufpkanard, de la mix mufcade , du

gingembre t de l'yvoire brulee , du fouebet , des rofes & des violettes , de chaeun
une dragme & quinz,e grains.

De la canelle , du mar r übe , de la regliffe , dutnaßk, dußorax calamite , du füre au,
de la balfamite , du baßlie, du cardamome f du poivre long , des myrtilles , & de
l'ecorce de citron t de ebaeun deux ferupules & cinq grains

Des perles preparees , de la racine de beben blanc & rouge } du cor all prepare , de U
foye brulee , de chaeun vmgt-ßx grains & demi

Du mufc , fept grains & demi,
Du camphre , cinq grains ,
Du fyroj> de rofes etat en conßftence d'opiate , fept omes.

jaites-tn un elecluaire felon l'art,

% E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble toures les drogues, excepte le mufc , le camphre 8c l'y¬

voire brulee, lefquels on mettra en poudre a parr ; on melera les poudres avec les
perles Sc le corail preparez, & Ton mcorporera le cour dans le fyrop de rofe cuit en
confiftence d'opiate, pour en faire un elecluaire.

La foye brulee eft une cendre qui n'a point de vertu, parce que tout le fei quelle
ponvoit contenir etant volatil, il s'eft dillipe dans la calcmation.

L'Auteur auroir pii senhardira doferles Ingrediens par ferupules, plütöt que
par grains & par demi grains •, fans craindre d'inconvenient, car il n'entre neu
dans cette compoiition de dangereux> mais apparemment que les poids employez
dans ladefeription originale etoient differensdes notres , Sc que les traducleurs les
ont mis exaetement fuivant ce qu'ils pefoient de notre poids.

On l e /ert de cet elecluaire pour les melancoliques, pour fortifier l'eftomach'Sc Vertus
le cerveau , pour rapelerla memoire, pour l'afthme. La dofe en eft depuis demi Dofe.
dragme jufqu a deux dragmes.

On pourroit retrancher de cette compofitionlafoye brulee , le corail, les per¬
les , le (pode, comme des drogues inutiles.

ElecluAlle de C&fiof , de Nie. Myrep.
Trenet. du caßoreum, des myrabolans citrins, & de l'os de cceur de cerf } de chaeun

trois dragmes t
Des femences d'anis, de perßl } de fattx amonium, de nielle , de fermontaine , de

yerßl f de fenouil, de daueus > de ßaphifaigre , du fang-dragon , de Vencens, du fei
tamoniaque ,& de la z,edoaire de chaeun trois dragmes& deux ferupules & demi.

De U canelle deux dragmes & quatre grains,
De laloes, une dragme & demie.
Du fcord'wm } de k myrrbe , & de l'eujihorbe , de chaeun une drtgme & fept grains,

5 Q<1<H



Vertus.
Dole.

& de ('op^alfame, de tba-
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Dumarrube, du pyrethre , de lagom.ne adragantb . du caUmus aronutttqtte\ da nitre}

dugalbanum > du fenne, dujutu cdorant , dufpnanard , de l'opopanax , du rhapon-
tic, du fagapenum, du flerax calaimte& dugmgembie , de cbacun une dragme
& deux grains.

Da ctnnabre , une dragme,
De U farriette jauvage , de l'bjfope , du cbamcdris , du pcuUlet, de l'origan , de Lt

mentbt, de U mentbe aquatujue , de Li fernem de bajilique , des racines de brau¬
che urßne , d'anfiolocberonde , de cboux fauvage , d'afarum } du diclame de Crete,
de la fai'ge , des rofes, & du bdellium , de cbacun une denn dragme ,

De la foye bmle'e , de Viris , de Lepithjme, dupolypode .
cun treibe grains ,

De la benoite ' onz.e grains,
Du fuccin, de l'anacanie ,df la fabine , de lagent'wie , & de l'ecorce de mandr.4-
göre, de cbacun dix grains ,

Du i'as-a'ane , & de Vubßntbe , de cbacun fept grains ,
Du iniel ecunu , tiots hvres.

Faites-en im ekäuaire felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera cnfemhfc le cafbr, les fcüts , les femences, les racines, Ies feui!-

les , ies ccorces , les rleurs, le fagapenum , l'opopanax, le galbanum , la gomme
adraganth & Tos de coeur de cerf ; d'une autre part le bdellium, reupho.be , Li
myrrhe , 1 aloes, l'encens & le fang - dragon : d'une aucre part, le fei armomac ,
le nitre ouülpetre ranne & la foye brulee. On broyera e XembLe für leporphyre ,
le cinabre Sc le fuccin , on melera les poudres. On fera ecumer & cuire^le miel
jufqu a coimftence d'opiate , on le laüfera refroidn a demi , & l'on y meiera les
poudres pour en faire un electuaire qu'on gardera dans un pot de terre bien bouche..

11 eft bon pour l'apoplexie, pour la paraiilie, pour les maladies hyfteriques, pour
les verriges, pour l'epilepue; i-l eft un peu purgatif. La dofe en eft üepuis demi
dragme jafqaa. deux dragmes.

Cette compoilrion eft un grand ramas de drogues mal appropriees & entafiees les
unes für les autres; ll y enrre des purganfs, des aftrmgents, des apennfs , des hyfte-
riq..es, des cephaliques, des arduiriques, des cordiaux , des (udonfiques , des ftu-
pelians. II femble que T Auceur ait voulu y paroitre myfteneux dans les dofes, car il
ordonne trois dragmes deux fcrupules & demie de chacune femence & autre dro¬
gues qui fonc d'une nature temperee Sc incapable de produire de mechans eftets ,-
il auroit pu s'enhardir a en mertre demi once. En d'autres il ordonne des grains ou
il auroit fort bien pu mettre des demi fcrupules, ou meme des fcrupules. Comme
cecte compofition eft tres peu en ufage »il feroit inutile de la reionner.

Elecluictre Stomachique de MefuL
Trenez, des mjrülles , une once & demie ,

Des femences degrenades } de coriandre , derofcs 3 d'ofeilte , deplantam , de cbacun
deux dragmes,

Des tefes rouges , de Vyvoire brulee , du fumacb, des treis fortes de poivres , du
fantA cm n , des baLufles, de Li gomme arabique , de cbacun une dragme & demie ,

Du cotignac } quin^e ences.
Mclez, le taut, & faites-en urr ekcluaire felon l'arf.
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REMARQUES.

On pulverifera enfemble les mirtilJes, les femences, lcs fleuts, le Tantal, les
poivres & la gomme arabique, d'une autre part le fpode; on melera les poudres
dans le cotignac 6c Ton fera un ele&uaire qu'on gardera au befoin.

II forrifiei'eftomach , il excite l'apetit, ii aide a la digeftion, il arrete les cours
de venire. La dofe en eft depuis denn dragme jufqu'a deux dragmes.

Elecfuaire Royal.
freutet, des pignons, une once & demie ,

Des amandes douces 3 une denn once ,
Des rofes rouges', deux dragmes ,
Du fantal citrin , deux [crupules ,
De l'ambre gns, un demi fcrupule ,
Du mufc j trois grains,
Du fucre blanc dißout dans Venu de rofes , une livre ,

Faites-en un elecluaire felon l'art.

R E M A Ä HjV E S.
On pulverifera enfemble les rofes & le fantal, d'une autre part l'ambre & le mufc

avcc un petit morceau d'amande ou de pignon ; on melera les poudres enfemble.
On pilera dans unmortier de marbre les pignons mondez & les amandes pelees ju(-
qu'a ce qu elles foient bien en pafte ; on melera les poudres dedans, puis quand le
friere aura ete fondu & cuit en confiftence d'opiate > on y demeiera le touc poui ?n
faire un elecluaire qu'on gardera au befoin.

Il fortifie le casur, l'eftomach & la poitrine , il rellaure les efprits t & il excite la
femence. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a deux dragme-":.

Les ingrediens de cet cleftuaire ne fe lient pas exatlement a caufe des pignon-: &C
des amandes qui fönt des matieres huileufes. Il paro'ir toujours dedans corame des
petits grumeaux ■; on le prepare aifez folide afin qu'il fe garde Sc qu'on puilfe le met-
tre en petits pains quand on veut. Cell ce qu'on appelle Pain Royal.

Elecfuaire antißorbutiqttt.
TreneiL de la cenferve de cocblearia , deux ences & demie ,

De Celles de cbamedris, de meltjfe, de rofes pales, & de citron, de cbacuneßx dragmes»
De la canclle & du cardamome , de chaeun une once ,
Des condits , du calamus aromatique, du gingembre , de la racine de pimpernelle, &

delecorce de citrons confits , de chaeun trois dragmes,
Des extraits d' abßntbe & de genievre j des femences de moutarde, & de royuette , ds

chaeun deux dragmes 5
Du tartre Vitriole , une dragme & demie ,
Des huiles de canelle , demi dragme , & de Celles d'anis , un fcrupule.

Faites-en un eleäuaire arec l'efprit de canelle & de cochlearia.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtilement enfemble, la canelle, le cardamome, & les femences;

on melera la ..oudre avec le tartre Vitriole, on battra dans un monier de marbre,
iecorce de citron , les racines confites & les conferves jufqu'a ce qu'elles fatCß«

Qqqqij

Vertus.
Do.e.

Pain Royal



Vertus.
Dcfe.

Vetras:
Dofe,
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bien en parte•> on les hume&era avec un peu de fyrop de limons , on les paffera er*
pulpe par un tamis de crin renverfe ; on meleta dans cette pulpe , les extrairs , la
poudre, les huiles & ce qu'il faudra d'cfprks de coclilearia Sc de canellc pour faire
un electuaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour le fcorbut, il leve les obftructions, il fortifie l'eftomach. La
dofe en eft depuis demi dragme jufqu'ä une dragme.

On ne peut faire les exrraics de gcriievre Sc d'abfinrhe, qu'on ne laifle echaper les
parries les plus volatiles dans lefquelles confiftoit leur principale vertu. Il vaudroii
mieuxpar confequent employer ici les bayes degenievre Sc les lommites d'abünthe
fimplement pulverifees.

Eleffuaife pouf xig'iifer U vue y de Bitteus.
* Vrenet, des fucs depuret. de rbue & de chelidoine , de ebaeun quatre onces ,
Du meilleur tmel qu'il je pourra , une livre ,

Taites-le cuire en 1'e'cumant jufqu'a une banne conßflence ; enj'uite ajov.tet.--j
De la poudre des foimiites d'euphraij'e avec des rejettons noirs } deux onces
Des femences de fenoial, ßx dragmes,
De la canelle ,des cubebes } du gjrojle, du macis & dupoivre long 3 de chaeun une

dragme.
De ce melange faites-en un eleäuaire.

R E M A R QJU E ,S.
On pulverifera fubtilement enfemble les plantes, la canelle, les fruits , les femerv-

ces, le macis. On tirera par expreffionles fucs, on les depurera Sc on les fera bouil-
lir avec le miel jufqu'a confiftenced'opiate ; on y melera les poudrespour faire un
electuaire qu'on gärdera.

Il eft bon pour aiguifer la viie Sc la fortiiier. L'Auteur recommande den pren*
die matin Sc foir rrois dragmes a la dofe.

Eleciuatre de ?efches~.
Prenez, de la ehalt depefebes prefque meures qui foit bien mondee , & du fuc d'au-

tres pefches tire par exprejjion } de chaeun trois livres ,
Du fucre blanc , deux livres ,
De la canelle , des cubebes f & du macis, de chaeun demi once ,
Du bois d'aloes s & du fantal citrin t de chaeun deux dragmes ,
Du mufc , un demi ferapule.

Faites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S,
On aura des peches avant qu'elles foient tout a. fair meures , on en otera Ja peau

Sc le noyau , on les fera cuire dans du fuc d'aurres peches qu'on aura die par ex¬
preffion : on eirpailera la pulpe par un tamis de crin renverfe, & Jon fera cuire le
Fucre dansla decochon coulee jufqu'a confiftence de miel: Cependanton pulverife¬
ra fubtilement enfemble la canelle , le fanral, le bois d'aloes, ks cubebes Sc le ma¬
cis , dune autre part le mufc avec un petit morceau de fucre candi; on melera la
pulpe avec le miel cuit, on me rra deflecher le melange für un petit feu jufqu'a ce
qu'il foit en confiftencede coiierve, puis on y melera quand il fera prefque froid ,
les poudres pour faire un eiectuaire qu'on gardera au befom dans un pot bien bouche.
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I\ iorcifie l'eftomach , il corrige la mauvaife bouche. La dofe en eft cfepuis une Vertvu»

dragme jufqu'a demi once. Dole.

Eletiu&iYc de Pommes , de Mefue.
Vrenet, despommes douces de renettes pelees & bleu mcndses de leitr ferneut , trois

hvres,
Du fucre blatte, deux Hvres & demle ,
De feau de rofes, une chopine ,
Du bots d'aloes 5 de U canelle t & du gyrofle } de ebaeun deux dragmer f
Du fantal citrin , une dragme & demie ,
De l'ambre gris , une dragme y
Du mufc , un denn ferupule >

Melez. le tout a &faite$-en nn ekäuatre felonfart,

R E M A R Q^U E S.

On choifira des pommesdouces Sc agreables augoüt, on les pellera, on les cotr-
pera par quartiers, on en feparera le cceur, on les fera bouillir dans de l'eau jafqa'i
ce qu'elles foient molles •, on les pafiera par un tamis pour en tirer la pulpe. On pul-
vetifera enfemble le bois d'aloes, la canelle , les gyrofles Sc le fantal cicrin •, d'nne
atitre parc l'ambre gris, & le mufc avec un petit morceau de fucre cafidi, on mele-

■ra les poudtes. On fera cuire le (ucre avec la decoction de pommes coulce &r l'eau de
rafe jufqu'a confiftence d'opiare; on y dilayera la pulpe de pommes, on fera deife-
cher le melange für un perit feu l'agitant inceflamment avec un biftortier , jufqu'a
ce qu'il foit en confiftence de conferve , on le retirera alors de defliis le feu 3c
quand il fera prefque refroidi l'on y incorporera les poudres, poür faire un electuai-
re qu'on gardera dans un poc bien bouche.

Il förtifie le coeur &c l'eftomach , il aide k la digeftion , il donne bonne bouche,
il excite de la joye. La dofeen eft depuis une dragme jufqu'a demi once.

Eleciuaire de Sorbes , de CMefue'.
Trenez, de ta chair de forbes prefque rneures, & cuites dans la decoäion de rofer

rouges & d'e'corces degrenades, deux hvres ,
Du miel oh du fucre blatte , une livre & quatre onces y

Eaites-en un ekäuatre felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On aura des forbes avant qu'elles foient meures , on les pellera & on les fera
cuire dans une forte decoction de rofes rouges 3c d'ecorce de grenade conca/Iee, on
les ccralera enfuite 8c l'on en tirera la pulpe par un tamis renverfe: On fera cuire
dans la decoction des forbes conlee , le miel ecume ou le fucre jufqu'a confiftence
d'opiate, on y melera la pulpe &c l'on fera deflecher le melange a petit feu pour fai¬
re un electuaire ou une conferve qu'on gardera au befoin,

Il eft propre pour an eter les cours de ventre &c les hemorrhagies. La dofe en eft Vertus.
depuis deux dragmes jufqu'a une once. Dofc*

On ne pourroit pas garder cette compofition long-temps fans qu'elle fe gätaft,
car ily entre trop peu de miel ou de fucre, ilen faudroit le double.

Ces trois dermeres preparations pourroient etre mifes au rang des condits ou des
conlerves.

Q.qqqiij

Vertat*
Dole
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EleBuntre d''Jlcan^j , de Mefue'.
Trenet* des grains de myrthe , une demi hvre ,

Des fleurs derofmartn, demt once %
Des myrabolans mdiques , embliques & bleriques , de cbacun trois dragmes ,
Des belauftes > de l'encens , de l'ecorce de atron , des fruits de tanianfc , des rofes ,

du coflus, & du fpicanard, de cbacun deux dragmes
De la noix muftade , du calamus aromatique , dugyroße , du macis & du cardamomet

de cbacun cinq fcrupules &Jix grains,
Du gingembre , une dragme.

Toutesces drogues feront infufees enfembie für un petit feu dans de Ion vin vleux ;
fuls on les fera fecher : apres cela dies infuferont de nouveau dans le fuc de coings , &
elles feront fecbees ; apres qnoi on les pulverifera fubtilement & on les melera avec deux
livres & demie de cotignac pour en faire un eleäuaae felon l'art,

R E M A R Q^U E S.

On coneauera & l'on melera toutes les drogues enfembie , on mettra le melange
■dans un pot de terre verniflc , on verfera deflus environ deux livres de vin vieux ?
pn couvrira le pot, on le placera für un petic feu , Sc quand la liqueur commencera
a bouillir, o*la mettra refrpidir, Sc l'ayant coulee on fera fecher les drogues. On
les mettra enfuite bouillir comme auparavant dans du fuc de coing , on coulera la
liqueur Sc l'on fera fecher les drogues pour les reduire en poudre fubtile; on melera
les liqueurs coulees avec le cotignac, on les fera evaporer enfembie für le feu jufqu'a.
confütcKce d'opiate, on laüTera enfuite refroidir a demi la matiere, &c Ton y incor-
porera la poudre pour faire un eleäuaire qu'on gardera au befoin.

Vemu. II fortine 1 eftomach, il aide a la digeftion, il arrete le vomiflement & les cours
Pole» £*e ventre, il diilipe les vents. La dofe en eft depuis une dragme jufqu a trois.

Mefue rapporte cette defcription, qu'il a tire d'un Medecin Arabe nomine
Alcanzus: Cet Autenr demande florum Alkiel | ß , & l'on a crü que ce nom etoit
le meme que Allcilchil , qui ßgniße en Arabc fleur de grenadier fauvage : Mais
comme les balauftes ou fleurs de grenades fönt employces ici en un autre endroit,
pluneurs pretendent que par Alkiel ou Alkelin, on doive entendre les fleurs de
rofmarin. J'ai fuivi cette derniere opinion, comme la plus raifonnable.

Electuaire blaue , de Bateus.
Prenet de la cerufe d'antimoine t quatre onces ,

Du fucre tres-bUnc , une livre.
Melez, &faites-en um poudre , a Uquelle vous ajotiterez.du fyrop de meines d'eryn-

giumou chardm-roland , quatre onces , eu ce qu'il enfaut pour faire unelecluaire.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera le fucre & l'antimoine diaphoretique tres fubrilement,on les
melera dans un monier de marbre , Sc on les incorporera ayec quatre onces, ou une
quantite lufh'iante de fyrop fair avec la racine de chardon roland, on bartra bien le

EtecTyaire tout enfembie pour en faire une liaifbn d'electuaire liquide, ce fera lelcdtuairc
blanc. bianc qu'on gardera dans un por.

Venus. Il eft eftime propre pour la cachexie, pour rhydropifle , pour la jauniiTe , pour
le fcorbut, pour purifier le fang; pour abforber Sc adoucir les humeurs acres. La

Pofe. dofe en eft depuis deux dragmes jufqu aiix, onenprend deux fois lejour deux
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©u trois dragmes ä chaque prife , puis on augmente la dofe peu ä psu les jours
fuivants.

Elcttmire de ch.ißete\ du meme Jutear.
* Trencx. du campbre , deux onces ,
De Uregliffe, dix dragmet deux Jcrupulcs t
Des fenmices de vigne & de jujq!ii.i;ne , une once,

FAires de ce meUnge une pouare a Uquelle vous ajouterez,
De Li eonferve de fleurs de nenupbar ' denn hvre ,
Du ftrop de nenuphar, 4Utar.t qu'ilen faut.

laues du tont un electuaire felon Part,

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les*femenccs & la regliffe , on paflera par un tamis de-
couvert, de la conferve de flair de nenuphar julqu a ce qu'on en aic tire dix-huic
onces depulpe: on ecrafera aucant qu'on pourrale camphre dans un mortier demar-
bre , puis on le difloudra peu a peu avec la conferve paffee, on y melera enfin les
poudres & ce qu'il faudra de fyfop de nenuphar pour faire une opiate ou eieclruaire
qu'on gardera dans un por bien bouchc.

II eft propre pour reponier les trop grandes ardeurs de venus , & pour l'incon-
rinence; on en prend mann & fok deux ou trois dragmes a la dofe, buvant pardef-
fus un verre de pecit lair dans lequel on aura eteint un morceau de fer rongi au feu ;
on oindra aulß les parties genitales avec de Fluide de femence de jufquiame tiree
par expreilion.

Confection Cordiale contre la melancdie.
Prenet^ des perles preparees , une once & dem'te ,

Des feinlies d'or & d'argent t de ebaeun une dragme ,
Des hjacintbes preparez. , une demi dragme ,
De la can.'lle , du gyrofle & du m.tcis de ebaeun un ferupule ]
Dufucrtblaue , cinq onces ; de l'eau de rofes, buit onces.

laites-en une confeclionfelon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtilcment le gyrofle , le macis & la canelle enfemble, on mele¬

ra la poudre avec les perles & les hyacinrhespreparees: On mettra cuire le fucre avec
i'eau de role jufqua confiftence de fyrop epais, on le lailfera refroidir a demi, on y
melera exaclement les poudres avec un biftortier , puis enfin on y ajoutera les feuda¬
les d'or & d'argent; on gardera cette confe&ion dans un pot bien bouche.

Elle fortifie le cceur , le cerveau & l'eftomah; eile abaifle les vapeurs , die diillpe
lamelancolie. La doie en eft; depuis une dragme j'uiqua deux.

Cette defeription eft tres maldofee ; il y entre trop peu de fucre pour la quantite
des poudres.

Les perles, les hyacinthes, l'or & l'argent qu'on demande ici en une quantite
exceifive, & qu'on a erü etre de grands cordiaux, fönt des matieres privees de prin-
cipes achfs, & par confequent peu capables de rejouir le cceur.

L'eau de rofe pourroit produire un bon effet li fa partie volatile ne fe diflipoit pas
en bouillant •, mais il n'en refte que du phlegme , qui n'a pas plus de vertu que de
l'eau commune. Je voudrois reformer cette defeription en la maniere fuivante.

Vernix
Dole*

Vertusi
Dofe»
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Confeffion Cordiale, vi rotmeel
Vrentt, de la canelle t du gjrofle , du tnacis } & des pries preparees , de chaeun

trois dragmes ,
Du fyrop d'aiillets, demilivre.

Melcz, le tout } &faites-en un eleiiuaire felon l'art.

Eleciuaire contre Ix dyfenteric , d'Hocßerus,

Trenez, des racutes de grande confoude t fix dragmes ,
De celle de vermiculaire , oupetite joubarbe 3 demionce ,
J)u faffran de mars aßringent, une üragme & demie,
De la mix mufcade , quatre fcrupules ,
De la poudre des efpeces diarrhodon abbatis, des trochlfques de fpode , & de U ttrrt

figillee, de chaeun deux fcrupules ,
De la poudre de trochlfques de ramich, un ferupule >
Du rob de prunelles fauvages t trois onces,
De la vie'dle conferve de rofes rouges vitriolee , deux onces & demie f
De celle de pimprenelle, dix dragmes ,
Des fyrops de rofes feebes & de mjrtilles t de chaeun une once f
De la theriaque de quatre ans } denn once,

Taites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble les racines & la mufcade , d'une autre part les trochlf¬
ques. On broyera le faffran de mars jufqu a ce qn'il foir impaplable , on melera les
poudres avec celle diarrhodon. On vicriolera de la conferve de rofe vieille en Parro-
fant de quelques gouetes d'efpritde vitriol, e< la remuant pour les bien meler ; on
la merrra dans un morrier demarbre avec la conferve de pimpernelle rouge , la the
riaque, lerob de prundlle fauvage, appelce acacias noftras, & les fyrops
bien le tout enfemble , & quand il fera lie Ton y melera exaetement 1
pour faire ün eleftuaire qu'on gardera au befoin dans un pot bien bouche,

Jl artete la dyfenterie, la diarrhee, la lienterie , les flux de menftrues, le crache-
ment de fang & les autres hemorrhagies. La dofe en eft depuisune dragme iu/cju'4
trois.

La theriaque nouvelle feroit plus convenable dans cette compofition que la vieil-
Je, parce qu eile eft plus aftringente a caufe de l'opium qui y domine.

JLleitmire d'ofeille, de Galten,

Prenez, du bois d'aloes , des cubebes , des bajes d'oxyacantha,
Des femences de cttron, de courges • de concombre, de chaeun demi once ,
Des femences d'ofeilte , depourpier, ejr de buglofe , de chaeunes trois dragmes & demie,
Du fpode, des gomnies arabique & adraganth , de chaeun trois dragmes ,
Des rofes rouges t du corail rouge prepare, des perles preparees, du fantal citrin , de

iaveline d'inde , de chaeun deux dragmes ,
P'.i kl d'Amenie , une dragme & demie.

Du

: onbattra
es poudres
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Du campbre , une dragme,
Du fuc d'ofeille epaiffi en conjiftence de miel , une livre.

Eakes-en un eleäuaire felon l'art.
R E M A R QJU E S. '

On pulverifera enfemble les bois, les bayes, les femences , les rofes & ies ave-
lines, d'une aurre part le camphre avec deux outrois gouttes d'efprit de vin , d'une
autrepart le bol & le fpode , d'une autrepart les gonur.es dans un morrier chaud j
on meiera les poudres avec les perles & les coraux preparez. On tirerabeaucoup de
fuc d'ofeille , on le fera depurer en le metrant bouillir legerement 5c le paflänt par
un blancher, on en fera evaporer rimmiditc jufqu'a confiftence de miel , on me¬
iera exa&ement les poudres pour en faire un eiecfcnaire qu'on gardera dans un pot
bien bouclre.

ll eft propre pour fortifier le coeur contre les palpirations, pour refifter au venin, Vertut.
pour abatre les vapeurs, pour arreter les cours de ventre. La dofe en eft depuis une Dofe.
dragme jufqu'a trois.

On demande daus plufieurs Difpenfaires , le fuc de cirron epaiffi pour coipori-
fier les poudres, maisle fiic d'ofeille me paroit etreplus convenable a une compö-
iicion quiprcnd ion nom de l'ofeille : On ue ferapourtanr pas une grande faute
quand on employera Tun en place de l'aurre , car ces deux flies onc des vertus aflez

' rellemblantes.

Eleffuairediuteü^uc de Barth. Montag,
Trenez, des pißaebts, qtiatrc onces ,

Du fang de baue prepare , cinj dragmes ,
De la femence d'anis & de la regliffe , de chaeun denn once ,
De la cendre de coquilksd'xufs dorn les pulets Jont eclos, du verre ca!cine } de lapierrt

d'epcnge & dejudee , de chaeun une dragme & demie
De'U femence d'aehe , depetit hottx , de perjil , d'afperges, & de levißic j de chaeun

une dragme , De la ptilpe de fe heftes , une livre ,
Du fucre rotige t une denn livre ,
De l'oximel cempofe , trois onces.

Taites-cn un eleäuaire felon l'art.
R E M A R Q^U e S.

On pulverifera enfemble les femences & la regliffe , d'une autre part le fang de
bouc prepare 6c les cendres de coqiuÜes d'ceufs couvez, defquels les poulets feront
fortis. On broyera für le porphyre le verre caicine & les pierres , julqu'a ce qu'ifs
foient en poudre impalpablc ■, on meiera les poudres, on fera cuire dans la lefiive
commune les febeftes jufqu'a ce qu'elles foienr molles. On pilera dans un monier
de marbre les piftaches mondees jufqu'a ce qu'elles foient en pä:e ; on y meiera les
febeftes cuires, qu'on ecrafera avec la päte , on paflera le melange par un tamis de
crin renverfe pour en avoir lapulpe , on meiera avec 'cette pulpe le fucre rouge ,
iuxymel compofe , 6c les poudres , pour faire un electuaiie qu'on gardera.

ll eft propre pour lever ies obflructions, pour faire uriner , pour attenuer les v*ertus ,
pierres du rein & de la veflie. La dofe eneft depuis une dragme jufqu'a demi once. f> 0 fc ,
cette compoiition ne peut pas erre gardee long-tems, car il n'y entre pas aflez de
fucre & de miel pour la quantire des pulpes.

Jeferoisd'avis qu'on retranchac de c&t ele&uaire les oierres & le verre, car je
% Rrrr
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craindrois que ces matieres ne fufTent plus propres a augmenter la quantite des pler-
res ou du gravier qui peuvent etre dans les reins & dans la veffie, qu a les diminuer.

ElectuAife de Citron ßomachiquc , de Mefue'.
Trenez, de l'ecorce de citron nouvellement fechee , trois onces & demie t

D« gyrofle, du be'ts d'aloes, de la canelle, du macis, & dugalanga t de chacun deux
dragmes,

Du cardamome & du gingemhre , de chacun me dragme ,
Du mufc , une denn dragme ,
Du mlel ecume> quinM onces.

Eaites-en un eleäuaire felon l'arf.
R E M A R Q_ü E S.

On pulverifera le mufc avec un peu de fucre candi, & Ton mercra en poudre les
autres drogues enfemble; on melera les poudres Sc on les incorporeradans le miel
ecume Sc cuit en confiftence epaiffe , pour faire un eledtuaire qu'on gardera dans
un pot bien bouche.

II fortine l'eftomach, il aide a la digeftion , il excite l'appetit, il corrige la puan-
t( ur de bouche , il provoque la femence. La dofe en eil depuis demi dragme juf-
qu'a deux dragmes.

Electuxire Tetebentine.
Prenez. de la terebentine bien claire , une livre p

Des racines deguimauve , de chiendent, d'arretebxuf, de petit bau & de regliffe , de
chacunes once.

Desgommes arabiques & adraganth , des yeux d'ecreriffespreparez., du nitre purifie t
du fei de foulfre , des cloportes preparex., de chacun trois dragmes ,

Du fei VoUtil de fuccin, & du mercure doux, de chacun deux dragmes.
Melez, le tout & faites-en un eleäuaire felon Vart.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera enfemble les racines &»les cloportes, d'une autre part les gommes

dans un mortier chaud , dune autre part les fels, d'une autre part le mercure doux >
on melera les poudres avec les yeux d'ecrevifTepreparez,& Ton incorporera le tout
avec la terebenthine , pour faire un electuairequ'on gardera au befoin.

Il eft propre pour attenuer la pierre dans le rein 8c dans la vellie, pour faire/'etter
le fable & les phlegmes par les urines, pour la colique nephretique , pour deterger
& confolider les ulceres du rein, de la veffie &c dela matrice , pour les gonorrhees
virulentes, pour toutes les retentionsd'urine. La dofe en eft depuis demi dragme
juiqu a une dragme & demie, on le prend en bol envelope dans du pain a chanter.
Si l'on vouloitle reduire en pilules , il ne faudroit qu'y ajouter une quantite fuffi-
fante de liiere candi en poudre.

Jene lave point la terebenthine & je ne la fais point cuire, parce que dans la
lotion 8c dans la codion on empörte ce qu'elle a de plus falin & de plus eflentiel-, il
vaut mieux fe contenter de la choiiir belle , claire , traniparente , Sc d'une odeur.
aflez forte.

Ontrouveradansmon Trait? de Chymie les defcriptions des fels de foulfre &
de fuccin,
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Za gtand opiate Anod'me , de Nie. Alex*.

Trend* de l'opium tbebaique J «te#.v dragmes t
De la Cdtielle, dugyrofle , duflorax calamite, des racines de petitgalanga] de %,edoaire,

de gingembre,de cofius, de fauchet, d'iris de Florence, de pas- d'ane , de vrai Acorus t
de calamus aromatique , du fpicanard > & dufpica celtique, de l'ectrce de racine de
Mandragore , des rofes rouges , du poivre mir , des femertees d'anis , de perfil de
pucedoine , de celles d'aebe vulgaire , d'aebe de montagne, de fenoüil, de dauern

de Crete t de jufquiame blanche , & de bafilic , de ebaeun une dragme.
Du miel cu'it ecume , dix onces.

Taites-cn une opiate & la gardet, pour l'ufage.

K JE M A R QJU E S.

Qu pulverifera toutes les dtogues enfemble & Ton melera la poudre dans le miel
qu on aura ecume & cuir en conüftence de fyrop epais, pour faire une opiate qu on
gardera dans un pot bien bouche.

On l'eitime pour les maladiesde la matrice provenantes d'humeur froide; on en
donne par la bouche, il fomfie l'eftomach & la veilie; il refifte ä la malignite des
humeurs , il arrete les coursde ventre , ilprovoque le fommeil. La dofe en eft de-
pnis demi ferupule jufqu a une dragme-, on en fair auffi des peflaires, le melant avec
de la poudre d'armoife & de l'huile de mufeade.

Le mot de tryphera figniiie delicat. Ce n'eft pourtant pas a caufe de fon bon gout
qu'on a ainfi nomme cette opiate , mais parce quelle apporte du repos & de lajoye
a ceux qui en ufent. Le furnom de grand lui a ete donne pour la diftinguer d'avec
ics autres compofuions du meine nom.

Outre l'opium qui a ete mis dans cette compofition ä deiTein dincrafler les hu¬
meurs & d'exciter le fommeil, on y a ajoute l'ecorce de la racine de mandragore &
la femence de jufquiame, qui ont une vertu narcotique approchante , mais beau-
coup plus foible que cellede l'opium.

Demi ferupule de tryphera magna contient d'opium un quart de grain , d'ecorce
de racine de mandragore 6c de lemencede jufquiame , de chaeun le demi quart
d'un grain.

Un ferupule de tryphera magna, contient d'opium demi grain, d'ecorce de
racine de mandragore & de femence de jufquiame , de chaeun le quart d'un
grain.

Demi dragme de tryphera contient d'opium les trois quarts d'un grain, de femence
de jufquiame &c d'ecorce de racine de mandragore , de chaeun le quart Sc le demi
quart d'un grain.

Deux ferupules de tryphera magna contiennent d'opium un grain , d'ecorce de
racine de mandragore & de femence de jufquiame, de chaeun demi grain.

Une dragme de tryphera magna , contient d'opium un grain & demi, de
racine de mandragore Sc de femence de jufquiame , les trois quarts d'un

Vertus.

Dofe.

Ingrediens
fomniferis
de l'opiate
&leurdo'e
für chaque
prife.
9«,

9i>

3 ß >

9n,

3 L»
»tarn

Cette opiate en vieilliuant perd beaueoup de fa qualite fomnifere , parce que la
feimentation rarefie les parties vifqueufes des Ingrediens narcotiques, 6c les em-
peche. d'epaiffir les humeurs ßc les efprits dans le cerveau , comme elles faifoient
auparavant.

R r r r ij
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• , Z'Opiate Anodinc des Sarrazins , decritepar Nie, Alex,

freuet, des tamarinds, de la caffe , & de V ecorce de myrabolans citrins , de cbactm
une once & demie ,

Des mytabtians chcbules ,& dela manne, de chaeun ßx dragmes deux ferupules &
cinq grains ,

Des mjraHans bleriques & embiiques , de cha am demi ence & quatre grains ,
De la rbub.irbe , des fenences de violettes & de fenouil , de chmin demi once ,
Du fpican.tr d & du maeis y de chaeun une drag me &ßx grains & demi,
Di fitere blanc } vingt-trois onces .

Faitcs-eu un eleäuaire felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble les myrabolans, la rhubarbe , les femences 5 le fpica-

nard 8c le rnacis ; on paflera enferrible bar un tamis de crin renverfe , la moeue de
cafle & les tamarinds. On fera cuire le füre dans de l'eau juiqu a confiftence d'o-
piate , on y melera lur la fin , la manne qu'on aura auparavant difloute dans de
l'eau , & coulee pour la purger de les ordures : on detrempera auili les pulpes hors
du fen dans le iuere cuit, on remettra la bafluie für un petit feu , remuant toujours
la matiere avec a.i biftorti« pour faire confimer doucement rhurnidite juiqu a
confiftence delectuaire mou : on la laklera ref'oidir a demi, & l'on y melera exa-
ctemenr les poudres. On gardera cet electuaire dans un pot bien bouche.

Vertus. Il purge doucement la bile 8c la melanchoüe. La dofe en eft depuis deux dragmes
Dofe. jufqu'a. une once.

Cette compofition a ete mife en ufage par des Medecins Sarrrazins , d'oii vient
qu'on l'a appellee Sarracenica : le nora de Triphera qui fignifie deheat, ne lui con-
vient guere , car eile eft compofee d'ingrediens aflez degoutans.

Nicolas Alexandrin femble trembler dans les dofes de fes delcriptions, car il ne
mer que des ferupules & des grains en des dofes ou les dragmes pourroienr ecre
empicyees fans hefiter: Par exempJe dans cerre compofition il demande de la manne
& des myrabolans chebules de chaeun 5 vj 9 ij g V 5 il auroit pü s'enhardir a en
mettre 3 vij. 11 demande des myrabolans bleriques & embliques de chaeun § £
g iv , il auroit pu retrancher les quatre grains 8c n'en employer que demi once fins
que le remede en rut altere. Il demande des femences d'anis 8c de fenouil de cha¬
eun 5 ij g xv j il auroit pu retrancher les quinze grains & n'en mettre que deux
dragmes, ou bien les augmenter de neuf grains & en demander fept ferupules. Il
demande du macis & du Ipicanard de chaeun 5 j , g vij ß, il auroit pü retrancher
les grains & n'en employer qu'une dragme. Les myrabolans, le fenouil, l'anis , le
ipicanard, le macis, font-ils fi fort a redouter qu'il foit befoin de les dilpenfer par
grains dans une aflez grande compofition comme eft celie-ci ? Il auroit pü encore
ordooner deux livres de fucre au lieu de vingt-trois onces, puifqu'il n'y a qu'une
once de difference ; mais il y a bien de l'apparence que l'intention de cec Auteur etoit
deparoitre myfterieux envers ceux qui ne connoiflbient point la vertu des remedes.

L'anis, le fenouil, le ipicanard, le macis ont ete mis dans cette düpenfation pour
fervir de correctifs aux purgatifs , mais ils ne produifent pas grand eftet en cette oc-
cafion: Jetrouverois a propos qu'on les retranchät 8c qu'on mit en leur place une
once de tartre loluble qui agiroit bien mieux tant pour empecher les tranchees que les
purgatifs pounoient exciter, que pour augmenter leur effet purgatif 8c aperitif.
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La manne me paroit ici en trop petire quantite pour produire quelqne efFec,

i'en voudrois quadrupler!! dofe.
Les myrabolanscirrins fönt eftimez les meilleurs de rous, il fufRroit de les em -

ployer feuls aupoids de tous les autres : Voici donc comme je voudrois reformer
la compofition.

L'Opiate des Sarrazins re!forme.
Trenez. des pulpes recentes de tamarmds & de cafje , de la manne & de Vecorce de

myrobotans citrins, de cbacun trois onces & demie ,
Du tarne foluble s me once ,
pe la rhubarbe & des femences de violettes, de cbacun denn once ,
Dufucrc blanc ^ deux hvres.

Faites-en un eleäuaire felon Vart.

Vofiate Anodine des Perfans , tiree de Mefue's
Trtnez* des fucs epurez. de morelle, d'endive & d'acbe , de cbacun deux Hvres "

Du fuc de houblon & du vinaigre , de cbacun une livre.
Faites-y cuire desfleurs de violettes feches , une livre , des prunes de Hamas , cin-

qubite , de l'epitbyme, cmq onces , de la femence de cufcute, une denn once du
fpicanard , trois dragmes.
Taites enfuite infufer chaudement pendant vingt-quatre beures dans la colature de

cette decoäion fortement expnmee , des myrabolans citrins ) cbebules & indiques frö¬
tet, avecVbuile d'amandesdoaces& des feinlies de fenne, de cbacun deux onces :
Des trpchifques d'aganc, une once.

Faites bouillir enfmte tont cela legerement, exprimez*-enla decoäion , & cuifex,
a petitfeu dans la colature, du fucre blanc, trois Hvres.

Apres ce la diffolvez.-] une livre de conferve de violettes >
De lapulpe de caffe , quatre onces ,
De celle de tamarins , trois onces ,
De la manne une once & demie t

Ajoute7~-y finalement la poudre ftüvante,
Prenez. de la meilleure rhubarbe , deux onces '

Des myrabolans citrins y une once & demie t
Des myrabolans cbebales& indiques , de cbacun une once ,
Des bleriques , embliques & de la femence d'anis • de cbacun denn once ,
De la femence de fumeterre i des trcchifques diarhodon, du macis , du maße , des

cubebes, du fpode , du fantal citri», des quatre grandes femences froides mondees,
de cbacun deux dragmes & demie ,

Du fpicanard, deux dragmes t
Faites-en une poudre que vous arroferet, avec un peit d'huile violat, avant de l'in-

corporer avec la confeclwti.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble la rhubarbe, les myrabolans , le fantal , les femences,
les cubebes , le macis & le fpicanard , d'une autre part le fpode & les trochifques,
diarhodon 5 d'une autre part le maftich; on melera les poudres & on les frotera

Rrrr üj
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avec les malps imbues de quelques goiitres d'huile violat.

On rirera les fucs par expreffion en la maniere ordinaire, on les melera avec le
vinaigre , on les fera bouillir legerement, on palTera la liqueur par un blanchet, on
y fera bouillir doucement les prunes environ demi heure, on y ajoütera les violettes
ieches & l'epirhyme , &c enfin le fpicanard : Apres quelques ebulitions , on laiüera
refroidir a demi la decoction ■,on la coulera avec forte expreffion, on y media infu-
i er chaudement pendant vingr-quatre heures dans im po: de terre couverr, les myra-
bolans , lefene & tägaric cöncaflez : Enfuite l'onfera bouillir legerement I'infu-
fion , on la coulera & l'on en exprimera fortement le marc ', on fera cuire dans la
colature , le fucre jufqu'a confiftence d'opiate ; on retirera la bafllne de defTiis. le
feu , & l'on y dilayera la conferve de violettes battue avec la manne dans un mor-
tier, & paflee par un tamis de crin renverfe, les pulpes de tamarinds & de carte : Ec
quand la matiere fera a demi refroidie, l'on y melera exaftement les poudres pour
fittte un ele&uaire qu'on garderadans un pot bouche ; & l'on s'en fervira aubefoin.

Il purge doucement, on s'en ferc pour la jauniffe , pour les obftructions de la
ratte , pour la melancholie. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a une once.

Le nom de rryphera qui fignifie delicat, n'a pas ete plus juftement donne a cette
compofition qu'auxprecedentes, car legoütn'en eft point du tout agrea'ole : On l'ap-
pelie trypheraPerfica,parcequelle aete mifeen ufagepar des Medecins dePerfe.

J'employe le vinaigre dans la decoction , quoi que l'Auteur demande qu'on le
garde pour faire cuire le fucre , parce que la quantite des (ucs etant trop petite
pour le volume des drogues qu'on veut y faire cuire, le vinaigre peut en quelque
facon fuppleer au defaut. Je fais infufer les purgatifs pendant vingt-quatre heures
dans la decodion, ann d'en rirer mieux la fubftance, quoi que 1'Aureur fe contente
de les faire bouillir avec les autres drogues.

Le frotement qu'on fait anx myrabolans avec de l'huile d'amande douce n'y fert
derien, & cette huile peut empecher que lesfruitsne foient fuffifainment pene-
uez par la liqueur.

II y abien des chofes a reformer dans cette defcription.
Pi'eniieremenr, il y enrre trop peu de liqueur pour la quantite des Ingrediens

dont il faut extraire la fubftance , & encore cette liqueur confifte en des (ucs qui
etant deja chargez de leurs propres fubftances, ne fönt guere en etat d'en recevok
d'autre. Il vaudroit donc mieux fe fervir des eaux diftillees des plantes en plus gran-
de quantite.

En fecond lieu , les prunes, les violettes, l'epirhyme, la cufcute, le fpicanard,
qui tiennent le plus de volume, & qui rempliilent le plus les pores de la liqueur ,
fönt les moins utiles, Sc l'on s'en paueroit tort bien dans la compofition : Mais on
pourroit fubftituer en leur place, de la graine de violette, du tartre ioluble & de
Ja pulpe de prunes,

En troifieme lieu , il entre ici trop peu de manne pour la quantite de la cornpofi-
rion : Jen voudrois mettre autant que decaiTe , car comme c'eft un purgatif fort
doux, il ne pouduit aucun effet fi l'on n'en employe une dofe raifonnable.

En quatrieme lieu, il entre dans la poudre plufieurs ingrediens inutiles •, fcavoir
les trochifques diarhodon , le macis, le maftich, les cubebes, lefpode, le lantal
citrin, les temences froides, le fpicanard : Je ferois d'avis qu'on les retranchät de
la compofition, car ces drogues etant la plupart aftringentes, elles ne peuvent que
diminuer la force des purgatifs & empecher par confequent en quelque maniere le
prineipal eflet du remede.
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Vonacequejerrouvearefonncrdanslacompontion de cette confection, en

fuivant la methode generale He l'Aureur , qui veut qu'on tire lafubftance des pur-
gar ds dans les liqueurs , pour enfuice les faire cuire avec le fucre: Mais comme
dans les co&ionson laifle diffiper beaucoup de Ja vertu des purgatifs, je terois d'a-
vis qu'on cmpJoyät ces drogues en fubftance limplement pufveniees , & alors on fe
ferviroir des uics pour faire cuire le fucre & pour aider a eurer'les pulpes: maisle
fuc de/öJanum qui eft un peu narcotique & aftringent, ne me fembJe guere conve-
nabJeici: Je voudrois le retrancher ik. le vinaigre aufli.

Les myraqolans citrins (bat les meilleurs , & ils ont la vertu des aurres; c'efl
pourquoi pour abreger la defeription , on devrokles employer feuls: Yoiei donc
comme je trouverois a propos de reformer cette elecfcuaire.

L'Opiate des Perfans , re'forme'e.

Trenez, de la femence de violettes, & des myrabolans citrins , de ebaeun huit onces ~1
Des feinlies de fenne mondees, de Urhubarbe choifie t de ebaeun deux onces ,
Des trochifques d'agaric & du tartre foluble , de chaeun une once ,
De la conferve de violettes , une hvre ,
De U manne de calabre , de la pulpe de cafje , de chaeun quatre onces ,
De U pulpe de tamarins , trois onces, avec trois livres de fucre blanc cuit dans des fucs

epurez, d'aehe , de houblon & d'endive.

laites-en une opiate felon l'art,

Catholicon- fimple , de Fernel.

Trenez, des raißns paffes bien mondes , trois onces ,
De la femence de carthame emeaffee , des racines d'aunee , de buglofe , de chicoree j

de guimauve , de polypode de cbefne , de ebaeun deux onces ,
Duftcechas , de l'hyßope , de la meliffe , de l'aigremotne , des capillaires, de la betoine,

& de l'armoife , de chaeun deux poignees y
Des quatre grandes femencesfroides,de l'anis, de la regliffe, de chaeun trois dragmes.
Faites cuire tont cela dans cinq pintes d'bydromel reduites a trois , & fa'ttes infufer

pendant dornte beures dans la colature,
Des feinlies de fenne mondees, une livre & demie %
De l'agaric blanc , denn livre , dugingembre , une once.

Que cette infujion bouille tantfoit peu , & dans la colature bien exprimee cuifez.-y
>Du miel ecume , deux livres.

Du fyrop de rofes pales ,
De la pulpe de febefles , denn livre:

2epandez.-y für lafin
De la poudre de fene monde , quatre onces >
De la meilleure rhubatbe & de la canelle , de ebaeune une once ]
Duftntal citrin , denn once,
De U mix mufeade , deux dragmes.

Faites-en un eleänaire pour l'afage t



Vertus.
Dofe.

688 PHARMACOPE* E
R E M A R Q^U E S,

On difToudra dans dix livres d'eau fept ou huir onces demielpour faire un hydro-
mel clair , dans leqnel on fera cuire premierement les racines mondees & bien con-
cailees ; enfmte les raifins mondez de leurs pepins, les femences, & enfin les herbes,
les fteurs Sc la regliffe : On conlera la decoiftion avec expreffion , on y fera infufer
chaudement pendant douze heures, dans un por de terre couverc, le fenne , l'agaric
& le gingembre : On fera bouillir legerement l'infufion , on la couJera exorimant
forrement le marc ; on y fera cuire ä perit fcu le fyrop de rofe Sc le miel jufqu'a con-
fiftence d'opiate , on y difloudra alors hors du feu la pulpe des febeftes qu'on aura
tiree a la maniere ordinaire , apres avoir fair bouillir Sc amolir les febeftes dans de
l'eau commune ■,on agitera la mauere avec un biftorricr, &c quand eile fera prefque
froide, l'on y incorporera exaefcementles poudres pour faire un ele&uaire.

Il purge routes les humeurs. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a. une once;
on en prend par la bouche & en lavement.

Catholicum fignifie purgatif univcrfel; on a donne ce nom ä plufieurs compofi-
tions, aufquelles on a attribue la vercu de burger toutes les elpeces de mauvaifes
humeurs •, ramme la bile , la piruire , la melancolie.

C'eft ici une compofition rarcie de beaueoup d'ingrediens inuriles qni empechent
en partie que la fubftance des drogues erfentielles ne le duToive , Sc que les purg'a-
rifs n'agiflenr auili bien qu'ils doivent. Cerre grande decoction de racines, de
fruits, de femences, d'herbes, de fleurs, fimplement aiteratives, ne peut pas pro-
duire un grand bien dans un elecluaire purgatif, &c il eft facile de reconnoitte le
mauvais eifet quelle y caule accidentellemenr ; car l'eau etant chargee de miel 8c
ayant rempli fes pores de la fubftance de ces plantes, eile n'eft plus en etat de diflou-
dre autant qu'elle auroit pü de l'extrait ou de la vertu des purgatifs , & ainfi Ton re-
tire le fene Sc l'agaric , qui fönt les principaux -Ingrediens de cerce coinpofition ,
prefque aulli empreints de leur propre fubftance comme ils etoient lors qu'on les y a
mis. De plus, comment voudroit-on qu'une livre Sc demie de fene & demi livre
d'agaric , qui tiennent un fort grand volume , puiifent infufer & communiquer
beaueoup de leur vertu dans rrois livres de decoction epaifle charge de miel Sc de
l'extrait d'une quantite coniiderable de limples l

Le gingembre eft ajoüte dans l'infufion pour corriger l'agaric Sc le fene ', mais on
corrigeroit bien mieuxces purgatifs fi l'on y meloic en place du gingembre , du far-
tre foluble ; car ce fei auroit bien plus de force pour rarefier les lubftances vifqueu-
fes & pour emoecher qn en s'attacnant aux membranes internes des inteftins, eiles
ne caufafient des tranchees. De plus, la tartre foluble peut fervir de vehiculea
l'eau , pour rirer la teinture Sc la force des purgatifs.

La pulpe des febeftes a fans doute ete employee ici pour fortifier la poirrine, com¬
me la mufeade, le fantal & la canelle pour fortifier le cerveau, 1'eftomach & le eceur;
mais rous ces fortifians fonr inutiles dans une compofition purgative , car ils ne
peuvent point produire leur effer pendant que les purgatifs agiifans dans le corps ,
caufent une fermentation dans tous les vifeeres. La pulpe qu'on doit eroployer dans
un catholicum eft celle de cafle, qui eft purgative & convenable a l'intenuon qu'on
a quand on fait prendre ce remede. Pour la mufeade, la canelle Sc le fantal, je ferois
d'avis qu'on les retranchät de la compoiltion.

Aurefte , je ne vois pas qu'il foir neceffaire de faire ici une infufion du purga¬
tifs , on en perd toujours la meilleure qualitc en les'faifänt bouillir , il feroit plus a
propos de les employer en fubftance fimplemenr pulvenfez. Jevoudrois donc refor¬
mier ce catholicum en la maniere fiuvante. - CAtholkon
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Catholiconßmple reforme.
Trenei. de la decoäion de racines de guimauves , de chicoree , de polyfode de cbefne s

& de regliffe , deraißnspafjesmondez. , de feuilles d'armoife, d'aigremoine ,
De capillaires& de femence d'ants t quatre hvres.

Taitet y cuire trois hvres de miel ecume , & une livre de fjrop de rofes pales, en
tonjifience d'tpiate ; melez,-y enfuite
De U pulpe de cajfe nouvellementtiree , demi-üvre :
De lapoudre de fenne monde , huit onces ,
Des troclnfques d'agartc , trois onces ,
Dt la rbubaibe , & du tartre foluble, de chacun une once.

Faites-en un eleäuaire felon l'art.

Catholicon double de rhub.irbe , ou confeffiott univerfelle.

Vrenez, du polypode de cbefne concaffe , buh onces t
De la femence de fenoutl, une once & demie.

Faites-les cuire für unfeu niedere dans quatre pintes d'eau commune jufqu'a dhni-
KUtion de la moitie. Coulez. enfuite &exprimez. cette decoäion , puls faites-la cuire
avec quatre Hvres de fucreen conjtßence d* eleäuaire matt; enfuite l'ayant tiree dufeu,
tnelet--y des pulpes de caffe & de tamarinds , de chacun quatre onces ,

JetteTL-y apres petit a petit les poudres fuivantes*
Trenez. de la rbubatbe choijie & des feuilles de fenne monde es , de cbacune quatre

onces t
Des femences de violettes& d'anis, de chacuv.es deux onces ,
De la regliffe rapee , une once ,
Des quatre grandes femences froides mondees , de chactme demi-once.

Faites-en un eleäuaire felon l'art.

K £ M A R <l_U E S.

On concaiTera bien le polypode de chene & le fenouil: on les fera bouillir dans
huit livres d'eau a diminution de lamoitie; on coulera la deco&ion avec expieffion.
On en empioyera une parrie a hume&er la caife & les tamarinds, pour en tirer la
pulpe plus facilement; on lavera le marc qui demeure frir le tanüs, dans le refte
de la decoction , on la coulera & l'on y fera cuire le lue jufqu'a confiftence de miel
on d'electuaire liquide ,• enluite on y demelera hors du feu , les pulpes apres Jes
ayoir fait un peu deiFecher für un reu lenr. Cepeudanr on pulvenfera enfem-
ble la rhubarbe, le fenne, l'anis, la femence de violette Sc la reglille, on bartra les
quatre iemences froides mondees, dans un mortier de marbre jidqua ce qu'elles
loient bien en päte , on les demelera dans la pondre öc Ton corporifiera le melange
avec le lucre cuit öc les pulpes, pour en faire un elecluaire qu'on gardera dans un
pot couverr.

II eft dit purger toutes les mauvaifes humeurs, d'oü vient fori nom qui fignifie ,
confedion univerfelle. Il evacue doucement par le ventre en relferrant ; c'eit pour-
quoi onle donne dans le cours de ventre. La dofe en eft depuis deux dragmes juf¬
qu'a une once. *[ S f 11
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Lespurgatifs de cet electuaire fontle fenne, la rhubarbe, la femence devialetrcSj

la cafle Sc ies tamarinds.
Deux dragmes de catholicum double contiennent des pulpes de cafle Sc de ta¬

marinds , de poudre de rhubarbe Sc de fenne , de chacun environ fepc grains, de
femence de violettes , trois grains Sc demi.

Trois dragmes de catholicum double contiennent des pulpes de cafle Sc de tama¬
rinds , de poudre de rhubarbe Sc de fenne , de chacun dix grains Sc demi , & de fe¬
mence de violettes, cinq grains Sc le quarr d'un grain.

Demie-once de catholicum double contient de pulpes de cafle & de tamarinds ,
de poudres de rhubarbe Sc de fenne , de chacun quatoize grains > de /emence de
violettes, fepc grains.

Cinq dragmes de catholicum double , contiennent des pulpes de cafle 5c de ta¬
marinds , de poudres de rhubarbe Sc de fenne , de chacun dix-lept grains & demi ,
de femence de violettes , huit grains & les trois quarts d'un grain.

Six dragmes de carholicum double contiennent des pulpes de cafle Sc de tama¬
rinds , des poudres de rhubarbe Sc de fenne, de chacun vingt-un grains, de femen-
ces de violectes, dix grains Sc demi«

Sept dragmes de catholicum double contiennent des pulpes de cafle & de tama¬
rinds , des poudres de fenne & de rhubarbe, de chacun vingt-quatre grains & demi
de femence de violettes , douze grains Sc le quart d'un grain.

Une once de catholicum double contient des pulpes de cafle & de tamarinds f de
poudres de rhubarbe Sc de fenne, de chacun vingt-huit grains, de femence de vio¬
lettes quatorze grains.

On trouve les deferiptions du catholicum double diflerentes en quelque chofe de
peu de confequence: j'ai tire celle-ci de la Pbarmacopee Royale, parce que je Tai
erde la plus raifonnable.

Le melange du purgatif & d'aftringenr qui fe rencontre dans la rhubarbe, Sc par
confequent dans cette compofition , fait qu'elle reuflit dans les cours de ventre ; cac
eile purge l'huraeur qui caufe la maladie , & enfuite eile aftreint Sc eile rafermic
les fibres des inteftins qui avoiewt ete debilitez par l'ecoulement des humeurs acres.

On pourroit rendre le carholicum double plus aftringent Sc plus propre a arreter
le cours de ventre, ü l'on diminuoit la dofe du fenne , augmentant ä proportion
celle de la rhubarbe , ou fi en place du fenne , on mettoit des myrabolans citrins.

L'anis, le fenouil, les quatre femences ftoides Sc la reglifle ont ete mis dans cette
compofition pour correftifs des purgatifs ; mais ils ne peuvent pas y procurer un
grand efFet. je ferois d'avis qu'on leur fubftituät le tartre foluble Sc les ro/esrougesj
Sc qu'on reformät le catholicum double en la maniere fuivante.

Catholicon double , reforme.
Trenez, dupolypode de cbefne concaße , huit onces ,

Taites-les bouillir dans quatre pintes d'eau commune , reduites a deux, cuifez, enfuite
dans cette decoäion quatre livres de fucre blanc en conßßencede miel, puis l'ayant
tiredufeu, mele^-y

Des pulpes recentes de cafje & de tamarinds & de la rhubarbe pulverifee , de chacun
quatre onces,

Des poudres de myrabolans citrins , de fenne' monde',& de femences de violettes , dt
chacun deux onces ,

Du tartre foluble & des rofes rouges , de chacun une once.
Iaites-en un elecluaire felon l'art,
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EleffuAiteumxietjei^ de ü Framboißere.
Prenex, de U pulpe de caffe , trois otices f

De celle de tamarinds , une once & demie ,
De U creme de tarne & desfeuilles de fenne mondees , dechacune une once ,
Du jalap , une demi-once ,
De U rhubarbe choifie , deux dragmes , '
De Ufemence d'anis verd , deux dragmes ,
Dugyrofle & de Ucanelle , de chaeun un ferupule ,
Dumiel ecume > neuf onces.

faites-en un elettuaire felon l'art.
R £ M A R Q^U E S.

Onpulverifcraenfemblelefenne, 1« jalap, la rhubarbe, l'anis, legyrofle Sc la
canelle •, d'une autre part la creme de tarne: on fera ecumer & ciüre le rniel en
confiftenced'opiate, on y melera les pulpes, puis les poudres, pour faire un elec-
luaite qu'on gardera au befoin.

Il eft plus purgatif que le precedent, il evacue touces les humeurs. La dofe en
eft depuis deux dragmes jufqu'ä une once.

Les ingrediens purgatifs Sc effentiels de cet eledluaire fönt les pulpes, la creme
de tartre, le fenne, le jalap Sc la rhubarbe.

Deux dragmes de catholicum de la Framboifierecontiennentde pulpe de cafle
environ vingt-fept grains, de pulpe de tamarinds, treize grains Sc demi, de fenne
& de creme de tatre , de chaeun neuf grains, de jalap quatre grains & demi, de
rhubarbe, deux grains Sc le quart d'un grain.

Trois dragmes de catholicum contiennentde pulpe de caffe quaranta grains Sc
demi, de pulpe de tamarinds, vingr grains & le quart d'un grain, de fenne Sc de
creme de tartre, de chaeun treize grains & demi, de jalap fix grains Sc les trois
quarts d'un grain , de rhubarbe trois grains Sc letiers d'un grain*

Demi-once de catholicum contient de pulpe de cafTe , cinquante-quatregrains,
de pulpe de tamarinds, vingt-fept grains t de fenne Sc de creme de tartre, de cha¬
eun dix-huit grains, de jalap neuf grains, de rhubarbe quatre grains Sc demi.

Cinq dragmes de catholicum contiennent de pulpe de caiTe, ioixante-fept grains
Sc demi de pulpe de tamarinds, trente-trois grains 6c les trois quarts d'un grain ,
de fenne 8c de creme de tartre, de chaeun vingt-deux grains & demi, de jalap onze
grains Sc le quart d'un grain, de rhubarbe cinq grains Sc les deux tiers d'un grain.

Six dragmes de catholicum contiennent de pulpe de caffe , une dtagme Sc neuf
grains , de pulpe de tamarinds, demi dragme Sc quatre grains Sc demi, de fenne
Sc de creme de tartre, de chaeun vingt-fept grains, de jalap, treize grains & demi,
de rhubarbe, fix grains & les trois quarts d'un grain.

Sept dragmes de catholicumcontiennent de pulpe de cafle , une dragme & vingt-
deux grains Sc demi, de pulpe de tamarinds quarante-feptgrains & le quart d'un
grain , de fenne Sc de creme de tartre, de chaeun trente-un grain Sc demi, de ja¬
lap , quinze grains Sc les trois quarts d'un grain, de rhubarbe , huit grains.

Line once de catholicum contient de pulpe de caffe, une dragme Sc demi, de
pulpe de tamarinds , deux fcrupules & fix grains, de creme de tartre Sc de fenne,

-tde chaeun demi dragme , de jalap , dix-huit grains, de rhubarbe neuf grains.
Le catholicum de la Framboifieren'a pas ete deftine pour le cours de ventre; il
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eft trop purgatif , Sc il contient trop peu de rhubarbe pour relTerrer apres avoir
purge.

L'anis, les gyrofles & la canelle fonr des ingrediens inutiies dans cecte cornpofi-
tion •, je voudröis mettre en leur place du fei de tartre , qui eft bien plus propre
pour empecher les rranchees que les purgarifs pourroient exciter. Voici- donc com-
me je ferois d'avis de reformer cer ele£tuaire.

Cathohcon de Li Framboißere fefotme.
Trenez. de la pulpe de cafje > trois onces,

De Celle de tamarinds , une once & demie ,
Du fenne monde & de la c, litte de tartre , de chacun une once ,'
Da jalap & du fei de tartre , de chacun demi-once ,
De la rb'iba, h , deux dragmes ,
Du miel ecume > neuf onces,

laites-en un eleäuaire felon Vart.

Eleciuaire Catholicon , de Jguenetan.
Trenez. des fucs epurez, de rofes pales t deux livres t

De celui de hmons, une hvre ,
De ceux de chicore'e , de boublon, de fumetere t & desfeuilles de fenne mondees, de

chacun demi-livre,
Des trocbtfquesrecens d'agarie , trois onces ,
Du macis, de la canelle & dufemuil doux > de chacun une once *

Metten toutesces drogues dans un matras , & lai(fez.-les en tnfußonau la'm-may'te
(band pcndant trois jours > apres quoi cette infußon fera exprimee dans une preffe ,
Et vous dtßclverez, enftate dans U Itqueur exprimee,
Dufucre blanc , deux livres ,
De la manne de Calabre , une demi-livre,

Faites-les cuire enfuite en conjiflence de miel, pu'is l'ayant tiree du feu , melei>-j
Despulpes de caße & de tamarinds , de cbacune demi-livre ,
Des poudres de fenne & de rbuharbe , de cbacune une once ,
De Celles de diatragacanth froid & d'anis , de cbacune demi-once^

Faites-en un eleäuaire felon l'art.
REMARQUES.

On pnlverifera enfemble le fenne , la rhubarbe Sc l'anis, on melera la poudreavec
celle de diatragacanth, on tirera les fucs par exprelfion , en la maniere ordinaire ,
on les depurera en les faifant bouillir legeremenr Sc les paifant par un blancher; on
concaflera le fenne , le macis, la canelle &c le fenouil, on rapera l'agaric, on met-
rra le tont dans un matras avec les fucs depurez, on bouchera le marras, on le pla-
cera au bain marie chaad, & on l'y laiftera pendant rrois jours, agiranr la mariere
de tems en tems; on coulera en'uite l'infufion avec forte expreffiön,on y fera cuire
a petir feu ie facre 8c la manne jufqu a confiftence de miel ; on retirera la bafline
de deflus le feu , 8c Von y didoudra avec un biftortier les pulpes, puis la mariere
etant a demi renoidie, Jon y ajoütera les poudres pour faire un cleduaire qu'on
garderaaubefoin.

11 purge toutes les humeurs. La dofe en eft depuisdeux dragmes jufqu'a fix.
Les fucs qui fonr deja empreints de leurs propres fubftances ne fonr pas difpofez a
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rccevok beaucoup de celle du fenne Sc de l'agaric qu'on y met infufer. J'aimerois
mieux eniployer ces purgarifs eu poudre.

Le macis, la canelle, le fenouil, l'anis Sc Ia poudre diarragacanth me paroifTent
bien mutiles danscette compofirion; je voudrois mettre en leur place de la creme
de tarne ou du rarere foluble, pour corriger les purgatifs Sc empechpr les tranchees
qu'ils pourroient exciter.

La manne perd beaueoup de fa vertu purgative dans la coction qu'on lui donnc
avec Je fucre & l'infution; je ierois d'avis qu'on ne l'employät que vers la fin de la
cuire, afin qu'elle ne demeurär poinr fi long-tems für le feu. Voici donc comme je
voudrois retormeu cecre compofmon.

Cathohco» de Jjhtercetan reforme.
Trenn, du fuc Spure de rofes pales , wie livre ,

De ceux de chicoree, de hout/lon & de fumetere , de ebaeun demi-livre 3
Du fucre blanc deux livres,

Faites-les cuire en conßßence de miel, & apres les avoir t'tre du feu , melez,-y
De la manne de CaUbre dißoute dans wie livre de fuc de rofes pales epure , & des

pulpes de caße & de tamarinds , de chaeune d'.mi-üvte.
Apres cela faites-les cuire de nouveaua petit feu enremuant toujours jufqu'a U con-

Jiflence d'un elecluaire tnoit , auquel vms ajoutereu , etant a moitie refroidi,
De la poudre de fenne , quarre onces ,
De celle de rbubarbe ; deux onces ,
Des trochifques recens d'agaric & de U creme de rartre, de ebaeun une cnee & dernte,

Taites-en un elecluaire felon l'art,

CAtholicon pour les clyßeres , de Verni.
Trenez. du polypode de chefne concaße , une demi-livre ,

Des feinlies de mauves, de mercuriales , de parieraire, de violiers , de chaeun deux
poignees ,

De U femence de fenouil , une once ,
Faires boudlir le rour felon l'art dtnsjix pintes d'eau de fonraine jufqu'a laconfomp*

tion du riers, puis dißolvez* dans lacolature du meilleur miel, buit livres.
CuifeiL le rout en conjißence de fyrop , apres cela dißolve!L-y

De la pulpe de pruncaux , deux livres,
Et a)outez.-y en dernter heu les poudres fuivantes ,
De la poudre de fenne t huit onces ,
De celles de fleurs de violettes } de polypode , de rbubarbe, & de femence d'anis \ de

chaeune quarre unces,
Des quatre grandes femenecs froiies , une once ,
De la regiiße , demi-once.

Faites-en un elecluaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S-

On concaflera bien dans un mordet demie-livre de polipode de ebene , on Ia met>
tra bouülir quelque tenis dans douze livres d'eau, puis on ajourera le fenouil, con-
cafle & les herbes iheißespout faire urie forte decoction •, on la coulera Sc on la
/eparera en deux Parties: en l'une on fera cuire le miel 3 cC en i'autre les pruneaux

S f Cf iij
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pour en tirer la pnlpe. Quand le miel fera cuit en confiftence de fyrop epais, on y
melera avec un biftorticr , la pulpe de prunes qu'on aura aupatavant fufhfamment
deflechce, puis la poudre, pour du tout faire un eleäuaire qu'on gardera au befoin.

Vertu*. II ramolic les humeurs Sc il les purge ; on ne s'en fert que Jans les lavemens.
Pofe. La dofe en eft depuis demie-once jufqu'a deux onces pour chaque lavement.

II feroit bon de mettre ici la femence de violette en place des fleurs, parce qu'elle
eft plus purgative.

Le polypode , les femences froides Sc la reglifTe, fönt des Ingrediens bien inu-
tiles dans la poudre : je voudrois les retranchcr Sc mettre en leur place , du fei
gemme ou du cryftal mineral.

Je ferois d'avis de retraneher auffi la rhubarbe de cette compofition, parce que
ce catholicum fimple n'eft employe que pourpurger cv non pour arieter le cours de
ventre ou la rhubarhe eft propre: il y a merae d craindre qu'entrant dans ce temedc
.eile ne contribue a. un eftet dont plufieurs malades fe plaignent, qui eft qu apres
avoir pris quelques lavemens lls demeurent conftipez plufieurs jours ; on pounoit
en place de rhubarbe employerla racine de bryone, Sc reformer la compofuioa
en la maniere fuivante,

C&tholicon pour les clyfleres , teforme.
Prenez. de la decection des feinlies de meratriale , de mauve , de parte taire ,

de femence defenouil, quatre pintes.
Dijfolvez.-} huit livres du meilleur miel , & le cuifeu dans cette decoelion en conjißence

d'opiate,
Jijoute7L.-y enfuite deux livres de pulpe de pruneaux, & des poudres de fenne , de ra¬

cine de bryone ,& de femences de violettes , de chaeun huit onces ,
De celles de femence d'anis , & de fei gemme , de ebaeun deux onces,

Taites-en un eleäuaire felon l'art.

Les Marechaux fe fervent pour les lavemens de leurs chevaux, d'un catholicum
fort acre t dont voiei la defeription.

Eletfuaire catholicum pour les clyfleres des chevaux.
* Prenez. de l'aloes, des hermodaäes , du ferne , des racines d'eliekore blane, & d'tl-

lebore nur , de chaeun ßx onces ,
Despignonsd'lnde, trois onces.

! E M jI R 5_ü U.
Concaftez bien toutes ces drogues, mettez-les dans un grand pot de terre, Sc

verfez deflus trois onces d'efprit de vitriol, feize onces de ilic d'iris noftras nou-
vellement tire, Sc dix livres d'eau bien ch.uide •, couvrez le pot, iaiflez la matiere
en digeftion pendant deux ou trois jours. Faites la boullir doucemenr un quart
xl'heure, puis la coulez avec expreffion ; mettez evaporer la liqueur coulee a petit
feu, jufqu'a ce qu'il n'en refte qu'environ trois livres, melez-y alors cinq livres de
miel, & faites cuire le melange lentement jufqu'a confiftencede fyrop epais , reti-
rez la baffine de deflus le feu, Sc incorporezdans la matiere les poudres des dro¬
gues fuivantes , bien fines Sc ramifees.

Jalap & turbith , de chaeun dornte onces ,
Coloquintt , gomme-gutte, femences d'anis & de fettoml, de chaeun fix onces *
Scammonee , trois onces.

Tattes-en un eleäuaire que vous gar dem. dans un pot. la dofe eft de trois onces pour
chaque lavement.
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Blectttttire le'mtif de U pbamtcopee de Patts.
Trenet. de Vorge mondee de fon ecorce , de Li rdeine de polypode de cbefne com äffee,

des raißns paffes mondet. , & des txmarinds, de chaeun deux onces ,
l>es jujubes, des pruneaux, des febeßes , de chaeun le nombre de vingt,
De U femence de violettes , de la regüffe rappee & concajfee, de chaeun une once ,
Des feuilles de mercuriale , deux poignees >
De Celles de cap'illaires t une poignee.

laites-en une dccoäion dansjix pintes d'eau jufqu'a, Udimintitbn dt Umritte ou en-
ytron.

Apute-L-y für Ufin des feuilles de fenne mondees, deux onces ,
De la femence de fenouü doux , deux dragmes ,

jjoutez. dms quatre üvresde cette eoUtute , du meilleur fucre , trois Bvres.
Tattes cuire le tout en conßfience de fyrop , er ätjJolvez.-y enfuite

De U pulpe de pruneaux cuite dans unepartie du refidu de la decoäkn ßfdite,
De celles de tamurms & de caffe , pxffees dans le refle de U meme decoäkn , de chaeun

denü-livre ,
De la pdudre de fenne , cinq onces,
De U femence d'anis, deux dragmes & demie.

Melez, le tout, &faites-en un eleäuaire feton t'art.
R E M A R Q^U E S.

On fera premietement bouillir l'orge 8c la racine de polypode bien concaflee r
dans douze livres deau; enfuite l'on y mettra les fruits, puis les feuilles, la femence
de violette concafTee , les fleurs 8c la reglilfe, jufqu'a la diminution d'environ le
quart de l'humidite: on coulera cette deco&ionavec expreflion , on en prendra
quatre livres dans lefquelles on mettra infufer chaudementpendant vingt-quatre
heures le fenne 8c l'anisj cependant on fera cuire des pruneaux dans une paitie du
reftant de la decoction, Sc l'on en tirera la pulpe ; d'une autre part on humectera
enfemble la calFe 8c les tamarinds avec l'autre partie de la decoelion, 8c l'on en ti-
vera la pulpe par un tamis de crin renverfe, on melera les pulpes 8c on les fera defle-
cher für im petit feu ; on pulverifera enfemble cinq onces de fenne & deux drag¬
mes 8c demie d'anis.

Apres vingt-quatreheures d'infufion, on fera bouillir legerement le fenne 5c l'a-
nis , on coulera la liqueur avec expteflion , on y fera cuire le liiere par un feu lent
jufqu'a confiftencede fyrop bien epais , on retirera la bafline de delfus le feu , 8c
l'on y diflbudra les pulpes avec un biftortier , enfuite l'on y melera les poudres
pour faire un electuaire qu'on gardeta au betoin.

ll amolit & adoucit, en purgeant principalement l'humeur bilieufe fans vio-
lence. La dofe en eft depuis demie-once jufqu'a une once & demie.

Les deferiptions de cet eleftuaire fe crouvenr fort difFerentes pour les dofes dans
les difpenfaires: celle-ci m'a paru plus raifonnable.

On pourroit auffi preparer un fort bon lenitif en la maniere fuivante.
Le'nitifde L'Auteur.

Yrenez* de la decoelion de racine de guimauve & de figuesgraffes , quatre livres ,
Du fucre blanc , trois livres ,

Cuifet.-lc dans cette decoäion en conßfience de miel ; melez.-} enfuite ,
De U pulpe de cajfe nouvellementttree, melivre ,

Vertus.
Doffo
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De celledeptuneaux > & de lapouare de fenne , de cbacune demi-tivrei
Des femences de violettes , trois onces ,
Du tartre foluble , une once & demie ,

Faites-en un eleiluaire felon l'art.

Lenitif de tamarins & de manne.
Vrenet. des feuilles de fenne mondees , trois onus & demie ,

De la canelle clmße , une dragtne , du fpicanard , deux fcrupules.
Infufez. le tout cbaudement pendant la nuit dans une fuß [ante quantite de vin

blanc; faites bouillir cette infußon le matin un bouälon ou deux , dtßolvez.enjutte dans
la colature bien exprimee ,
Du fucre blanc , une livre ,
De la manne de Calubre , trois onces & demie.

Coulez, enfuite cette decoäion & la cuifez, tnconßßence d'opiate } apres celatnekz.-)
De la pulpe de tamarinds > trois onces ,
De celle de raißns paffes , deux dragmes,
De l'eau de canelle , une dragme.

Faites-en un eleäuaire felon l'art.
R E M A R Q^V E S.

On mettra infufer chaudement pendant une nuit,lö fene mondeda canelle concaffee
& ic fpicanard ineifemenu , dans deuxlivres de vin blanc en unpot couvert, enfuite
Ton fera bouillir l'infuiion un ou deux bouülons, on la coulera avec expreilion, on
fera fondre dans la colature le fucre Öc la manne , on coulera la dilTolution & on la
fera evaporer a petit feu jufqua confiftence de miel ; on y difloudra alors les pulpes
de tamarinds & de railins qu'on aura tire en la maniere ordinaire , & quand la ma-
tiere fera entietement refroidie, l'on y meiere J'cau de canelle pour faire une
eleäuaire qu'on gardera au befoin.

Il amolit les humeurs bilieufes &c il purge doucement, La dofe en eft depuis demi
once jai qu'a une once &c demie.

Le vin dans lequel on prepare l'infuiion fait dilUper beaueoup de la fubftance
des purgatifs: j'aimerois mieux l'eau en cette occafion.

La canelle, l'eau de canelle &c le fpicanard fönt inutiles ici; l'on pourroit les re-
trancher, &: mettre en leur place dans rinfuiion , trois dragmes de tartre foluble.'

Cet eleclruaire fe trouve decrit dans quelques difpenfaires , fans fucre, mais ii
aigriroit bientot ü on le preparoit de cetee maniere.

Nicolas Alexandrin decrit un autre lenitif de manne ; mais outre qu'il e/l beau¬
eoup plus embarafTeque celui-ci 3 il ne le vaut pas,

Eleffuaife lenitif agreable au irout.
Vrenet, des petits raißns paffes & des prunes de damas , de chaeun une livre,

Taites-les bouillir dans quatre pintes de vin blanc, y ajoutantpendant ce tems-la trente
clous de gyrofles concaffee, & apres aVoir tire U pulpe de tousces Ingrediens ^ajmte^-j

Du fucre blanc, deux livres ,
Des pudres de racine de jalap, de mechoacam & des feuilles de fenne, , de chdcnne

trois onces ,
De la creme de tartre & de lapoudre d'aromatique rofat, de cbacune une once ,
Des efpeces de diarboden abbatis , de cbacune ätnn-once.

laues-en une confeäion felon l'art, REMARQUES.
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R E M A R O^U E S.
On feracuire les petits raifms & les prunes de damas dans du v'mblanc jufqua

ce qu'üs foienr mous, & pendant la cuire Von y ajoiitera les gyrofles concaifez : On.
coulera la deco&ion par un tamis , on ecrafera les fruirsemts, & Ton en tirera la
pulpe, on feracuire lefucredans la deco&ion jutqu a conliftence d'opiate, on y
melera les puipes , puis les poudres , pour faire du touc un electuaire qu'on gardera
au befoin dans un por bien bouche.

lipurge principalement les ferofitez & l'humeur melancolique •, onpeuts'cn fer-
virpour l'hydropiJie, pour lever les obftruäions de la ratte. La dofe en eft depuis

deux dragmes juiqu a fix.
Ce lenicif eft moins defagreable au goiir que les aurres ; fa vertu purgarive Sc

efientielle confifte dans le jalap, le mechoacam, le fenne, la creme de tartre : on n'y
doir pas employer plus de demie livre de chaetme des puipes epaillles für le feu, afin
que la compofirion fe confervc bien,

Deux dragmes de 1 eledmaire contiennent de jalap , de mechoacam & de fenne ,
de chaeun huic grains, de creme de rarere, deux grains & demi.

Trois dragmes de lcicäuaire contiennent de jalap, de mechoacam, de fenne,
de chaeun demi fcrupule , de creme de tartre , quarre grains.

Demi once deledmaire contienr de jalap , de mechoacam , de fenne , de chaeun
leize grains , de creme de tartre , cinq grains.

Cinq dragmes de lele&uaire contiennent de jalap , de mechoacam, de fenne,
de chaeun vingt grains, de creme de tartre , iix grains & demi.

Six dragmes de 1 ele&uaire contiennent de jalap, de mechoacam, de fenne , de
chaeun un fcrupule , de creme de tartre , huit grains.

Les gyrofles , les poudres diarhodon, & aromatici rofati ne fönt employees dans
cette compoiition que pour lui donner une odeur & un goüt agreable.

Ehffu:ire le'mtifpur les- clyfteres , tili de la Pharwacopee Royale.
Freiet* dupoljpode de chefne com äffe , trois livre s ,

Des feuilles deguimauves , de vwliers , deparietaire , de mercuriale , &
De fennecon , de chaeune ■ quarre peignees ,

Des fleurs de camomdle & de meiilot , de chaeune , deux potgnees ,

Faites-les bouilltr dans qiunze pintes d'eau commune ,
Vms caifez, dix livres de imtl dans la colature de cette dkoäion , jufqiCa conßßence

d'eleäuaire mou,apies cela detayez.-y de Li pulpe de pruneaux deux , quatre livres.
De celle de caffe & de tamarinds , de chaeune , deux livres t
Apres quoi vous y ajoüterez* les poudres fuivantes
Tfcnez, des feuilles de fenne , des fommitez. degratiola,

Des femences de violettes & d'ams , de chaeune une livre & quatre onces j
De la rhubarbe & de Vagaric } de chaeun neuf onces.

Taites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On fera bouillir quelque temslejpolypodefeulbien concafle dans trente livres
d'eau commune,& enfiüte Ton y ajoutera les herbes ineifees, de enfin les fleurs, pour
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faire une fbrre decodVion; on la coulera, on y mettra cuire les prunaux Sc Yon en
humedtera la calTe & les tamarinds pour en tirer lespulpes •, on melera le refte de la
decodtion des herbes & celle des pruneauxavec le miel; on fera cuire le melange er»
confiftence deledtuaire mou, on y dilfoudra hors du feu les pulpes qu'on aura aupa-
ravant deflechees für un perir feu, puis on y incorporera les poudres, pour faire du
tout un eleebuaire qu'on gardera.

II attenue Sc il evacue les excremens Sc les humeurs du bas ventre , avec afTez de
force ; on ne s'en fert que dans des lavemens. La dofe en eft depuis dcmi once jufqu'a
une once Sc demie pour chaque lavement.

Demi once de cec eletbuaire conrient de miel, deux dragraes Sc denx fcrupules ,
de pulpes de prunes, dix-neuf grains, de pulpes de calfe Sc de ramarinds, dechacun
neuf grains & demi -, de racine de bryone, d'hermodadtes , de fene , de gratioia &:
de femence de violerte , de chacun huir grains ; de rhubarbe Sc d'agaric , de chacun
rrois grains Sc demi.

Six dragmes de cet clectuaire conriennent de miel, demi once, de pulpes de pru¬
nes, vingr-fepr grains & demi, de pulpes de caffe 6c de ramarinds, de chacun qua-
torze grains & les crois quarrs dun gram ; de racine de bryone , d'hermodadtes, de
fene , de gratioia Sc de femence de violette , de chacun demi (crupule ; de rhu-
birbe Sc d'agaric de chacun quarre grains Sc les trois quarrs d'un grain.

Une once de lciecttiaire conrient de miel,cinq dragmes & un krupule,de pulpes
de prunes,trente-huu grains-, de pulpes de caile Sc de tamarinds* de chacun dix-neuf
grains; de racine de bryone, d'hermodactes , de fene , de grariola, de femence de
violette , de chacun feize grains 5 de rhubarbe & d'agaric , de chacun fept grains.

Dix dragmes de l'ele&uaire conriennent de miel, fix dragmes & deux fcrupules,
de pulpes de prunes quarante-lix grains & demi, de pulpes de caife Sc de ramarinds,
de chacun un fernpule & le quart d'un grain ; de racine de bryone, d'hermoda&es,
de fene , de grariola Sc de femence de violette, de chacun vingt grains, de rhu¬
barbe & d'agaric , de chacun huir grains & le quart d'un grain.

Une once Sc demie de l'elecbuaire conrient de miel une once, depulpe de prune
cinquante-fepr grains, de pulpes de caile Sc de tamarinds de chacun vingr-huit
grains & demi, de bryone, d'liermodactes, de fenne, de gratioia Sc de femence de
violette , de chacun un {crupule, de rhubarbe Sc d'agaric de chacun dix grains
Sc demi.

Le nom de catholicum feroir mieux adapte a cette compofition que celui de leni-
tif,en ce que par leninf on doit entendre une compofition dont la vertu eft d'amolir
Sc de purger doucement en lenihant les entrailles , au lieu que celle-ci irrire i'in-
teftin Sc evacue vigoureufement les humeurs. Il eft vrai que la courume l'emporre,
Sc que dans plufieurs villes on appelle lenitifroures ces forres d'eledfcuaires deftinez
pour les lavemens.

Je rrouvequ'il entre en celle-ci trop peu de pulpes de calfe & de prunes: Quant
a la pulpe de tamarinds je voudrois la retrancher aulli-bien que la rhubarbe , parce
que ces deux Ingrediens ont une aftri&ion qui contribue'a empecher qu'on n'aille a
la feile naturellemenr apres qu'on a ufe des lavemens.

Cette compofition n'eft convenable que pour les clyfteres purgatiis , car pour les
deterfifs on doit fe fervir du catholicum double.

L'anis & la regliife ont ete mis ici pour corriger le fene & pour chaffer les vents *,
on pourroit employer enleur place le fei gemme ou le tartre foluble : qui agiroienc
mieux dans cette occafion. Je voudrois donc reformer la compofition en la ma-
«iere fuivante»
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Lenitifpour les clyßeres reforme.

Prtttet. de la dttottion falte avec les racines de polypode de chefne , f'tm vulgaire , &
le fureau, les feuilles de mercuriale , de guimauve, de parietaire & de rwliert; Itt
fleurs de chamomille & de mehlot , & U femence de fenoml , qum%.t p'mtes.

Dijfolvez. d*ns fept p'mtes de cette decoftion ,
Du miel commun , quaraitte üvres.
Cuifeu-y cette quantite de miel en conßftence d'epiate.
Di/olvez.-y enfuite de U pulpe de pruneaux cuits dans une partie du rtßdu de cette dece-

äion t& de U caffe paßeeavec l'autre partie de cemeine reßdu, de cbacune,ßx tivres.
AJoütez.-y enfuite des poudres de meine de bryone, d'hermcdaäes, de feuilles defene, de
fommitez. de gratiola & de femences de violettes, de ebaeunes une livre & quatre onces.
De l'agaric , dix onces ,
Du fei getnme , huit onces,

Faites-en un eleäuaire felon Vart.

Eleäuaire de caße & de ßcre pour les clyßeres , de Nie. Ttivöt.
Vrenez. des feuilles de mauve , de mercuriale , de bete , de parietaire,

De violiers, & desßeurs des memes plantes > de ebaeune une poignee ,
Faites-les cuire dans une quantite fuffifante d'eait commune t & diffelvez-y enfuite *

une livre & demie de fucre.
Cuifez. cela en conßßencede miel, puis melez.-y
De la moetle de caffe nouvellement tiree, une livre.

Faites-en un eleäuaire.

Et ß au Heu de fucre vousvous fervez.de mielecume, vousl'appelterez. eleäuaire de Cafleavec
caffe & de miel.

R E M A R Q^U E S.

On fera uns forte decoftion des herbes & des fleurs marquees : on concaflera
quatre livres de bonne cafle,on en feparera le dedans avec un couteau , on l'hume-
clera avec un peu de la decoftion; on en tirera la pulpe par un tamis renverfe,& on
la fera deffecher a petit feu : On lavera dans le refte de la decoftion , le marc de la
calfe qui fera demeure für le tamis, l'on coulera la lotion 6c Ton en fera cuire le fu¬
cre jufqu a confiftence de miel epais, puis on y demelera le pulpe de caffe pour faire
un electuaire qu'on gardera.

11 lache le ventre & il purge benignement; on en met depuis demi once jufqu a
deux onces dans chaque lavement.

Il feroit meilleur d'employer le miel que le fucre dans cer eleftuaire, parce qu'il
lache davantage le ventre: Cette compohtion eil un veritable lenitif.

Etecfttaire de caße & de mmne.
Vrenez. des pruneaux de datnas , deux onces ,

Les jieurs de violiers , une pognee & demie ,
De l'eiu commune , trois demi feptiers,

Tttt ij

le mkL

Vertus.
Dofe#
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Vertus.
Dofe.

Takes les boüiUir jufqu'a la confompüon de la moitie } puis coulez. la deCOcTioti & diffab-
vez. dans la colature t ...

De la pulpe de caffe, une demie livre >
De celte de tamarinds , une once ,
De la conferve de violettes , quatre onces ,
Dufyrop violat, & dela meilleuremanne , de chacun deux onces }
Du fucre cand't, & des pemdes, de chacun une once,

Faites-en un eleäuaire.

R B M A R QJJ E S.
Apres qu'on aura fait la decoction des prunes & des violettes, on la coulera, on

en ernployera une partie pour bume&er la caffe &c les tamarins, dont on tirera le3
pulpes: on fera fondre la manne dans le rede de la decoction , on coulera la diflo-
lution , & on la fera cuire a petit feu avec les fucres Sc le fyrop violat jufqu a conh-
ftence d'opiate, on y melera alors les pulpes Sc La conferve de violette pour faire un
electuaire.

II amolit, ilprepare leshumeursbilieufes 6c illes evacuedoucement. La dofeeu
eil depuis demi once jufqu'a deux onces; on en prend par la bouche 8c en lavement.

Cet electuaire eft une efpece de lenitif, il ne faut pas en preparer beaueoup ä la
fois, parce que nc contenant guere de liiere a proportion des pulpes, il s'aignroir.

La. qranie confeeiion Hamec des Vharma-cicnt de Paus.
Prenex. de la coloquinte bien divifee } des feuilles de fenne, de l'ecorce de myrabolans

citrins, chebules & indiques, de chacun deux onces t
Du polypode de chefne, & des violettes, de chacun une once & demie.
Des feuilles d'abßnthe & de thym, des femences d'anis & de fenoüil, & des rofes rou-

ges f de chaeune demi once ,
Toutes ces drogues bien concajfeesferont mifcs en macer atan dans un vaiffeau e tarne ,

dont l'entree fera etroite & bien bouchee pendant deux jours, avec deux pintes &
chopines de petit lait de vacbe t & une ebopine de fuc defumeterre e'pure : apres quoi
on fera boütllir le tout jufqu'a la diminutionde la moitie.

On coulera enfuite cette decoction, & on l'exprimera , puis on- j diffoudra
Du meilleur mlel ecume , & du fucre, de chacun une livre.
Le tout fera cuit apres cela enconfißencede miel; & apres avoir retire le vaijfeau du

feu , on j delayera
Des pulpes de pruneaux & de raißns, de chaeune demi livre, & ftir la fin on J meierte
Des poudres d'agaric & de fenne , de chaeune deux onces,
De celle de rhubarbe choijie , une once & demie }
De feammonee , & de l'epityme, de chacun une once T
De la canelle y une demi once ,
Du gingembre , deux dragmes ,
Des femencesd'anis & de fumetere, & dufpicanard, de chacun une dragnte..

Melez, le tout, & enfaites un elecluaire felon l'art.
REMARQUES.

^ Apres avoir bien concaile les drogues, on les metrra en/emble dans un coquemart
t£ecam. ou dans une grande cruebe de grez > on verfera de/Tus le petit lait & le fuc d&
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fumeterre totts boüillans: on bouchera exactement le vaifleau Sc on laiftera la ma¬
uere en macerationpendant deux jours, on fera enfuite boiiillir doucement l'infu-
fion a diminution de la moitie; Sc on la coulera avec expreffion ; on mettra cuirc
dans la colature le miel & le lacre jufqu a confilrence deketuaire mou , puis on y
diftöudra iiors du feu les pulpes de prunes & de raifins , Sc quand la mattete fera
prefquerefroidie , i'on y melera exadtement lespoudr.es , pour du tont faire la con-
iection.

Elle purge vigoureufement tdutes les humeur-s , on s'en ferr pour la veröle, pour Venus,
lefcorbut, pourla demangeaifon de la peau , pour la galle , *pour la teigne , pour
les dartres, pour les ecrouelles. La dole en eft depuis une dragme jufqu'a fix dragmes. Eofe.

Cette campofuion a retenu le nom de fon Aureur nomine Hamech Medecin Ara-
be forr ancien. Mefue l'a mile enlumiere, Sc eile a ece decrite 11 differemment dans
les difpenfaires , quapeine enpeut-on voir deux deferiptions d'une memefacon.
La caufe de ces variations eft, qu'on a reconnu que les anciens avoient mal dofe les
ingrediens. Les modernes qui fe fönt appliquez a la reformer , conviennent a peu
pres dans le prineipal, excepte M. Chams, qui demande deux f ois auranr de miel Sc
de fucre que les aurres-, ceque jetrouveexceffif & trop eloigne del'intention de
l'Aureur: De plus., par La ll affoiblit tellemenc cette compofition , que fa dofe ac-
coutumee ne produitpas 1'efFet qu'on en artend. Aucune defeription de cette confe-
cLion ne m'a paru plus raifonnabie que celle-ci, que j'ai tire de la Pharmacopee de
Paris. On pourroit pourtant en reformer pluiieurs circonftances, donc je parlerai Ingrediens
danslafuite. purgaofe

Les ingrediens purgatifs Sc eflentiels de la confeebion Hamec fönt la coloquinte , ~* !a c °""
les myrabolans , le leime, la rhubarbe , l'agaric & la {camrijonee* m°ch

Une dragme de cette confection contient les fubftances de trois grains de colo- ■? .
quinte, de trois grains defenne , Sc de trois grains de chaeun des trois myrabolans ,
des poudres d'agaric , de ienne, de chaeun trois grains, de rhubarbe deux grains Sc
un quart de gram , de feammonee un grain Sc demi.
■ Deux dragmes de confection eontiennent les iubftances de fix grains de colo- - {;
quinte de fix grains de fenne » & de fix grains de chaeun des trois myrabolans, des
poudres d'agaric , de fenne de chaeun fix grains, de rhubarbe quatre grains Sc demi,
de feammonee trois grains.

Trois dragmes de la confeeftion eontiennent les fubftances de neuf grains de colo- z üj }
quinte, de neuf grains de fenne , Sc de neuf grains de chaeun des trois myrabolans:.
Des poudres d'agaric , de fenne de chaeun neuf grains, de rhubarbe fix grains Sc les
trois quarts dun grain , de feammonee quatre grains & demi.

Demi once de la confeetion contient les fubftances de demi fcrupnle de colo- 5 ß ;
quinte , de demi fcrupule de fenne , Sc de demi ferupule de chaeun des trois myra¬
bolans : Des poudres d'agaric Sc de fenne de chaeun douze grains , de rhubarbe neuf
grains , de feammonee fix grains.

Cinq dragmes de la confeetion eontiennent les fubftances de qainze grains de 5 v ,
coloquinte , de quinze grains de fenne , & de quinze grains de chaeun des trois my¬
rabolans ; des poudres d'agaric , de fenne de chaeun quinze grains , de rhubarbe
onze grains Sc le quarr d'un grain, de feammonee fepr grains Sc demi.

Six dragmes de la confection eontiennent les fubftances de dix-huit grains de
coloquinte, de dix-huit grains de fenne & de dix-huit grains de chaeun des trois
myrabolans: Des poudres d'agaric , de fenne de chaeun dix-huit grains , de rhu¬
barbe treize grains Sc demi, de feammonee neuf grains.

T 111 iij
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Le petit lait fi clarifie qu'ilfoit contienr toujours unpeu defromagc, lcqilei rede

apres la cottion des drogues dans l'electuaire; c'eft pourquoi Ton feroit Dien d'ea
faire la diflillation avantquedes'enfervirpourmenftruc.

Le Tue de fumeterre etant charge de fa propre fubftaiice , ne peur pas bien s'em-
preindre des fubftances des drogues qu'on y met tremper : Je voudrois ernployer
en fa place l'eau de fumeterre diftülee.

Je ferois d'avis qu'on fubftituät la femence de violette a la fleur, parcequ'elle
eft plus purgative. Le polypode, le thym, l'abfinthe , l'anis, le fenouil, les rofes
meparoifTent fort inutiles ici, & comme ces ingrediens oecupent beaueoupde pla¬
ce dans l'infufion, ils empechent que la fubftance des purgatifs qui eft: la principale,
ne fe repande autant dans les pores du diflolvanr , comme eile feroit fi eile etoit
feule : Je trouverois donc a propos qu'on les retranchat, auili bien leur partic vola-
tile qui eft la plus effentielle, fe detruit-elle dans la co&ion : mais je voudrois leur
fubftituer des fels d'abfiftthe & de fumeterre chaeun demi once; ces fels aideroient
a tlrer la teinture des purgatifs, & ils empecheroientqu'ils n'excitaflent des tran-
chees.

On a fort bien fait dans la Pharmacopee de Paris de retrancher de l'infufion, les
prunes & les raifins que les autres deferiptionsdemandent, parce que ces fruits
remplilfent la liqueur de leurpulpe, & empechentqu'elle ne s'empreigne fuffifanv
meut des purgatifs ; mais je ne trouve pas qu'il y eüt tant de necelfire a ernployer
les prunes & les raifins dans la confe&ion, que pour y en mettreles pulpes, on ait
fetranche Celles de cafte Sc de tamarinds qu'on demande par tout ailleurs. Il eft vrai
que les tamarinds etant un peu aftringens ne fönt pas ici d'une fort grande utilite , &
qu'on peut bien leur fubftituer les prunes; mais pour la cafle eile me paroit beau¬
eoup plus convenable que les raifins dans cette compofition.

Les ingrediens purgatifs & effentiels de la poudre fönt l'agaric, le fenne,la feam-
momee & la rhubaibe ; les autres drogues qui y entrent fönt inutiles, &c elles ne
fönt qu'augmenter l'acrete de la confection.

II ne feroit pas neceffaire que Je fenne entrat en deux endroits, il fuffiroit d'en
metrre une quanrite fuffifanreou dans l'infufion ou dans la poudre ', mais je prefe-
rerois la poudre a. l'infufion, a caufe de la diflipation qui fe fait des parties les plus
fubtiles dans la coef ion , & afin de contenter en partie les ferupuleux, en ne retran-
chant quele moins qu'on pourrades ingrediens de la defeription, on fe ferviroitde
drogues inutiles pour faire une forte decoclrion dans lequelle on mettroit cuire le
miel & le fucre; Voici donc comme je voudrois reformer cette defeription.

Ccnfettion Ha,*iec veformie.
Prenez. des raijins paffes mondez. % une demi livre ,

Du polypode de chefne com äffe , une once & demle, De t'epithyme,une ante,
Desfemllesd'abßnthe, de thym, de rofes rouges, des femences d'anis, de fenouil,

De fumeterre , de chaeune demi once ,
Du gingembre & du fpkanard 3 de chaeun , deux dragmes ,
Faites-les bomlür dans trois ptntes de petit lait dißillc, & tmepinte d'eau de fumeterre,

jufqu'a diminuüon de mottle.
Dijfolvtt. tnfuite dans la colature bien exprimee
Du miel ecume & du fucre blanc, de chaeun une livre & demie.
Odfei. le tout enfuite jufqu'a la conßflence d'un eleftaairemu, pu'n aprh dvoir retire

la baffim dt deflus le feu, d'iffotve^-y
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De la fulpe de cajfe, buh orte es , De celle depruneaux , ßx onces ,

Ajoute&.y Jur lafin
De la poudre de mirabolans citrins & de fenni' mmde', de cbaeun, trois onces ,
De l'agaric , trois onces ,
Des troebifques d'alhandal & de rbubarbe t de cbaeun, une ome & demie '
De la feammonee } & de femences de violettes , de ebaeune } une once ,
Du fei de fumeterre & d'abßnthe , de cbaeun , trois dragmes.

Eaites-en une confeäwn felon lart.

L% petlte confeffion Hamec , de Mefue.
Vreneu des raißns pajfes mondet* , une livre ,
Des myrabolansindiques 3 chepules &de l'epitbjme j de cbaeun une demie livre,& deux

dragmes ,
Des pruneaux, des jujubes, des febeßes, de cbaeun , foixante-dix ,
De la femence de fumeterre, ou de fon fuc epure , & de l'abßntbe pontique, de ehtt-

eun deux onces & demie ,
Du tbym , du calament de montagne , du poljpode de cbefne concaffe , de l'agaric, de U

regitffe ,& de la racine de buglofe t de cbaeun , une onee & deux dragmes ,
Duftcecbasarabique , du chamedrys , du cbamepitys, de leponge de cynorrhodon t &

de la femence d'anis t de cbaeun , chuj dragmes,

Taises cuire tont cela dans une quantitefujjßfante d'eau cojumune jufqu'a diminution dt*
tiers. Apres cela diffolvet* dans la colature

Du vin etat } deux livres ,
Du meüleur miel ecume, une livre r
De la jeammunee , deux onces.

laites en un eleäuaire felon l'art.

REMARQUES.

Il y a bien de l'aparenceque ceux-la ont mal explique l'intention de Mefue , qoi
ont cru qu'il entendoit qu'on fe contentat de faire diflbudre le miel, le fpa & La
feammonee dans la decoction, fans faire confumer le trop d'humidite par une coc-
rion , car on ne feroit qu'uneliqueur, laquellene pourroit pas ecre gardee aifement,
& oüla feammonee ie preeipiteroit &nepourroit pas etre bien melee. Il faut en
juger autrement d'une perfonne auili encendue en ces forces de matieres qu'etoit
cet Auteur, & d'aucant plus qu'en difant ala fin de compofer un ekftuaire felon
l'art , il montre affez qu'il pretend qu'on falle la cuite neceffaire pour donner a la
confeclion une confiftence requife : Voici donc comme ilfautpreparer cettecom-
pofition.

On mertra bouillir dans fix livres d'eau, les racines concafTees, lesraifrns mondez,
les jujubes, les prunes & les febeftes, pflis leponge de cynorhodon , les feuilles, les
femences, 1 epithyme, le fteechas & la regliffe jufqu'a. diminurion de La moirie ; on
coulera la decodtion avec expreffion, on y diffoudra le fapa & le miel, on fera con¬
fumer Vhumidire de la diflolurion a. petit reu jufqu'a confiftence d'eledtuaire liquide,
puis quand la matiere fera prefque refroidie, on y melera exaclement la feammonee
qu'on aura auparavant reduite en poudre tres-fubciiepour faire une confection qu'on
garderaaubefoin.



Vertus.
Dole.
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Eile purge les humeurs [es plus attachees , comme ia mclancolie , la bile brulee »

Li pieuite pralle •, eile elt propre pour les dartres, pour la galle , pour les ecrouelles,I-rincipale 1 r 1 1 j /■ Tl 1 1 r r >\ 1
Pur-r dela P our ^o^but. La dole en eit depuis unedragraejulcjua demi once.
cöpufition. L e prmcipal purgatif de cerce compofition vient de la feammonee,

3)*

5 ß >

Une dragme de la confection conaent trois grains & demi de feammonee.
Deux dragmes de la confedhon conriennenr fept grains de feammonee,
Trois dragmes de laeonfeihon contiennent dix grains & demi de feammonee.
Demi once de la confection contien: quacorze grains de feammonee.
La decodhon eft tellenient chargee de la fubltancedes Ingrediens qui y entrenc >

qu'elLe ne peut guere en reeevoir de eelles des myrabolans & de l'agaric : De plus ,
on ne peut pas faire evaporer i'humidite de 1'infuiion qu'on ne laille echaper une
partiedupeu de vertupurgative quelle aura dilloute: c'eft-pourquoi je voudrois
employer dans la compoiition, l'agaric & les myrabolans fimplement pulverifez , au
lieu de les metrre en infufion , mais en moindre dofe.

Lesraifins meparoiflenr ici en unequantite exceflive , ils rempliuent trop les
pores de ladecoction, & ils empechentqu'elle ne reeoive alfez de vertu desautres
drogues qui y ennenr; il feroit bon de les reduire au poids ou ä la quantite des au-
eres fhiits. Je voudrois donc reformer la confection en la maniere fuivante.

Petite confeBion Harnet reforme'.
Tratet des raifins paffes fnondex., depruneaux, desjujubes , & des feießes, de ebaeun

foixante & dix.
De l'epirhyme& de l'abßtnbe rulgaire , de ebaeun deux onces & demie ,
Du thjm , du calament de montagne , du polypode de chefne concaffe , de la reglijfe ,

& de la rufine de buglofe , de ebaeun une once & deux dragmes ,
Duflcccbasarabtque, du cbamedrjs , du cbamepitjs , de V efonge de eynorrbodon3 &

de tafemence d'anis , de ebaeun cin'q dragmes.
laues une deccclion de totttes ces drogues dans une quantite fuffifante d'eau commune ,
fius dtffolvez. dans la colature } du vin emt & du miel eettme > de ebaeun une livre &

demie.

Ctafcz, le tont enfuite jtifqu'a conjtßence d'elecltuire mou, apres quoi ayant ati la.
bajßne de deffus lefeu t & la mattere etant a demie rtfroidie , vous y meieren
De la poudre de myrabolans , indiques & ebebules, de ebaeun trois onces.
De la poudre de feammonee 3 deux onces,
Des troebifques d'agant & du tartre foluble , de ebaeun une once.
laitcs-enune confeäton feloti fart dontla dofe fera defuts une dragme jtifqu'a demi once.
m • ' "™ ' ..... '""" ' 111 —■ ■ »1—1

Eleciuaite dtaprutt fimpte.
PreneTL des prunes de damas bien »teures , au ttombre de cent.

Faites-lcs cuire en perfcäion dans une quantite fuffifante d'eau commune Jtiis retina¬
les du feu , & apres avoir coule lern decoüwn } pafjez.-les par un tamts jufqu'a ce
que toute la pulpe en foit tiree.

I altes boudiir enfuite dans la deeoäiott, de U fentence de violettes com äffee , une once.
Apres ceU faites cuire dans la colature trois livtesdu meilleur fucre en conjtfience d'un,

eleäuaire mou ; & apres avoir tire labaffine bors du feu, diffälveu-y
De la pulpe de pruneaux fufdits t une livre ,
De celle de cajfe & de tamarinds ( de ebaeune une ence,
Et melez,-)' en deruier Heu les f andres fuivantes. Trenet,
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Trenex, de la rhubarbe cboijTe & de U femcuce de violettes , de clxtcune une otice.

Des rofes rouges mondees de leurs englets , du fantal citrin & rouge , de la rühre
d'yvoire & du fuc de reglijje , de ebaeun ßx dragmes ,

Hes quatre grandes femences froides mon iees t de ebaeun une dragme,

Faites-en im eleäuaire felon l'art.

R E M A R O^U E S.

On aura de belles prunes de damas noires nouvellement cueillies quand elles fonc
Jans leur maturite •>on les mettra bouülir dans trois ou quarre livres d'ean iufqu'ä*
ce qu'elles foienr molles: On renverfera le rour für un ramis de crin renverfe qu'on
aura place dans une rerrine , quand la decoction fera paifce, on la tirera a parr, &
l'on palfera les prunes pour en rirer la pulpe avec une ciüllere'ou avec une efpatule
de bois : On fera bouillir legeremenr la femence de violerre concaflee dans la decoc-
tion des prunes,on coulera laliqueur avec expreflion ßc l'on y fera cuire le fucre iuf¬
qu'ä conliftence d'opiate , puis on y melera nors du feu les pulpes qu'on aura defle-
chees par une lente chaleur, & ennn les poudres, pour faire du rour un electuaire.

Il eft propre pour pieparer & pom' ramollir les hurneurs. La dofe en eft depuis
demi oncejufqua une once & demie.

Ceux qui veulenr que leur diaprunum retlenne la couleur rouge de la pulpe de
prunes , retranchent de la compofition la calfe Sc les ramarinds : Ils ne dnninuent
pas beaueoup par la fa qualite purgative , car on y fair enrrer fr peu de ces pulpes ,
qu'on pourroie les concer pour rien; il feroit pourrant mieux qu il y enträc de ia
calfe fußifammenr; <k l'on ne doit poinr avoir d'egard a la couleur. Pour les taroa-
rinds on peur les en retrancher a caufe de leur aftnclion.

La femence de violette qu'on fait bouillir dans la decoerion des prunes, nepeut
pas communiquer ici une grande vertu, car cette liqueur eft tellement chargee de la
fubftance des prunes, qu il lui eft difficile den recevoir beaueoup d'autre ; mais il
me femble auez inutile de faire enrrer de cette femence en deux endroits de la com»
pofition, il fnftit d'en employer en poudre. Je ferois donc d'avis qu'on retranchät la
femence de violette en deco£tion J& qu'on l'augmentät dans la poudre de demi once.

Les rofes , les fantaux, l'yvoire , le fuc de reglifle & les femences froides fönt des
Ingrediens fort inutiles ici & qu'on pourroit bien retrancher de la defeription ,
fans lui faire tort, fubftituant en leur place , une once & demie de tartre foluble.
Je voudrois donc reformer la compofition en la moniere fuivaiue :

Diaprun ßmple reforme.

Freuet, de U decoelion de prunes de damas coulk , & du fucre Uanc trois livres.

Fait es-les cuire en conjiftence d'Opiate , & diflolvet*-yenfuite de la pulpe des meines
prunes, une livre ,
De la pulpe de cajfe , une demi livre ,
De la poudre de femence de violettes, une once & demie ,
JDe U rhubarbe choijie } & du tartre foluble , de ebaeun une once«

Faites-en un elecluaire felon l'art.

Venus.
Dole.

f Vvvv
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Vertus.
Dofe.

5*>
3 11 1
3111

3 vl

Veitus.
Cefa.

5 1 ?

3"'

El t et untre diaprun (oluttf\ ou compofe.
Vrenez* du duprunßmple ci-devant decrit, une livre,

De la feammonee fubtiltment pulverifee , une demi once ,
Mei*.z*-les cnfemble exaäement en les agitant long-temsavecunftlon de bois , & en

f.iites un eleäuaire.
R E M A R 0_y E S.

On pulverifera bien fubtilemer.t la feammonee , & on la melera exadtement avec
le diaprunum fimple qu'on aura un peu fait chaufrer , remuant le melange avec uxi
pilon de bois pour faire le diaprunum compofe ou iolutif.

Il purge bien touces les humeurs. La dofe en eft depuis une dragme jufqu a
fix.

On doit prendre garde que le diaprunum fimple ne foit pas trop chaud quand on
y mele la feammonee , car eile s'y grumelleroir. Il ne doit ctre guere plus que-
tiede.

La vertu purgative de cette compofirion vient prefque toiite de la feammonee y
car les purgarifs qui entrent dans le diaprunum fimple tont fort foibles.

Une dragme de diaprunum compofe contient trois grains de feammonee.
Deax dragmes de diaprunum compofe contiennent iix grains de feammonee.
Trois dragmes de diaprunum compofe contiennent neuf grains de feammonee.
Demi once de diaprunum compofe contient demi ferupule de feammonee.
Cinq dragmes de diaprunum compofe contiennent qumze grains de feammonee«.
Six dragmes de diaprunum compofe contiennent dix-huit grains de feammonee.

Elecf untre ChoUgogue ,, ou Diaprun de Sylvius.
Prenex, du fucre blanc, feiz.e onces,

De la pulpe de pmneaux aigres , dix onces,
De la meilleure feammonee & de la creme de tartre , de chaeune deux onces. ,
De la rbubarbe eboiße , dix dragmes,
De U meilleurecanelle , une demi once ,
Du fantal citrin , deux dragmes.

Melex, le tout ,& faires-enun eleäuaire felon l'art,
REMARQUES.

On mettra cuire des prunes de damas dans de l'eau jufqu'a ce qu'elles fbienr mof-
les,puis on en rirera la pulpe par un tamis cie enn renverf e , on fera fecher certepulpe
par un petit feu ; eependant on fera cuire le fucre dans la decodion des prunes juf¬
qu'a coniiftence de miel, on y delayera hors du feu,la pulpe deilechee & Jes autres
drogues qu'on aura reduites en poudre fubtile pour füre du tont un electuaire.

Il purge la bile 8c les autres humeurs. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a
demi once.

Le prineipal purgatif de cet eleduaire eft la fcammoneejles autres fönt la rbubar¬
be 8c la creme de tartre, qui fonr tres-foibles en comparaifon.

Une dragme de diaprunum contient de feammonee 8c de creme de tartre de cha-
eun quatre gtains & demi , de rhubarbe trois grains.

Deux dragmes de diaprunum contiennent de feammoneeSc de creme de tartre de-
chaeun neur grains , de rhubarbe fix grains..
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Trois d;agmes de diaprunum contiennent de fcammonee Sc de creme de tartre

de chacun treize grains & derm, de rhubarbe neuf grains.
Demi once de diaprunum conuenr de fcammonee Sc de creme de tartre de cha¬

cun dix-huitgrrins, de rhubarbe denn icnipule.
La caneile öc le fantai citrin fonc inutiles ici.

EleEtuAire ChoUgogue t de t̂ uefcetan.
Trend- des fucs epurex de petite centauree , de rofesrouges& pales , de cbactin une

livre,
De meine de patience , une denn livre ,

Fanes-y infufer des feinlies de fenne > quatre onces ,
De la rhubaibe eboiße , deux onces,
De la caneile 5 du fantai rouge , & de l'anis , de chacun dem once ,

Fontes ces drogues feront mifes en macer aüondans un vaiffeau verniffe , & refleront
en digeftion pendant trois jours au bain marie.

Apres cela la decoäion fera coulee & exprimee ,
Puis on y ajoutera du fucre bUnc une livre ,

Du fyr'op de neuf infuJiM de violettes & de mucilage de femence de pfyllium , de cha¬
cun quatre onces.
Apres qttoi Von yfera cuire le tout für un petitfeu en conßflence de miel, cjr Von y

melera de la poudre de femlles de fenne & de rhubarbe , de chacun une once & demie ,
De celle de fcammonee, une once ,
De la poudre des ejpeces des trois fantaux, & de trochifquesde berberis f de ebnem

trois dragmes ,
Des femences de fcmola , de pottrpier & de Uitu'e , de chacun deux dragmes.

Faites-en un eleiluaire felon l'art.

R E M A R QJJ E S.
Comme la petite centauree eft une herbe peu fucculente,il fera neceflaire de l'hu-

me£ter apres l'avoir pilee avec de l'eau diftillee de la merae plante,ou dfon defaut
avecdel'eau commune,puisdela laiffer fept ou huit heures en digeftion chaude-
ment avant que de l'expnmer, pour en tirer le lue: on rapera la racine de patience
6c l'on en tirera le lue par expreflion.On pileradans un mortier de marbre les ro-
fes 5c on les exprimera pour en avoir le lue ; on melera tous les fucs enlemble; , oti
les fera bouillir legereinent & on les paffera par un blanchet pour les depurer : on
mettra infufer chaudement dans ces fucs depures le fenne , l'anis, la caneile, le fan¬
tai rouge &: la rhubarbe pendant trois jours ; on fera enluite bouillir l'infuflon le-
gerement, on la coulera avec expreflion; on y mettra cuire lentemenc le fixere , le
iyrop de violettes de neuf infufions & le mucilage jufqua eonfiftenee de miel •,puis
la baillne crant retiree de dentis le feu , l'on y delayera la pulpe , & quand la ma¬
xiere teraprefque refroidie ,1'ony melera exaetement les poudres, pour faire du
tout un ciecttiaire.

ll purge les humeurs bilieufes Sc fereufes. La dofe en eft depuis une dragme
jufqua fix.

Les ingrediens purgatifs prineipaux de cette compof tion fönt le fenne Sc la rhu¬
barbe en mfufion ■, le ienne , la rhubarbe & le diagrede en poudre.

Une dragme du cholagogue contient la fubftance ou l'extrait de neuf grains de
fenne, Sc la fubftance de quatre grains Sc demi de rhubarbe: Des poudres de 1enn;

V v v v ij
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Sc de rhubarbe de cliacun trois grains c< demi, de diagrede deux grains Sc le tiers
d'un grain.

Deux dragmes de cholagogue contiennent les fubftances ou les extraits de dix-
huit grains de fenne & de neuf grains de fhubarbe ; des poudres de fenne Sc de
rhubarbe de chaeun fepr grains , de diagrede quarre grains Sc les deux tiers d'un
gram.

Trois dragmes de cholagogue contiennent les fubftances ou les extraits de vingt-
feptgrains de fenne Sc de treize grains Sc denn de rhubarbe ;Des poudres-de fenne
Sc de rhubarbe de chaeun dix grains Sc demi, de diagrede fept grains.

Demi once de cholagogue contient les fubftancesou extraits de demi dragme de
fenne & de dix-huit grains de rhubarbe ; des poudres de fenne Sc de rhubarbe de
chaeun quatorze grains , de diagrede neuf grains & le tiers d'nn grain.

Cinq dragmes de cholagogue contiennent les fubftancces ou les extraits de qua-
rante-cinq grains de fenne Sc de vingt-deux grains & demi de rhubarbe: Des pou¬
dres de fenne Sc de rhubarbe de chaeun dix-fept grains Sc demi, de diagrede onzc
grains & les deux tiers d'un grain.

Six dragmes de cholagogue contiennent les fubftances ou les extraits de cinquan-
te-quatre grains de fenne & de vingt-fept grains de rhubarbe; des poudres de fea-
ne öc de rhubarbe de chaeun vingt-un grain , de diagrede quatorze grains.

La fuc de rofes rouges qui elf aftringent , ne me fembie pas convenable dans
cette compofiaon ; je voudrois mettre en fa place le fuc de rofes pales , qui eü
purgatif.

Les fucs de plantes etant chargez de leurs propres fubftances , fi bien depursz
qu'ils foient, ne peuvent pas difloudre beaueoup de celies des purgatifs qu'on y met
infufer , ils n'en prennent qu'une legere portion: le fantal , la canelle , l'anis dont
en aecompagne la rhubarbe & le fenne dans l'infufion , fönt eftimez propres pour
eorriger cespurgatifs Sc pour donner une odeur agreable a la compofition , mais ils-
ne corrigent den Sc leur odeur fe perd en bouiilant ; d'ailleurs eiies fönt niufibles
ici, car en tenant leurs places dans lmfu/ion, ils empreignent une partie des pores
des fucs, de leur fubftance, Sc ils empechent que ces fucs ne fe chargent d'autant de
la vertu des purgatifs qu'ils feroient. Je ferois donc d'avis qu'on retranchät de l'in¬
fufion la canelle , le fantal Sc l'anis, Sc qu'on mit en leur place une once de tartre
foluble, ce fei aideroit a tirer la teinrure du fenne & de la rhubarbe , & il leur fer-
viroit de corre&if, empechant qu'ils n'exciraüent des tranchees.

Les trochifques de berberis, la poudre des trois fantaux & les femences me pa-
roiflent inutiles ici , je voudrois. les recrancher & reformer la compofition en 1*
snaaicre fuivante.

Electuaire ChoUvo/rue „ de Qucrcetm. refofme.

Treuez, des fucs epttrei* de ro/es pales ' deux livres ,
J>e petite centauree t une llvre , de racine de patience , une demi l'tvre.

iMtes-y viacerer chaudement pendant trois put$ , des feuiiles de fenne'tllondecs,
quatre onces ,

De U rhubarbe cbo'ijie , deux onces, Du tartre foluble, une once.
Que tautes les drjgues bondlent legeremcm , & qtic leur decoelion foit coulce ö* ex-

frimee , apres q:m on difoudra dans cette exprej];i>n ,
Du fiure b!.tnc , une livre-, du fyrop fait de neuf'mfußunsde Violettes-,& de mucilage

de fenw.net de pfyllium } de chaeun denn once.
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Taltes cuire le tontapetit feu en conßßenee de miel j melci*-j in dernier lutt

De la pulpe de prunes douces , une denn livre.
Des poudres de feuilles de fenne& de rhubarbe, de chaeun une tnce & demie ,
Du diagrede enpoudre , une once.

Faites-en un eleäuaire dont la dafe fera depuis une dragme jufqiiaßx.

Electiixire de piyllium, de Mejue.
Trtgez.desfucsepttrei.de buglofc , de borracbe [ d'endive t & d'aehe , de chaeun

deux hvres ; de celui de fumeterrc , trois onces.
Jn cufez. dans ces fucs pendant vingt-quatre beures, desfleurs de violettes, trois onecs,

De l'epithyme } deux onces i des femences de eujeute & d'ams, des feuilles de fenne
& d'afarum , de chaeun demionce.

Des capillaires , une poignse , du fpicanard , deux dragmes.
Que ces drogues bouüknt im bouillon t apres eela coulez. U de'coäion & fexprimez. ,

& dans lacolature mettez, en maceration pendant vingt-quatre beures, des ferneut s
entieres de pfyllium , trois oncet.

Remuez, cette infußm d'beure en heure , & enfuite exprimez. en tettt le mucilage,
dans quatre livres duquel vous ferez. cuire a petitfeu, en conßßenee d'opute
Du fucre blatte , trois üvres i

Apres cela jettez.-j la poudre fuivante , de la feammenee , trois onces y
Des trochifques de jpode , diarrbodon t & de rhubarbe, de chaeun une once ,
De ceux de berberis , une dem once.

Taites-enun eleäuaire felon Varf.

R: £" M■ A> R H U ■•* 3*
Pour tlrer les fucs, on pilera premierement bien les herbes dans un monier

de marbre,on les laiflera fermenter quelques heures a. froid , puis on les exprimeraj
on fera bouillir les fucs un bouillon fenlemenr, on les fera paffer par un blanche:
pour les depurer , on y mettra infufer les drogues preferites pendant vingt-quatre
heures dans un pot de terre vermiß convert, enfiiite on les fera bouillir legete-
ment par un petit feu , on coulera l'inf ufion , & Ton exprimera fortement le marc,
on y mettra tremper chaudement le pfylium pendant vingt-quatre heures dans. le
meme pot couver:, agitant la matiere de temps en temps avec une efpatule de
bois , on coulera ce mucilage, on y melera le fucre & Ton fera cuire le melan-
ge ä petir feu , l'agkäht fans cefle avec une efpatule de bois, de peur qu'ir ne
s'attache a la bailine jufqu'a confiflence d'opute , on retirera alors la balfine de
delfus le feu , Sc la matiere etant prefque refroidie , Von y incorporera exaclre-
ment les trochifques <?c le diagrede lubtüement pulverifez, pour faire un ele&aai-
re qu'on gardera au befoin.

II ramolit Sc purge fort bien les humeurs bilieufes Sc fereufes , on s'en fert Vertue
dans la jauiiifle Sc dans les fievres longues & rebelies. La dofe en eft depuis une Dofe.
dragme jufqiva demi once. Ingrediens

On ne peur eömprer que für le diagrede pour la vertu purgative de cer electuai- P u ^ t ""
re , car ie peu de purgatifs qui entrent dam l'infufion (ont melangez avec tant d'in- ' e :LCCjr f 1 r 1 1 n. , !tl' tuaire de
greuiens hmplement alterants , que leur vertu y elt prelque toute abiotbte.' pfyiio.

Une dragme d'cle£tuaire de pfyiio contient quatre grains de diagrede- r i,
Peux dragmes d'clecluaire de pfyiio contiennent huit grains de diagrede. % ü ,

V v v v ii|
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5 iij , Trois dragmes d'ele&uaire de pfylio conciennent demi fcrupule de diagrede.
§ ß > Demi once d'eleituaire de pfyho contient fetze grains de diagrede.

On retire les drogues de la premiere infulion prefqu'auill empreintes de leur
fubftance qu'elles l'eroient en y entrant, parce que les tixes etanr chargez de leurs
propres piincipes , n'en peuvent recevoir guere d'autres, il eil vrai quel'elecluai-
re n'y perd pas grand' chofe , car excepte le leime $c l'afarum , touc le rede y eil
inutile auill bien que les trochifques dans la poudre. Je voudrois reformer cettc
jcompolition en la manieie fuivante.

Elecfttaire de Pfyllium rifor.ne.

Prenez. de la femenet de violettes concaffee , trois onces ,
He U racine d'afarum 3 des feinlies defenne moudees, & du tartre foluble , de ebaeun

demi once.
Faites infafer chaudement le tont enfembte pendant vingt-quatre beures dans des

sanx dißillees de cbicoree & de borracbe t de chaeune ttots demi feptiers >
De Celles de fumeterre &d'ache , de ebaeun deux onces.
Faites-les bouiüir enfuite legeremeni\ ctntlez, la dkoäion & Vexprimez*.

Puis dans lacolature mettez, en maceration pendant vingt-quatre heures, de la fe~
mence entiere de pfyllium, trois ences, obfervantde remuer le vaijfeaud'heure enheure.

Aprescela , exprimez. le mucilage entier } & faites-y cuire a petit feu enconjißeme
d''Opiate, du fucre blanc , trois livres.

Jette^-y enfuite de la poudre de feammonee , trois onces, & de cellc de rbubarbe 3
üne demi once.

Faites-'en un eleäuaire felon 1'art,

ülecluaire de Pfyllittm , de A4ontagna.na.

Prenez, du pelypode nouveau, une livre ,
Des feuilks de fenne, des violettes, des tamarins , des pruneaux , des raißns paffes ,

de ihieun trois onces,
De l'eau de fomaine , cinq pintes.

Laijfez. tautet ,ces drogues en infußon pendant vingt-quatre beures; apres cela, faites
les bBuiliirjufjif'a diminutmn de mottle , puis coulez, Vinfußon &t'exprimez.. Refervez,
une partie de la decoäion pour tirer la pulpe de la Cafe & des tamarins, & Jetten dans
1'antre partie , de la femence de pfyllium , trois onces.

La\jfe~ infufer le toutpendantatttant de tems , &remuez,fouvent levaißeau } apres
cela tiretu-en le mucilage , für une livre dttquel vous jetterei, quatre livres de fucre
que vous ferez, cuire a petit feu; puis vous y ajouterez.
Des pulpes de caffe & de tamarins y de ebaeune demi livre 3
Du diagrede , quatre onces,
Des myrabolans mdiques & embliques, de chaeun cinq dragmes & dem'ie ,
De UrhubArbe,des violettes, dufpode, du fantal blanc & rouge, des rofes rouges, des

feniencesdefavot blanc , de pourpier d'endive , de fcarwle , de fenauil, d'anis.
De berberis , de fumeterre t
De la gmmt adraganth & arabique , de l'amidon,
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De U rAptire d'yveire, & de la reglijfe , de chacun trois dr Agnus.

Metex, le tout \ & faites-en un elecluaire felon l'art.

7U

R E M A R O^U E S.

On mettra dansunpot de tetre vernifle , lepolypode bien concafle , les raifms
mondezjesprunes, le Tenne, les violettes & les tamarinds, on verfera deflus,l'eau
bouilianre, on couvrira le pot, & Ton laitlera la mattete en digeftion vinge-quatre
heures, puis on la fera bouiilit jufqu'a. diminutiondela moitie , on ia coulera 6c on
l'exprimera tune partie de cette liqueur fervira a humecter lestamatinds & la cafle
pour en tirer les pulpes •, dans l'autre on mettra infufer chaudement la femence de
pfyllium pendant vingt-quatre heures , l'agitant de tempsentemps aveeuneefpa-
ta'le de bois, enfuite on coulera le mucilage & on l'exprimera , on y meiera le lii¬
ere , on mettra cmre le melange a petit feu jufqu'a confiftence de miel, le rerhuant
inceffammcnt für la fin de peur que ie mueibge ne s'attaclie au fond, on redrera la
baffine de deflus le feu, & l'on y demelera les pulpes. Cependant on aura pulve--
rife enfemble les fantaux,l'yvoire, larhubarbe, la reghfle , lesfemences, les myra-
bolans,les violettes & lesrofes,d'uneautrepart le ipode & lamidon , d'une autre
part le diagrede, d'une autre part les gommes adraganth & arabique dans un mor-
tier chaud , on aflemblera les poudres, & on les meiera exa&cment dans lamatiere
a demi refroidie, paur faire un ele&uaire qu on gardera aubefoin.

II pur^ela bile&lapituite , il leveles obftructions. La dole en eft depuis une
dragme jufqu'a demi once.

Le diagrede eft le prineipa! purgatif de cet electuaire , il en entre a proportion
autant qu'au precedent , le fenne , la rhubarbe , les myrabolans , les tama¬
rinds , la calfe qui y fönt ajoutez rendent la compofition un peu plus purgative-
que lautre,

La decocKon fe remplit tellement de la fubftance des prunes, des tamarinds, des
raifms qu'elle ne peut pas diflbudre beaueoup de celle de fenne , c'eft pourquoi je
trouverois plus a propos qu'on employät le fenne en poudre qu'en infuiion , aulli-
bien fe diilipe-r-il beaueoupde fa vertu quand on iefait bouülir -, on fe pafleioit
bien ici des tamarinds en deco&ion , puis qu'il y en entre en puipe une aüex bonne
quantite.,

La poudre eft farcie d'ingrediens inutiles qu'il faudroir retrancher comme le
fpode , les rofes ,les fantaux, les femences, les gommes,Pamydon , l'yvoire Sc lare-
flille, on pourroit leur fubftituer une once & demi de tartre foluble & au lieu des

eurs de violettes , mettre la graine , je ferois donc d'avis qu'on reformät la com¬
pofition en la maniere fuivante.

£lec7uaite de Pfyllium , de Mcmtignma T rifotme.

Trencz. de la decoäwn de polypode re'cent , des pruneaux & des raißns pajfes , deux.
Imes dans lefquelles vous ferez, infufer chaudementpendant vingt-quatre heures de
U femence de pfyllium entiere , troiscnces, en la remuant fouvent.

Enfuite exprimez.-en le mucilage & le faites cmre avec quatre üvres de fucre en
tonßßence de miel.

Puis AjoutcTL-y delapulpe decaffe & de tamarins } de chacun demi livre,.
De U poudre de feammenee, quatre ences.
Des ftuilles de fenne mondees, de la fernenn de violettes 3

Vettus
Dofe.
Purg. de

l'tlc&uaire



Vertus.
Pofc.

714 PHARMACOPE'E
Des myrabolans indiqties t & du tarne fohble, de chacun une otxe & demie:
De la rhubarbe , trois dragmes.

Faites du tout un eleäuaire felon l'art.

Elecluaire de pfyllium conige\ de M. Ditquin.
Trene-L du polypode de ihefne concaffe , une demilivre '■

Des tAiJinsdi Dumas mondez,, des feutlhs de fenne mondees, & de U femenee dt
violettes concäffee f de chacun trots onces ,

De l'eptthyme& du tarne blaue de Montpellier concaffe t de chacun deux onces ,
I 'aites culre ces Ingrediensdans les fucs epurex* d'aehe , de borrache , de buglofe ,

jfendive & de fumeterre , de chacun deux üvres & demie.

Codex, enfuite & exprimex,la decoäion , & faites tnfufer dans fa portion la plus
conßderable t
De U femenee de pfyllium entiere , trois onces.

Tirex.-en apres cela le mu et läge comme il fe doit , & le gardex..
Duns raune partie de la decoäion fufdite y humeäex.-y
Dis tamarins f dix onces , avec la moelle de deux livres de caffe de levant;

Puis tirex.- en la pulpe & l'epaifßßex, für un petit feu en t eile forte qu'il en reffe fept
onces de clueune.

Lemucilage que vous aurex, referve fera cutta petit feu avec quatre livres du med.
leur fucre en conßflence d'eleäuaire nwu , & qtiand U mauere fera. a demi refroidie t
on y meiert les pulpes & la poudre Juivante.

Prenex, du diagrede choiß , quatre onces,
De la meilieurerhubarbe , & de la femenee de v'niettes , de chaeune deux onces ,
Des rofes rouges , de la regliffe mondee , du fantal citrin & de la raclure d'yvoire,

de chaeune une once ,
Des quatre gr,indes femences froides mond°es > & de U femenee d'anis - de fenouil &

de pavot blanc, de chaeunes deux dragmes.
VMtes de tout cela une poudre pour mehr dans l eleäuaire.

R E M A R Q_U E S.

On fera la decoction dans les fucs depufez comme eile e(l ordonnee , on mertra
infufer chaudement dans les deux tiers de cecte deeoction coulee Sc exprimee , la
femenee de pfylium entiere pendant vingt-qaatre heures, ou Jtifqu'ä ceque la li-
queur foit en macilage. On humeitera cependant la cafle & les tamarinds avec le
reite de la decoction , & l'on en tirera les pulpes qu'on fera detlecher a petit feu ;
on coulera le macilage , & l'on y fera cuire le iuere par une clialeur moderee , re-
muant le iyrop fur la fin jufqu a ce qu'il foit en confiftence de miel: on tirera alors
labafiine de defllis le feu, öc quand la matiere fera a demi refroidie , l'on y melera
les pulpes & enfm les poudres agitant long-temps le tout enfemble por.r faire une
ele&uaire qu'on gardera au be/oin, il a les memes vertus que les precedents. La do~
fe en eftdepuis une dragrne jufqu a demiorce.

Les fucs etant chargez de leur propre fubftance , ne tirent guere de purgatif du
fcnnc ni de la femenee de violecce, &c d'autant moins qu'il entre dans la decoclion

beaueoup
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beaucouo cPautres Ingrediens qui aident a remplir les pores de la liqueur, de plus les
cocHons'emportent iine bonnepartie de ce qu'il peut y avoir de cette qualite, 011 ne
doit donc pas faire grand fond für ce purgarif.

La vertu puigative de cet eieftuaire de pfyllio vient de la caffe , des tamarinds,
du diagrede, de h rhubarbe Sc de la femence de violettes en poudre.

Une dragme de cette compofition contient des ptrlpes de caffe Sc de tamarinds
de chacun cinq ä fix grains , de diagrede trois grains, de rhubarbe Sc de femence
de violette , de chacun un grain Sc demi.

Deux dragmes de la compofition contiennent des pulpes de caffe Sc de tamarinds
de chacun onze grains, de diagrede fix grains, de rhubarbe Sc de femence de vio¬
lettes de chacun trois grains.

Trois dragmes de cette compofition contiennent des pulpes de caffe Sc de tama¬
rinds de chacun feize ou dvx-fept grains, de diagrede neuf grains , de rhubarbe Sc
de femence de violette de chacun quarre grains Sc demi.

Demi once de cette compofitioncontient des pulpes de caffe Sc de tamarinds de
chacun vingt-un a vingt-deux grains •, de diagrede demi ferupule, de rhubarbe Sc
de femence de violette de chaeunfix grains.

Ces deux dernieres deferiptions ont beaueoup de rapport, elles fönt un electuaire
de confiftence meilleure quecelui de Mefue , parce qu'elles contiennent des pulpes
de caffe Sc de tamarindsqui n'entrent point en l'autre •■,je trouve en cette derniere
plufieurs Ingrediens butiles, comme le polypode , les raifins, 1 epithyme, les rofes,
la regliffe , le fantal citrin , la rafure d'yvoire, les femences froides, d'anis, de fe-
couil, de pavot. Je voudrois donc reformer cette compofition en la maniere fui-
vante.

tlcftuaire de pßllium teforme.
Prenez, des fucs epuveu d'aebe, de boracbe , de fumetere , & d'endive , de cbacufi

deux livres ,
Dans laportion la plusconßderablede ces fucs , faltes infitfer de Ufemer.ce entiere

de pfyllium t trois onus. Apres celatirez* lemucdage comme ilfaut' & le gardex*.
Humeüez, enfuite avec rautre partie de ces fucs , des tamarinds de levant, dix

onces y & la moelle de deux Uvres de caffe de levant t dont vous tirerez, lapulpe, que
yohs epat/firez. a. petitfeu.de teile forte qu'il refie fept onces de chaeune.

Vouscuirez, enfuite für un feu modere , enconßfience d'un eleäuaire meu , le tntai-
läge que vous aurez, garde , & quand U mauere fem a moitie refroidie, vous y meie¬
ren les pulpes & la poudre fuivante ,

Pretiez, da diagrede , quatre onces ,
De la meilleure rhubarbe , des feuüles de fene motidees, & de U femence de violettes,

de ebaeunes deux onces ,
Dutartre foluble , une once & demie.

Faites-en une poudre que vous meieret, a l'eleäuaire.

puf g. de la
copofition.
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ElecJuaire diiphaenic.

Trtnez, de la pulpe de dacles cuites dans l'bjdromel, paffee far le tamis& epaifie ,
& des pemdes t de cbatun denn livre ,

Des amandes douces pelees t trois onces & demie,
Du turbith cboifi, quatre onfes, Du diagrede , untmee & demie,
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Dugingemhre \ da poivre blanc , du maus, de U canelle , des feultles de thut fe (hei ;
Des femences de fenoud & de dauern , de chacun deux dragmes ,
Du m'iel ecume a deux livres ,

Faites-en un eleäuaire fetott fart.
R E M A R QJU E S.

On prendra fept ou huit onccs de da&es mondees de leur peau Sc de leur noyau ,
on les mettra cuire a petit feu dans deux livres d'hydromel ou ilfera encre rrois ou
quarre onces de miel: quand elies feront molles on les ieparera d'avec leur decoclion,
on les ecarfera dans un mortier de marbre avec les amandes pelees, on batcera bien
le rout enfemble jufqu'a. ce qu'il foit en päte, on le paflera par un tamis de crin ren-
verfe pour en tirer la pulpe. On pulverifera enfemble fubcilement le turbith , le
gingembre, le poivre,- le macis, la canelle, larhue Sc les femences-,d'uneautre part
la fcammonee, on melera les poudres -, on ecumera le miel dans la deco&ion des
dadfces, on y melera les penides , Sc on les fera cuire en confiftence d'opiate, on y
delayera les pulpes hors du feu , Sc quand la matiere fera plufqu'a demi refroidie ,
l'on y melera exa&ement les poudres avec un biftortier, pour du tour faire un
electuaire qu'on gardera au befoin.

Il purge principalement la piruire craiTe Sc les ferofitez y il excite les mois aux
femmes , on s'en lert pour l'hydropifie, pour la lechargie > pour l'apoplexie, pour
k paralifie , pour les maladies hyfteriques. La dole en eft depuis une dragme juf¬
qu'a une once.

Diaphcenic fignifie ele£buaire de dac~tes , parce que ce frr it en eft dir faire la bafe,
Duphctnic ce n ' e rj: p 0urtant pas Je lui que la compoiition nre fa vertu..

Les ingrediens pnrgaufs du diaphcenic fönt le turbirh Sc le diagrede.
Une dragme de cet ele&uaire contient de turbirh fix grains, de diagrede de deux

grains Sc le quart d'un gram.
Deux dragmes de cet eleduaire contiennent de turbith demi fcmpuie, de dia¬

grede quatre grains & demi.
Trois dragmes de diaphcenic contiennent de turbith dix-huit grains , de diagre¬

de fix grains Sc les trois quarcs d'un grain.
Demi once de diaphcenic contient un ferupule de turbith, Sc neuf grains de

diagrede.
Cinq dragmes de diaphcenic contiennent de turbith trente grains, de diagrede

onze grains Sc le quart d'un grain.
Six dragmes de diaphcenic contiennent de turbith demi dragme, de diagrede

treize grains Sc demi.
Sepr dragmes de diaphcenic contiennent de turbith quarante-deux grains, de

diagrede quinze grains Sc les rrois quam d'un grain.
Une once de dkphcenic contient de turbith deux ferupules, de diagrede dix-

huit grains.
Les amandes peuvent un peu adoucir par leur parrie huileufe, l'acrete des purga-

tifsde cette compolicion, mais elles la rendent grumeleufe, empechant une liailon
exafte des fubflances.

Leuicre commun feroit auffi bon ici que les penides, le gingembre , le poivre s
la canelle, le macis, la rhue, les femences peuvent aider aux purgaeifs, a rarefier la
pituite vifqueufe dans les maladies du cerveau, a lever lesobftructions, Sc ä exciter
les mois aux femmes. Je voudrois y ajoüter une once de fei d'armoife > Sc quelques

Vertus.
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gouttcs d'eiTencede Tauge; je ferois donc d'avis qu'on preparät le diaphoinic en 1»
maniere fuivante.

EleCtuaire diaphccmc , reforme.
Prenec de la pulpe de datles cuites dam Veau commune paffee par le tamis, & tyaiffie]

Du fucre blanc&du mielecume cuits dans cette decoclwn) de cbacun une Itvre & demie.
De la poudre de turbhb chotß, quatre onces ,
Du diagrede , une onee & detnie, du fei d'armoife , une once ,
Dugingembre, du potvre blanc 3 du macis , de la canelle, des fleurs de rhue feches \

des femences de fenouil & de daucus, de cbacun deux dragmes.
Helez, le tout, &faites-en un eleäuaire auquel vous ajouteret, doifLe gouttes d'effence

de fäuge , ou de meliffe , & que vous gar der ez. pour l'ufage.
On peut meler 1'elTence de fange dans environ fix dragmes de fucre candi en pou¬

dre fiibtde , afin quelle s'incorpore mieux danslacompofirion.

# Benedicte laxative.

Prenez, du turbith cboiß& de la racine d'efule mineure, preparee avec le vinaigre ,
de cbacun dix dragmes f

Des bermodaäes, du dtagrede & des rofes rouges, de cbacunßx dragmes ,
Dugyrofle, du fpicanard , dugtngembre, du Jaffran t dupoivre long, de l'amome ,du

petit cardamome ; des femences d'aehe, de perßl, de carvi, defenoüil, d'afpergesj
de petit houx, de faxifrage, de gremil; du fei getarnt , du galanga & du macis t
de cbacun une dragme ,

Du medleur miel ecume & cuit en conßßenced'opiate , deux Uvres & demie ,
faites-en un eleäuaire felon l'art,

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera feparement le diagrede & le fei gemme, rmis on mettra en pou¬
dre enfemble le refte des drogues, on melera les poudres: on fera ecumer Sc cuire
le miel jufqu'en confiftenced'opiate, & quand il fera a. demi refroidi, Ion ymele¬
ra exaetement les poudies avec un biftotier , pour faire un ele&uaire qu'on gardera
au befoin.

Il purge la pituite Sc les ferofitezde toutes les parties du corps ; il leve les ob-
ftruetions, il excite les mois aux femmes , il chafie les vents. La dofe en eft depuis
une dragme jufqu'a fix, on l'cmploye aufli le plus fouvent dans les lavementSj 0:1 en
met dans chaeun depuis trois dragmes jufqu'a une once.

Le nom de berjeditte a ete donne a cetrecompofition a^aufe de fesgrandes ver-
tus; le turbith, la racine d'efula, les hermodaclres Sc le diagrede en Font le purgatif.

Une dragme de benedi&e contient de turbith & de la racine d'efula de chaeun
deux grains & le quart d'un grain, d'hermodactes Sc de diagrede de chaeun un grain
& le tiers d'un grain.

Deux dragmes de benedicte contiennent de racine de turbith & d'efula de chaeun
quatre grains Sc demi, d'hermoda&es & de diagrede de chaeun deux grains Sc les
deux tiers d'un grain.

Trois dragmes de benedicte contiennent de turbith Sc d'efula de chaeun fix grairs
6c les trois quarts d'un grain, d'hermodades 6c de diagrede de chaeun quarre grains
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Demi once de benedidre contient de turbith Sc d'efula de chacun neuf grain

d'hermodadtes 8c de diagrede de chacuncinq grains 8c le tiers d'un grain.
Cinq dragmes de benedi&e conriennent de turbith & d'efula de chacun onze

grains & le qua« d'un grain , d'hermodacies 8c de diagrede de chacun fix grains &
les deux tiers d'un grain.

Six dragmes de benedidre conriennent d'efula & de turbith de chacun treize
grains 8c demi, d'hermodacres 8c de diagrede de chacun hiut grains.

Comme cette compofition n'eft guere en ufage que dans les lavemens , je rrouve
qu'il vaudroit mieuxy empioyer la racine d'efula fimplement Cschce qu'inrufee dans
le vinaigre, paixe que cette preparation en ote la vertu , on pourroit en diminuer
un peu la quantite.

Les rofes rouges etant aftringentes, nepeuvent produire ici aucun bon efFet,
pour le refte des drogues , cjuoi qu'elles ne foient pomr purgatives,. elles peuvenc
aider aux purgatifs, a rarefierla pituite crafte, a lever les obitrudtions & a chailer
les vents: mais comme il y en a plufieurs d'une meine vertu, on pouroit en abrege;
le nombre pour cviter l'embaras. Voici donc comme je voudrois reformer la bene-
ditte laxative.

Benedikte laxative, re'fofmee.

Vrenez, du turbith cbo'tß, dix dragmes,
de l'e'corce de petite racme d'efule , une once ,
Des hermodaäes & du diagrede , de chacun Jix dragmes■,
&■: fei gemme , demi once ,
Du ffifattard, dugmgembre, dugyrofle,dufaffran , dupetit cardanwne, dugatanga-,

du -mach , des femences d'ache , de carn , de faxtfrage , de fenne , de chacun une
dragme & demie.

Tulverifez. le tout & le melet. avec deux livres & demie de miel ecume, pur en fair3
un eleäuaire felon l'art.

Elecimire aperitif ', de M . Daqum.

Trenei, desfeuillesmondees de fenne de levant, quatre onces ,
~Du diagrede, des troclnfquesalbandal, de i'agaric choiß, de la rhubarbe , & de fit

femence de violettes , de chacun une once & demie ,
De la gomnn fagapenum, de la myrrbe & de lagomme ammoniac , de chacun une once*
De l'antimowediaphoretique , du mercure doux & de la poudre des trois fantaux, ds

chacun ßx dragmes ,
Du fei de mars & de tamarifc , de chacun demi once ,
Du meüleur mtel ecume fkns addiüon de liqueur, ßx Ihres.

~E.aites.-enun eleäuaire felon l'art.-

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera fubtilement enfemble le fene, les rrochifques aihandal, I'agaric ,,

la rhubarbe, la femence de violettes & le fagapenum -y d'une autre part on mettra en.
poudre enfemble la gomme ammoniac qu'on aura choiii en larmes, la myrrhe fine
& le diagrede: d'une autre part le fublime doux 8c 1'anrimoinediaphoretique , on>
melera toutes ces poudres & i'on y ajoütera les fels & la poudre des trois fantaux.
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*On mettra chaufFet für uq peeit feu une quantite fuifiiante de bon rniel, & Ton

en btera lecume, on pefera fix hvres de cemiel ecume , & Von y melera exade-
ment les poudres avec un bürortier , pour faire du tout Uti eieduaire qu'on gardera
au befoin.

11 purge routes les bumeurs , il rarefie hs matieres vifqueufes & grouietes, il
leve les ohftrudions, il excite les mois aux femmes, on en donne dans les fievrcs
quartes, dans les cachexies, dans les maladies hypochondriaques, dans l'hydropi-
iie. La dofe en eft depuis une dragme julqu a lix.

Jj entre dans cet ele&uaire quatre fois autant de miel quede poudre, les tfjirgä-
tifs fönt le fene, le diagrede , les trochifques alhandal, l'agaric, la rhubarbe ,1a
femence de violettes Sc ie metcure doux.

Une dragme de cet eieduaire conticnt de fene trois grains, dediacn-ede, de tro-
chifques alhandal, d'agaric , de rhubarbe Sc de-femence de violettes, de chacun un
grain , de fublime doux denn grain.

Deux dragraes de cet eieduaire contiennent de fene fix grains , de diagrede, de
trodufques alhandal, d'agaric , de rhubarbe Sc de fenience de violettes, de chacun
deux grains, de fublime doux un grain,

Trois dragmes de cet eieduaire contiennent de fene neuf grains, de diaerede ,
de trodufques alhandal, d'agaric , de rhubarbe, de femence de violettes de chacun
trois grains , de fublime doux un grain Sc demi.

Demi orxe de cet eieduaire contient de fene demi ferupule, de diagrede , de
trochifques alhandal, d'agaric , de rhubarbe Sc delemence de violettes, de chacun
quatre grains, de fublime doux deux grains,

Cinq dragmes de cet eieduaire contiennent de fene quinze grains, de diagrede ,
de trochifques alhandal» d'agaric, de rhubarbe , Sc de femence de violettes, de
chacun cinq grains, de fublime doux deux grains Sc demi.

Six dragmes de cet eieduaire contiennent de fene dix-huit grains , de diaerede,
de trochifques alhandal, d'agaric, de rhubarbe & de femence de violettes., de cha¬
cun fix grains , de lublime doux , trois grains.

Cette compofition eft un melange de remedes efientiels , je n'y trouve que la
poudre des trois fantaux d'inutile.

Eleäuaire de Sehefies , de Montxo-nma:.
Trencz, des fucs d'iris& degrand melon d'itide , de chacun une demi lifre '.

De Celu't de mercuriak , quatre onces > Des pemdes , huit onces ,
Cuifez. le tout en conßßence ral jonnable, puis dijjolve^-y

Hu dlaprum Jimple , une hvre & dermo ,
Des pulpes de ftbeßes, de pruneaux& de tamarinds, de chacun cinq onces '
Des poudres de femences de violettes, des quatregrandes femences froides mendies &

de diagrede, de ebaeunt trois dragmes & demie,

Taiies-en un eleäuaire que vous gardereiu pour l'ufage*.

R E M A R QJJ E S.

On fera une decodion de violettes dans laquelle on mettra cuireles febeftes ftc
les piunes jufqu'a. ce qu'elles foient molles; on humedera les tamarinds avec la
meme decodion , Sc Ton en tirei a les pulpes par un tamis de crin renverfe: on tir
rera les fucs par expreflüon en Ja maniere ordinaire; on les depurera en les faifant
bouühr unbooillon,.& les paflänt par un blanchet on y fera cuire les pemdes jufqu'a
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conliftence de miel, puis on y delayera hors du feu , les pulpes Sc le diaprunura
fnnple. On pilera les quarre femences froides mondees dans un morrier de marbre
jufqu a ce que'elles foient bien en päre, on les mclera dans la compofition, on y in-
corporera enfinle diagrede Sc la femence de violerres fubtiiement puivenfez pour
faire un electuaire qu'on gardera au befoin.

Ilpurge fans violence, on s'en ferr dans les fieVres inrermirrenres. La dofe en efl
depuis deux dragrnes jufqu a une once & demie.

Les principaux purgatifs de cerre compofition fönt les fucs d'iris Sc de mercuria-
le , la pulpe de tamarinds, les poudres de graines de violerres & le diagrede.

Deux dragrnes de l'electuaire conriennenr lesexrrairs de dix-liuir grains de fac
d'iris, & de demi ferupule de fuc de mercuriale, de pulpe , de ramarinds quinze
grains, de poudres de iemence de violettes trois grains, & de diagrede un grain Sc
le quart d'un gram.

Pemi once de l'eleduaire contient les exrraits de demi dragme de fuc d'iris Sc
d'un ferupule de fuc de mercuriale, de pulpe, de ramarinds rrenre grains, de pou¬
dres de femence de violettes fix grains, Sc de diagrede deux grains & demi.

Six dragrnes de l'eiecf-uaireconriennenr les extrairs de cinquante quarre grains de
fuc d'iris, Sc de demi dragme de lue de mercuriale, de pulpe de ramarinds quaran-
te-cinq grains, de poudres de femence de violettes neuf grains , Sc de diagrede trois
grains Sc les rrois quarrs d'un grain.

Une once de l'elecluaire conrient les extrairs dune dragme de fuc d'iris Sc de
deux ferupules de fuc de mercuriale, de pulpe de tamarinds deux ferupules Sc demi,
de poudres de femence de violettes demi ferupule, Sc de diagrede ciuq grains.

Dix dragrnes de l'electuaire conriennenr les extrairs dune dragme Sc dix-huk
grains de fuc d'iris, Sc de deux ferupules Sc demi de fuc de mercuriale, de pulpe
de tamarinds une dragme Sc trois grains, de poudres de femence de violettes quinze
grains, Sc de diagrede fix grains Sc le quarr d'un grain.

Une once Sc demie de l'electuaire contient les exrraits d'une dragme Sc demie
de fuc d'iris, & d'une dragme de fuc de mercuriale, de pulpe de ramarinds une
dragme Sc dix-huir grains, de poudres de femence de violettes dix-huit grains, Sc
de diagrede /epr grains & demi.

11 n'etoit pas befoin de demander de la pulpe de prune de cet electuaire , puif-
qu'il y entre du cliaprunum ; la pulpe de tamarinds ne m'y femble pas non plus d'une
grande utiiite , puis qu'il en entre dans le meme diaprunum.

Les quarre g-andes femencesfroides fönt mifes ici en fi grande quantite, qu'elles
fönt rancir l'electuaire en peu de tems.

On peut forr bien fubftituer le fucre commun aux penides, mais il y en entre trop
peu pour la quantite des'pulpes, ce qui fait que l'eleduaire ne peut pas erre gardc
long renis. Je voudrois le reformer en la mamere fuivanre.

Electu&ire de ftbeßes reforne.
Trenet. des fucs de rac'fne d'iris & de mercuriale , de ebaeun demi ttPre,

Du fucre Haue, une livre.
F/<ies-les ciure enfemblcenconßßence de miel, &me!ez.-y enfuite

De U fulpe de febefes , demi livre f Du diaprürnjimple,, une livre & demie ,
De la pQitdre de femence de violettes , une once,
Px tarne folublt , une demi once , Du diagrede, trois dragrnes-

Faites-ca im elecJuaire fehlt tm.
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Eleuuaire de raifins paffes.
Prenez, de la ratine nouvelle de polypde de cbejne com äffe, trois onces ,

De laraeine deguimauve& des feuüles de fem/, de cbacun deux onces ,
De la femence d'anis , deux dragmcs.

Taites Infufei & bouillir ces droguesdans une quantitefuffifante d'eau defontaint ,
txprimez. enfuite la decoüton, & ajoutez, alacolature
De la pulpe de ratßns paffes , une aemi-livre ,
Du fitere blanc & de la manne, de cbacun quatre onces.
Cuifei. le tont enftuie 1n conßßence de cetignac, que vous renouvelteret,quatre fois Van.

R E M A R QJJ E S.

On fera unc forte deco&ion des racines dans laquelle an mettra infufer pendant
vinge-quatre heures le fenne 8c l'anis , on fera enimee bouillir legeremenc l'infu-
fion , on la couleraavec expreilion: on fera cuire les raifins dans de l'eau , jufqu'i
ce qu'ils foient mous , on les ecrafera dans un morder de marbre , de l'on en cirera
la pulpe par un tamis de crin renverfe: on ferafondre la manne & le fucre dans l'in¬
fufion de Tenne, on couiera la diflolution «Sc Ton en fera evaporer l'hurnidite par un
perit feu jufqu en confiftence d'ele&uaire folide \ alors on y melera hors du feu , Ja
pulpe des raifins qu'on aftradeflechee pour faire uneledtuaire de confiftence du co-
tignac, & on le renonvelleraquarre fois l'annee.

Il amolirles humeurs 8c il purge fort doucement , on le donne pour evacuer les
ferofitez & l'humeur bilieufe , on s'en ferr dans les maladies de poitrine. La dofe
en eft depuis denn once jufqua une once & demie.

Si l'on ajouroit demi once de tartre foluble dans l'infufion , l'on tireroit mieux
la teinture du fenne, 8c il n'exciteroit point de tranchees.

Il entre fi peu de fucre dans cet electuaire qu'on ne peut pasle garder long-tems,
c'eft-pourquoi l'Auteur demande qu'on le cuife en confiftence de corignac, 8c qu'on
le renouvelle quatre fois l'annee.

Ladecoction etant chargee des fubftances des racines de polypode & d'altha:a ,
eile ne peut guere en recevoir de celle du fenne qui eft la principale , c'eft pourquoi
je ferois d'avis qu'on employät la decoelion des racines pour faire cuire les raifins ,
& qu'on mit tremper le fenne dans de l'eau commune, on meleroit enfuite la de-
coclion des raifins 8c l'infufion du fenne pour y faire cuire doucement le fucre & la
manne.

ElectuAtre athartique imperial , de Mynßcht.
Frenez. du gingembre confit, quatre onces t De la rejine de Jcamrmnee t deux onces ,

De la confeäion alhjermes , ßx dragnies ,
De la poudre des ejpeces diarhoion vitriole'e , & du cryßal de tartre , de chaeun demi~

once. Des trochifques de galltamofebata, quatre ferupules ■
De l'huile de canelle , deux ferupules,
Du fjrop de gingembre confit , ( e qu'tl en fera nee e(faire.

Melez. le tout, & faites-en un eleäuaire felon Vart.

R E M A R Q^U E S.

On coupera par petks morceaux le gingembre confit, & l'ayant battu en päte
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dans un mortier de marbre avec un pcu de fon fyrop , on en rirera Ia pulpe par ufj
ramis: on pulverifera chacun feparement, ies txochifques, Je cryital de ranre & la
refine defcamonee. On feraepaillirfur unpericfeu haironces de fyrop qu'on aura
rrouve avec le gingembre conntjufqu'a confiftence de miel, on y diflbudra hors de
deiTus le feu , la pulpe avec un biftomer , puis lamanere erant prefque refroidie ,
on y melera exactemenr les poudres, la confection alkermes, Sc enfin l'huile de
canelle , pour faire un eledluaire qu'on garderadans un pot bien bouche.

11 elt dir purger les humeurs froides en fortifiant l'eftomach , il excitel'apetit, ii
rhafleles vents. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'd quarre fcrupules.

Le nom de Cefär a ece donne a cer eleduaire parce qu'il a ere invente pour l'u-
faga d'un Empereur. De rous les drogues qui y entrent, il n'y a que la refine de
fcamonee de purgative.

Demi dragme de cer eledtuaire contient de refine de fcammonee cinq grains.
Deux fcrupules de cer eiectuaire conriennenr de refine de fcammonee fix grains

Sc le quarr d'un grain.
Une dragme de cer eiectuaire contient de refine de fcammonee dix grains.
Quarre fcrupules de cer eiectuaire contiennenc de refine de fcammonee douze

grains Sc demi.
Les aurres drogues fonr employees dans cer eiectuaire pour erendre les parries de

la refine, enforre quelle ne s'arrache pas rrop conrre les membranes inrerieures des
vifceres, pour rarerier les humeurs rrop condenfees: on veftr auffi qu'elles forrifient
l'eftomach & le cerveau pendantTaction du purgarif, mais ces deux efFers fonr bien
contraires, & il n'y a pas d'apparence que les fibres des vifceres pujffenr erre affer-
mies & fortifiees dans le rems quele purgarif les irrite Sc difibur les humeurs par
une fermenrationaifez violenre.

On rrouvera dans mon Traire de Chymie, la deferiprion de la refine de fcam¬
monee.

Ekffuaire anti-hydropque , de M. ~Da.quin.
Prenez. de la r hub.tr be choifie, desfeuilles de fennemondees, de la femencedegeneß,

des rachtes de bryone f de jalap & de mecboAcam ,
De la fcammonee , de Ja gomme gutte , & des trochifques Mandat, de chacun une

once,
De l'extrah d'efule, des gommes opopanax , fagapenum, ammoniac } & du fei de

mars , de chacun fix dragmes ,
De l'extrah de concombre fauvage t une demi once,
Desfucs d'iris vulgare & de füre au , epaijßs en conjifience d'unextrait mou, de cha¬

cun une llvre,
D£ l'extrah mou de frajes de genievre , & du fyrop de nerprun , de chacun une llvre &

dem'ie.
Faites-entin eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^V E S.
On rirera les extraits du petir efula , du genievre & du concombrefauvage en la

onaniere ordinaire avec de l'eau commune : on räpera les raciries d'iris & de fureau,
pour enfuite les exprimer Sc en avoir les Cucs qu'on fera epaiJfir a perir feu en con-
fiftence de miel; on pulverifera enfemble la rhubarbe, le fenne, la fcmence degeneft,
les racinesfeches ? l'opopanax Sc le fagapenum: dune autreparr la fearnrnonee , la

gomme
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gomme glitte , la gomme ammoniac qu'on stura choiii en larmes: "d'une autre parr
fes trochifques Sc le fei demars.

On fera chaufFer le fyrop de nerprun,on y delayera les extraits 8c les fucs epaiffis,
puis quand iamariere fera prefque refroidie , on y melera exadrement lespoudres
pour faire un ele&uaire qu'on gardcra au belbin.

II purge puiffamment les eaux, on s'en fert pour I'hydropifie.La dofe en eft de-
puis une dragme jufqu'a demi once. H^^^^^

Les ingrediens purgatifs de cet eleftuaire fontla rhubarbe , le fenne, les raci- Ingrediens
nes de bryone, de jalap & de mechoacam, la fcammonee , la gomme gutte , les rro- P ur S atlfs
chifques alhandal, les extraits d'efula , de concombre fauvage, d'iris, de fureau 8c Co mpo fai5
Je fyrop de nerprun. & leur

Une dragme de la compofition contient du fyrop de nerprun dix-huit grains, des quantite
fucs epaiffis de racines d'iris 8c de fureau de chacun demi fcrupule , de la rhubarbe, ^ 'chaque
du fenne , des racines de bryone , de jalap &: de mechoacam , de la fcammonee , ° .f" •
de la gomme gutte & des trochifques alhandal de chacun un grain, de l'extrait d'efu- ° '
la les trois quarts d'un grain, de I'elaterium demi grain.

Deux dragmes de la compofition contiennent du fyrop de nerprun demi dragme,
dgs fucs epaiffis de racines d'iris & de fureau de chacun un fcrupule , de la rhubar¬
be , du fenne , des racines de bryone, de jalap 3c de mechoacam,de la fcammonee ,
tle la gomme gutte 8c des trochifques alhandal de chacun deux grains, de l'extrait
d'efula un grain & demi, de I'elaterium un grain.

Trois dragmes de la compofition contiennent du fyrop de nerprun cinquante-
quatre grains , des fucs epaiffis de fureau 8c d'iris de chacun demi dragme , de la
rhubarbe , du fenne des racines de bryone , de jalap 8c de mechoacam, de la fcam¬
monee , de la gomme gutte & des trochifques alhandal de chacun trois grains, de
l'extrait d'efula deux grains Sc le quart d'un grain , de I'elaterium un grain & demi.

Demi once de la compofition contient du fyrop de nerprun une dragme, des fucs
epaiffis des racines de fureau 8c d'iris de chacun deux ferupules, du fenne, des raci¬
nes de rhubarbe, de bryone, de jalap & de mechoacam, de fcammonee, de la gom¬
me gutte & des trochifques alhandal de chacun quatre grains, de l'extrait d'efula
trois grains , de I'elaterium deux grains.

Ehtttinire hydragogue de Zvvelftr.
Trenet, de V kor et moyennc de fureau & de la racine d'hieble, de choeune trois onces t

De la racine de concombrefauvage, \deux ottees 3
De la femence d'hielte , une once & demie ,
De faforum, des feuilles d'bellebore mir , .& de gratlole $ de chacun une once:

Vous feren. bouillir toutes ces drogues hachees & concaßees dans une fufffante quan¬
tite d'eau commune reduites a deux plntes ou environ , la decoclwn etant coulee 3 & ex-
primee, & clarifiee , on j melera du (ucre blanc, & du miel ecume t de chacun dix onces,

Cutfez. le tout de muveau en conßßence äffet, epa'tjje , & für la fin ajautei,-y
De la poudre de jalap , trois onces ,
De celle de canelle t ßx dragmes , de Celle de gyrofle, de noix mufeade , & de gomme

gutte , & de l'extrait de concombre fauvage, de chacun demi once.
Uelet, tont cela, &faltes-enun elecluaire felon l'art.

R E M A R QJJ E S.
Qn mettta bouillir les ingrediens marquez dans ce qu'il faudra d'eau, pour
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avoir deux livres de forte decodion coulee, exprimee Sc clarifiea par refidence,
on y difloudra lefuc Sc lemiel, Sc Ton fera cuire la diiloiution a petit feu jufqu'en-
confiftence d'opiate , on retirera la bafline de deilus le feu , Sc quand la mauere
fera ä demi refroidie, Ton melera exadement l'elaterium Sc les poudres, pour fai¬
re du tout im eleduaire qu'on gardera au beiom.

Vertue II pnrge vigoureiuemcnt les ferofitez par les feiles, Sc quelquefois par le vomifie-
Dofe. ment, on s'en fert pour l'hydropifie. La dofe en eft depuis une dragme juf-

purg. de la q U 'i trois.
copo ino& j^ es p U1-g a tif s Je cette compofition fonc iecorce moyenne de fureau , les racines
tkj für cha d'hyeble , de concombrc fauvage, de graine d'hyeble , d'afarum, de feuilles d'elle-
qucdofc. bore noir , de gratia Dei, le jalap, la gomme gurte Sc l'elarerium.

5 i, Une dragme de l'eleduaire hydragogue contient les fubftances de cinq grains Sc
demi de la leconde ecorce de fureau , de cinq grains Sc demi de racine d'hyeble,
de quatre grains de racine de concombre lauvage, de trois grains de femence
d'hyeble , de deux grains d'afarum , de denx grains de feuilles d'ellebore noir, Sc
de deux grains de feuilles de gratia Dei; des poudres de jalap cinq grains tk. demi,
de gomme gutte Sc d'elaterium de chacun un grain.

Deux dragmes de l'eleduaire hydragogue contiennent les fubftances d'onze graks
de la feconde ecorce de fureau , d'onze grains de racine d'hyeble, de huit grains de
racine de concombre fauvage , de fix grains de femence d'hyeble , de quatre grains
d'afarum , de quatre grains de feuilles d'ellebore noir , Sc de quatre grains de feuil¬
les de gratia Dei, des poudres de jalap onze grains , de gomme gutte Sc d'elate-

a 11

3 m
rium de chacun deux grains.

Trois dragmes de l'eleduaire hydragogue contiennent les fubftancesde feize
grains Sc demi de la feconde ecorce de fureau, de feize grains & demi de racine
d'hyeble , de demi fcrupule de racine de concombre lauvage , de neuf grains de
femence d'hyeble, de fix grains d'afarum , de fix grains de feuilles d'ellebore noir,
Sc de üx grains de feuilles de gratia Dei, des poudres de jalap leize grains Sc de¬
mi , de gomme gutte , Sc d'elaterium de chacun trois grains.

La canelle, le gyrofle Sc la muicade ne lervent dans cette compofition qu a en
augmenter Pacrerc dont eile ne manque point , ces ingrediens y ont ete mis pour
corriger les purgarifs , Sc pour fortifier les parties nobles contre leur violence, mais
ils ne peuvent faire ni l'un ni l'autre en ce rencontre comme je Tai montre ailleurs:
je trouverois a propos de les retrancher de la compofition , Sc de mettre en leur
place une once de tartre foluble qui corrigeroit mieux les purgatifs que toute au-
tre drogue.

Eletfuaite hydragogue , de Sylvitts Delboe.
Trenez. de l'extrait de genievre & de la pulpe de tamarinds , de chacun quatre onces.

De la racine de jalap . une once & demie t De la feammonee eboiße, une o;ice ,
De la canelle , & de la femence de fenouil doux f de ebaeune deux dragmes a
Du fucre blanc erat & dißottt dans l'eau commune, dix onces.

Melez. le tout > & faltes-1» un eleäuaire felon l'art.

R E M A R O^U E S.
L'extrait de genievre fe prepare avec de l'eau commune en la rhamere ordinaire.
On humedera fix ou fept onces de tamarinds avec un peu d'eau chaude , on en

rirera h pulpe par un tamis renverfe, & on la fera deifecher ; on pulverifera enfem-
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ble la canelle, le fenouil & le jalap, on mettra en poudre feparement la fcammonee,
on fera cuire lefucre avec de J'eau jufqu \i cöhfiftence d'opiate , on y melera hors
du feu , la pulpe , l'extrait & enfin les poudfes pour faire un ele&uaire.

11 purge les ferofitez , on s'en fert pour l'hydropifie, pour la-goutte fciatique ;
La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a. fix.

Les purgatifs principaux de cette compofition fönt la fcammonee Sc lc jalap;
f'our les ramarinds , leur qualite purgative eft fi mediocre qu'on ne doit pas

es compter.
Une dragme de l'elecmaire hydragogue contient de jalap quatre grains & demi,

de /cammonee trois grains.
Deux dragmes de l'eleclaiaire contiennent de jalap neuf grains, de fcammonee

fix grains.
Trois dragmes de l'eledtuaire contiennent de jalap treize grains & demi, & de

fcammonee neuf grains.
Demi once de l'electuaire hydragogue contient de jalap dix-huit grains , de fcam¬

monee demi fcrupule.
Cinq dragmes de l'elecmaire contiennent de jalap vingt-deux grains Sc demi,

de fcammonee quinze grains.
Six dragmes de l'ele&uaire contiennent de jalap vingt-fept grains Sc de fcammo¬

nee dix-huit grains.
Les tamarinds me femblent mal appropriez dans cette compofition a caufe

de leur qualite aftringente , je voudrois mettre en leur place de la caMe ou de
.la manne.

La canelle Sc la femence de fenouil ont ete ajoutez ici pour fervir de correcfcifs
aux purgatifs, quoiqu'ils n'en ayent pas befoin , on pourroit leur fubftituer la tar-
tre foluble qui eft aperitif & un peu purgatif ■,je voudrois donc reformer cet elec-
tuaire en la maniere fuivante.

Elefittaire hydragogue % reformt'.
Trentz, du fucre blatte, dix onces.
Cuifez.-le en conjiflence de mlel dans une quamite fuffifante d'eau commune :
Tuis meleu-y des extraits de genievre & de caffe , de chaeun quatre onces.
Sur U fin jettez~yde la poudre de racine de jalap , une once & demie ,

X>e la fcammonee choiße , une once , du tarne foluble, une demi-once»
Eaites-en un clettuaire felon l'art.

Eleciuaire Cathartique vioUt , de Mjnßcht.
Freuen de la conferve de violettes recente & vitriolee , hult onces }

Des hermodaäes mondet,, une demi livre ,
De la reßne de feammonh , deux onces & demie ,
Du tartre Vitriole une once & demie ,
De la canelle , du gyrofle , & du gingembre blanc , de chaeun deux dragmes ,
De fhuile de cumin t deux feruputes,
Avti deux livres de fyrop de fuc de violettes Vitriole , faites-en un eleäuake felon fart.

REMARQUES.
On pulvctifera enfemblcles Hcrmodaües, la canelle, les gyrofles,&: le gingem-
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bre: d'tmeautre part la refine de fcammonee Sc le rartre vitriole,on melera quelques
gouttes d'efprit de vitriol dans la conferve de violette Sc dans le fyrop violac en con-
uftencedemieljOn y delayera la conferve hors dedeflus le feu, Sc quand la matiere
fera prefque refroidie , on y incorporera les poudres Sc enfin 1 nuile de cumin pour
faire du toiit un elecluaire qu'on gardera au beloin.

11 purge les leroiitez , il eft propre pour les gouteux, pour la fciatique, pour les
douleurs de jointures. La dote en eil depuis une dragme jufqu'a trois.

Les Ingrediens purgatifs de cet elecluaire lont les hermodactes, la refine de fcam¬
monee & le tartre vitriole.

Une dragme de cet elecftuairecontient des hermodac~t.es dix grains, de reiine de
fcammonee quarre grains, du tartre vitriole deux grains Sc demi.

Deux dragmes de l'eledtuairc contiennent des hermodactes vingt grains, de la
refine de fcammonee huit grains , du tartre vitriole cinq grains.

Trois dragmes de Feleclruaire contiennent des hermodactes trente grains, de la.
refine de fcammonee demi fcrupule, du tartre vitriole fept grains Sc demi.

La canelle, les gyrofles, le gingembre Sc l'huile de cumin ont ete mis ici pour
fortirier les parties nobles,pendant que les purgatifs agiilent, mais ilsne fervent qua
donner plus d'acrete au remede, car ils ne peuvent pas fortirier quand le purgatif eft.
enaction : & quand memelon pourroit dans ce tems-lä rafFermirles fibres des par¬
ties , il faudroit l'eviter, parce qu'on empecheroit par la que les humeurs ne fer-
menraflent Sc ne fe fondifleiit fuffifamment pour s'ecouler par le venire-

El'effttaire rofat ,. de Mcfue.
Prenez. da fuc de rofes pales, deux livres,

Dujucre Urne f neuf onces ; de la manne , trois onces.
Cuifcu-Us enfemble a petit feu en conßftence de miel , puis vous y ajouterez* la peu-

dre fuivante
Des poudres de fcammonee ,Jtx dragmes t des trocbifques de fpode , une demi dragme,.
Des trocbifques de berberis , deux dragmes,
De galüa mofcbata t & de faffran , de cbacun une dragme.

Jaites-en un eleäuaire ftlon Vart.

R E M A R Q^U E S.

Mefue demande dans cette defcription ,. du fuc de rofes rouges, mais il doir en-
tendre du fuc de rofes incarnates qui eft purgatif Sc non pas du fuc de rofes pour-
prees qui eft aftringent, ä moins qu'il n'eüt deiiein de moderer par ce fucattrin-
gent le purgatif de la fcammonee , mais cette gomme n'a point befoin de ce
correctir.

On cueillera donc les rofes pales ou incarnares avant le lever du foleil, quand el-
les fönt a demi epanouies & hautes en couleur, on les mondera de leur pecule , on
les battra dans un mortier de marbre jufqua ce qu'eUes foient enpäte, on lescou-
vrira Sc les ayant laiflees digerer a froid quelques heures, on les exprimera pour en
avoir le fuc, on expofera ce fuc au foleil dans une bouteille de verre , pour le fai¬
re un peu depurer , puis on le paflera par un blanchet: on di/Iöudra dans ce fuc le
fucre 6c la manne y on coulera la dülblurion, Sc Ion en fera evaporer ä petit feu l'hu-
midite dans un plar de terre verni/Ie jufqu a confiftence de miel,on retirerala matie¬
re de deffuslereu, Sc lorfqu'elle fera prefque refroidie , on y melera exaetemenr
les poudres pour faire un ele&uaire.
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ll eft dir piirger principalement la bile, on s'en fert pour Ia jauniue , pour la

gontte , pour les vertiges. La dofe en cft depuis une dragme jufqii'ä fix.
Le purgatif principal de cet ekcluaire eft Ja kammonee; la manne & lesrofes lui

dennent aufli quelque perite vertu purgativemais bien foible.
Sur chaque dragme de cer ele&uaire il cntre trois grains de kammonee,-
Sur deux dragmes de cet electuaire il entre fix grains de fcamrnonee.
Sur trois dragmes de cet ekcluaire il entre neur grains de kammonee.-
Sur demi once de l'eleckiaire il entre demi fcrupule de fcamrnonee.
Sur cinq dragmes de l'electuaire il entre quinze grains de kammonee. '
Sur fix dragmes de l'eleckiaire il entre dix-huit grains de kammonee.
Meine demande qu'on fafTe cuire la kammonee avec la manne, le fucre & le fuc

de rofe , mais comme par cette coclion il ie perd beaueoup de parties purgatives de
la gomme , il eft plus ä propos de l'employer en poudre.

Les trochifques qu'on fait entrer dans la poudre y fönt plus nuifibles qu'utiles,
parce qu'ils fönt la plüpart compokz d'ingrediens aftringens: le faffran n y fait poinr
de mal, inais il n'y fcrt de rien , je voudrois retrancher ccs ingrediens 8c mettre en
leur place fix dragmes de fei defoulfre prepare comme je l'ai decrit dans mon livre
de Chymie , ilhäteroit l'action des purgatifs par fes parties penetrantes , il aideroir
a la preeipitation & ä l'evacuation de la bile par les feiles & par les urines & il ren-
droit 1 ekdtuaire pks agreable au goiit & a la vüe. Je ferois donc d'avis qu'on rc-
formät cette compofition en la mamere fuivante»

Electuaire rofat r re'fofme.
VreneiL du fuc de rofes pales, deux livres,

De U manne de calabre , & du fucre blanc , de ebaeun denn livre.
Melez.-les , & lesfaites evaporer für unpetit feujufqu'en conßßencede miel.
Apres cela jettez,-y

De la poudre de fcamrnonee, & de fei de foulfre , de chactin ßx dragmes,
taites-en un eleäwaire felon l'art, dont la dofe fera depuis une dragme )ufqu'aßx.

EleSfuairt Cathartique rofat y de Mynfichl.
? Treuen de la conferve de rofes rouges vitriotee ,feptonces,
Des trochifques de fcamrnonee rofate de Mynßcht, dix dragmes,
De la poudre des efpeces dtarrhodon Vitriole , une once ,
Du nitre purifie , une dragme & demie , De 1'buile de canelle , un fcrupule,

Faites-en un eleäuaire avec un peu de fyrop rofat folutif vitrtole.
R E M A R Q^V E S.

On pulVerifera chaeun kparement les trochifques de kammoneerofäre & le falpe-
tre purifie , on les melera avec la poudre dkrhodon qu'on aura arrofee de quelques
gouttes d'efprit de vitriol ; on delayera la conferve de rofe avec environ deux onces
de fyrop de roks päles, on y melera environ une dragme d'efprit de vitriol,puison
y incorporera lespoudres & Fhuile de canelle , pour faire un electuaire qu'on gar-
dera au befoin.

llpurge fans violence principalementI'humeur bilieufe, il arretele vomifkment. Vertus,
La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a trois. Dofe.

iL ny a ici que la kammonee de purgative, tous les autres Ingrediens n'y fönt' Purg. de la
melez que pour la corriger. cöpofirioiu-
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Une dragme de Tclectuaire cathartique contient fept grains 8c demi de fcamrno-

nee rolate.
Deux dragmes de Tclecluaire contiennent quinze grains de fcammonee.

Trois dragmes del'ele&uaire contiennent vmet-deux grains & demi defcammo-
nee rolate.

La confervede rofes päles ou incarnates qui eftpurgative conviendroit mieux
dans cet ele&uaire que celle de rofes rouges qui eft aftringente,

La poudre diarhodon abbatis & l'huile de canelle fönt mutiles ici, elles y ont
ete miies pour Fortifier lesparties nobles, mais elles ne peuvent produire leur efFet
pendant que le purgatif agit, felon que je Tai remarque ailleurs, il feroit bien plus
a propos de faire prendre ces fortifiants les jours qui fuivent la purgation.

Eleffuaire d'*farum y de Feind.

Vrenez. des fyrops de menthe &de violettes, de chacun huit onces,
Cuifez.-les en conjtßence de miel, & apres les avoirötez. dufeu, jettez.-y

De la poudre de ractne d'afarum , deux onces ,
De celle de courge fecbee , desfemences de rave & d'ortie macerees dans l'eau de reff

puis fecbees , de chacunes une once ,
De la femence de fenouil & de la canelle } de cbacune trois dragmes,

Faites-en un eleäuaire liquide felon l'art.

R E M A R Q^U E &
On mettra lecher au foleil de la racine de courge: on fera tremper quelques

heures les femences de rave & d 'orties dans de l'eau de rofe , puis on les fera fecher
on pulverifera enfemble les femences, les racines & la canelle ; on fera cuire les fy¬
rops en confiftence de miel, & quand ils feront a demi refroidis, on y melera les
poudres pour faire un eleftuaire.

II fair vomir doucement & il purge par les feiles , il leve les obftructions. La
dofe en eft depuis une dragme jufqu'ä fix.

L'effet vomitif de cette compofition vient de l'afarum.
Une dragme de diafarum contient fept grains de racine d'afarum.
Deux dragmes de diafarum contiennent quatorze grains de racine d'afarum.
Trois dragmes de diafarum contiennent vingt-un grains de racine d'afarum.
Demi once de diafarum contient vingt-huit grains de racine d'afarum.
Cinq dragmes de diafarum contiennent trente-cinq grains de racine d'afarum.
Six dragmes de diafarum contiennent quarante-deux grains de racine d'afarum.
Par Tinfufion qu'on fait des femences dans l'eau de rofe , on les prive de laplus

grande partie de leur vertu , il n'y a aucune necellite de faire cette infufion , car
ces femences ne contiennent aucune qualite contraire.

Comme cette compofition tire fa vertu emetique de l'afarum, il me paroit fort
inutile de la tenir dans les boutiques , on n'a qua employer en place la racine d'a¬
farum pulverifee ou en infufion, on en verra un efFet plus prompt & plus aflure que
de cet ele&uaire qui eft farci d'ingrediens inutiles, mais on ne fe fert plus guere de
ce remede, depuis qu'on a mis en ufage les preparations d'antimoine.

Lorfquele vomitif agit ilfaut faire prendre au malade quelques cuillerees de
bouillougras, afin de faciliter le vomiüement: fi Tonne vomit point ou fi. Tonne
vomit que peu> l'effet va par les feiles»
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La racine d'afarum contient un foulfre falin qui agiflänt dans l'eftomach peu de

temps apres qu'on la pris , en picorre les fibres , Sc y excite la convulfion qui fait
que les nerfs de ce vifeere fe gonflant & par confequent fe racoureiffant, ils eievent
avec violcnee ce qu'il contient, Sc ils le pon/Tent dehors par labouche -, mais ii l'ef¬
tomach fe rrouve aflfez fort pour foutenir cetee irritation fans s'ebranler , Vafarum
a le temps de defeendre dans les inteftins , Sc d'y exciter la meme fermentation r
älors la peate des humeurs tend par les feiles.

Eletfutite de "Turbith mineral y de Mynficht.
Prenez. du mithridat de Damocrates , tro'is onces ,

Du turbith mineral & de la poudre des ejpeces diarbodon , de chaeun demi once ,-
De l'efprit de Vitriol reclifie & de l'huile carminative de Mynßcbt } de chaeun un feru-

pule ,
Dufyrop de jujubes, ce qu'il en [er* necejfaire.

Taites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On mefera avec le mithridat quatre onces de fyrop de jujubes cuit en confiften-'

ce de miel, on y ajoütera l'elpnt de vitriol, l'huile carminatif Sc les poudres, on
agitera long-tems le melange avec un biftortier & l'on gardera cet elecftuaire.

U purge violemment par le vomiflement , & quelquefois par les feiles , il ejt
propre pour la veröle, pour l'hydropifie , pour la peftc-La dofe en eft depuis de¬
mi dragme jufqu'a une dragme Sc demie en bolus.

Toute la vertu emetique de cette compofition vient du turbith mineral.
Demi dragme de 1'elect.uaire contient deux grains Sc le quart d'un gram detur-

bith mineral.
Une dragme de l'electuairecontient quatre grains & demi de turbith mineral.
Une dragme Sc demie de l'elecluaire contient fix grains Sc les trois quarts d'un

grain de turbith mineral.

Vertue»
Dofe.

Emetique*
de la c .m-
pafitlotu
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On trouvera dans mon livre de Chymie la defeription du turbith mineral.
Il ne faut point ufet de cet eleituaire en breuvage de peur que quelque portion

de mercure ne demeurät entre les dents &c ne les ebranlät.
Le mithridat, la poudre diarhodon &c l'huile carminative fönt emplöyez dans

cette compolirion pour refifter au venin, Sc pour fortifier l'eftomach contre f a&iöBf""
du turbith mineral, mais ces ingrediens fönt inutiles pendant que le vomitif agit, il
vaudrok mieux les garder pour en füre prendre le lendemain dela purgation.

Le meilleur corredbif qu'on puifle donner au turbith mineral eft le bouillon gras,
parce qu'il facilite le vomiflement en adoucifiTant l'acrete du remede; cetre prepa-
ration me paroit donc fort inutile , il fuffit de garder le turbith mineral pur, pour
en faire prendre en pilule ou en bolus quand on voudra , incorporc dans un peu de
eonferve de rofe ou de violette.

Elecl'tixire de gyfofles & de coßus.

Trencz, du diagrede & des bettwdaftes , de chaeun une once,
Du coßus, du gjrofle , du gingembre , & du cumin } de ebaeun demi once,
Du tnitl ecume ßx onces.

Melez. le taut, & faites-en un eleäuaire felon Tart.
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On pulverifera feparement le diagrede Sc ies aucres drogues enfemble, on mele*
ra les poudres dans le miel ecume Sc cuit en confiftence d'opiate, pour faire un ele-
ötuaire qu on gardera au befoin.

U eft employepour purget les ferofitez bilieufes &melancholiques , on s'enfert
pour les goutteux , pour pmger le cerveau. La dofe en eft depuis une dragme mf-
qu'a denn once.

Le purganf de cet eleduaire vient du diagrede & des hermodacftes.
Une dragme de cet ele&uaire contient du diagrede & des hermodactes de cha¬

cun trois grains & demi.
Deux dragmes de l'electuaire contiennent du diagrede & des hermodactes de

chacun fepc grains.
Trois dragmes de l'electuaire contiennent du diagrede 6c des hermoda&es de

chacun dix grains & denn.
Demi once de l'ele&uaire contient du diagrede Sc des hermodactes de chacun

quatorze grains.
Il n'y a que les purgatifs d'effentiels dans cette compoiiuon, le refte ne fert pas i

grande chofe.

Elecluaife Cathaftique de gyrofles , de Mynßcht.
Trenet, de la conferve defleurs d'a'illets vitriolee, fept oncts t

Du turbith hUnc , & gommeux , deuxonces,
De la fcammonee rofate de Mynjicht , dtx dragmes,
Des gyrofles choijts, une once ,
Du cryßal de tarne , Jix dragmes ,
De la canelle&du macis, de chacun une dragme & dentle,
De rhuile d'oranges , un fcrupule ,
Du fjrop d'ecorce de citron , dix-fept onces.

laites-en un eleäuaire felon Vart.
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemble fubrilement le turbirh,les gyrofles, la canelle & le ma¬
cis , on mettra en poudre feparement, la fcammonee Sc le eryftal de tartre, on
jnelera les pourpres.

On incorporera dansla conferve d'ceillet environ demi dragme d'efprir de vitriol
pour la yitrioler ; on fera cuire du fyrop d'ecorce de citron en confiftence d'opiatc ,
on y demelera la conferve , puis les poudres , & enhn l'huile d'orange pour faire
un f lecluaire qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il purge la pituite crafle Sc les ferofitez , 011 peut s'en fervir dans l'epilep/ie, dans
I'apoplexie, dans l'hydropifie. La dofe en eft depuis une dragme jufqua fix.

Les purgatifs de cette compoiition fönt le turbith 8c la fcammoneerpfare.
Une dragme de l'ele.cftuaire contient de turbith cinq grains, de fcammoneetrois

grains.
Deux dragmes de 1 ejecftuaire contiennent de turbith dix grains, de fcammonee,

fix grains.
Trois dragmes de Pelectuaire contiennent de turbith cjuinze grains , de fcam¬

monee neuf grains.
Demi once de l'ele&uaire contient de turbith vingr grains , de fcammonee de¬

mi fcrupule» Cinq
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Cinq dragme« de 1 elecluaire contiennentde turbith. vingt-cinq grains, de fcam- 5 v t

monee quinze grains.
Six dragmes de l'ele&uaire contiennent de turbith trente grains, de feammonee 5 vj,

dix-huit grains.
Les gyrofles, la canelle , le macis & Phuile d'orange nie paroifienr inutiles dans

cette compo/ition purgative, on pourroit les en feparer pour en faire une poudre
dont oa ie ferviroit apres la purgation pour fortifier le cerveau 8c l'eftomach.

Le graftd EleffttAire indique , de Mcjuc.
Frenet. du meilleur turbith t ßx onces & deux dragmes,

Dufucre candt & des penides, de chacun deux onces & deniie ,
Du diagrede , une once & demie ,
De la canelle , du gyrofle , du fptcanard, des rofes rouges, de la caffe odarante , du

macis , & du fouchet , de chacun denn-once,
Dm fantal citrin , deux dragmes & demie ,
Dm bois d'alocs & de la noix mufcade , de chacun deux dragmes,
Du petitgalanga , du grand & pettt cardamome, de l'afarum , & dumaßic, de cbaatn

une dragme & demie.
Faites une poudre de tous ces Ingrediens que vous frotcrct. entre ros mains enduites

d'huile d'amandes douces , & que vous incorporerez* enfuite avec le fyrop fuivant.
Prenez. des fucs de coings, de grenades 3 d'ache , & de fenouil epurei., de chacun

demi livre , du mellleur miel ecume, trois livres.
Cuifez*-les en conßßence de fyrop epais.

Faites du tout un Eleäuaire felon Part.

R E M A R 0_t7 E S.
Le nom de cet eleäuaire vient de ce qu'il a ete invente & premierementmis en

ufage par des Medecins des Indes Orientales , il a ete furnomme majus a caufe de
celui qui iuit, lequel on a moins compofe.

On pulverifera enfemble les racines, les bois, les gyrofles, le fpicanard , les
ecorces, les cardamomes; les roles, la mufcade, & le macis \ d'une autre part le ma-
ftich & la feammonee, on melera les poudres & on les frottera dans les mains ointes
d'huile d'amandedouce.

On tirera les fucs en la maniere ordinaire, on mettra depurer ceux de coing &c
de grenade au foleil, & Ton fera bouillir un bouillon ceux d'ache & de fenouil, on
les paflera tous par un blanchet, & on les melera avec le miel ecume , le lucre candi
Sc les penides, on fera bouillir lemciange jufqua confifteuce d'opiate j.puis quand
il fera a demi refroidi, l'on y melera exaitement les poudres, pour faire du tout
un electuaire qu'on gardera au befoin.

Il purge la pituite & les autres humeurs de toutes les parties du corps. La dofe en
eft depuis une dragme jufqu a fix.

Les purgatifs de cette compofition fönt le turbith & la feammonee.
Une dragme de cet elecfuaire contient huit grains Öc demi de turbith & deux

grains de diagrede.
Deux dragmes de cet electuaire contiennent dix-fept grains de turbith & quarre

grains de diagrede.
Trois dragmes de cet elecTruaire contiennent vingt-cinq grains &c demi de tur- ? üj

bith, & fix grains de diagrede.
f Z zzz
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Demi once de cet ele&uaire contient trente-quatre grains de turbith, Schutt

grains de diagrede.
3 v, Cinq dragmes de l'electuaire contiennent quarante deux grains &c demi de tur-

bith , & dix grains de diagrede.
3 vi, Six dragmes de l'electuaire contiennent cinquante & un grain de mrbith, Sc de¬

mi ferupule de diagrede.
Je ne trouve d'eflentiel dans cet electuaire que les purgatifs, tont le refte me

paroit inutile, ainfi j'eftime que cette compofition pourroit etteretranchee des Dif-
penfaires quand on en anroit rire le turbith , la feammonee & l'afarum dont on fe-
roit une poudre purgative , je fuis perfuade que cetre poudre erant donnce feule
dans du bouillon , produiroit bien mieux fon effet, que quand eile eft melee avec
le grand fatras de drogues qui entrent dans la compofition , mais fi l'on veut ua
eleetuaire on pourroit le compofer en la maniere fuivante.

Le grand Eleetuaire indtque , reforme.
Trenez. du turbith chnß ,ßx onces , du diagrede , une once & demie ,

Du tartre foluble , une once , de l'afarum, dtux dragmes,
Du fjrop rofat folutif, cuit en conßßence de miel, deux livrts & demie.

Melez, le tout, & faites-en un eleäuairc dont la dofe fera d'une dragme jufqu'aßx]

Vertus.
Dofe.

Purg dela
cöpofition.
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Le petit Eleclmire indique, de Meßte,

Trenez. du ßcre blanc, & du meilleur turbith } de chacunßx onces & deux dragmes,
De la feammonee , ßx dragmes ,
Du macis , du paivre , & dugingembre , du gjrofle, de la canelle , da grand carda-

mome ,& de la nnx mufeade , de chaeun trots dragmes & demie
Du miel ecume , deux livres.

Taites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On putverifera enfemble le turbith, le macis , le poivre , le gingembre, les gy-
rofles, la canelle , le cardamome, Sc la mufeade ; d'une autre part on mettra en pou¬
dre fubtile la feammonee dans un mortier oint d'une goutte d'huile d'amande: on
difToudra le fucre avec le miel ecume dans un peu d'eau , puis on le fera cuirejuf-
qu'a confiftence d'opiate, on le tirera de deffus le feu, & quand il fera a demi re-
froidi Ton y incorporera les poudres pour faire un eleetuaire.

Il a les meines vertus que leprecedent. La dofe en eft depuis unedragme pfqa a fix.
La vertu purgative de cet eleetuaire vient du turbith & de la feammonee.
Une dragme de cet eledtuaire contient de turbith onze grains 8c le quart d'un

grain, de feammonee un grain & le quart d'un grain.
Deux dragmes de l'electuaire contiennent de turbith vingt-deux grains& demi ,

& de feammonee deux grains Sc demi.
Trois dragmes de l'electuaire contiennent de turbith trenre-trois grains Sc les

trois quarts d'un grain,
Demi once de l'electuaire contient de turbith quaranre-cinqgrains, Sc de feam¬

monee cinq grains.
Cinq dragmes de l'electuaire contiennent de rurbith cinquante-fu grains Sc Je
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quart d'un grain, 8c de fcammonee, fix grains 6c le quart d'un grain.

Six dragmes de 1 eleclruaire contiennent de turbith foixante & fept grains Sc de¬
mi, & de fcammoneefept grains & demi.

Je dis la meme chofe de cet electuaire corame du precedent, on s'en paiferoit
fort bien dansla Medecine , toute fa vertu confifte dans le turbith & dans la fcam¬
monee , lefquels on peut faire prendre en poudre feals, Sc ü l'on veut faire ufer des
autres drogues contenues dans fa defcription, on peut en faire prendre les jours qui.
fuivronc celui de la purgation pour fortifier les parties nobles, eües ne feront pomt
alors rroublees par le purgatif, Sc elles produiront leur effet.

Electuaire panehymagogue , de Z weif er.
Trenei. de la racine de po Ijpode, trois cnces } De celle d'afarum , & de rhubarbe ,

J)e l'agaric & des feutlles de fenne mondees , de ebaeunes une ence & demie ,
De la racine d''ellebore noir , & de l'ecorce de racine d'efule , de ebaeune une ence.

Joutes ces drogues bacbees & cene affers feront cuites dans une quantite/uffifante d'eau
commune, & coule'es & bouühes a plußeurs reprifes jufqu'a ce que toute la vertu en ait
ete tiree , apres quoi toutes les decoätons coule'es & exprtmees feront clarifiees avee les
blancs d'oeufs & cailes en conßßcnce de fjrop epais enj ajoutunt deux livres de fucre :
enfin quand ce fjropfera unpeu refroidi, on j ajoutera
De U poudre dejaUp, trois onces, De la femence d'anis & de coriandre ,
De celle de turbith , deux onces , De la noix mufeade , de chaeun demi once ,
De la reßne de fcammonee,une once.

Meierte taut, & faites-en un elecluahe fclon l'art.
R £ M A R O^U E S.

On concafTera les drogues demandees pour la decoebion , on les mettra infufer &
bouillir dans une quantite fuffiiante d'eau commune , on coulera la liqueur tk Von
exprimera le marc, on fera bouillir de rechef ce marc dans de nouvelle eau , on
coulera la decodlion avec expreffion, corame devant, on reiterera de faire bouillir
le marc dans de nouvelle eau pour la troifieme fois, afin de tirer autant qu'il f e
poura la fubftance des mixtes: on melera ces decoctions coulees avec deux livres de
fucre , on claxifiera le melange avec un blanc d'ceuf, & on le fera cuire en confi-
ftence d'opiate -, cependant on pulveri(er#enfemble le jalap , le turbith, les fernen-
ces , la mufeade & en particulier la refine de fcammonee , on melera exaebement
ces poudres dans le fucre cuit Sc a demi refroidi pour faire un elecbuaire.

Il purge toutes les humeurs. La dofe en eft depuis une dragme julqu'a. trois.
Il entre ici les purgatifs de la decoebion & ceux de la poudre , ceux de ia deco-

cbion fönt 1'afarum, la rhubarbe , le fenne , les racines d'ellebore noir &: d'efula :
ceux de la poudre fönt le jalap, le turbith & Ia refine de fcammonee.

Une dragme de l'elecbuaire panehymagogue contient les fubftancesou extraits de
trois grains d'afarum, de trois grains de rhubarbe, de trois grains d'agaric , de trois
grains de fenne , de deux grains de racine d'ellebore noir, & de deux grains decor-
ce de racine d'efula : des poudres de jalap fix grains, de turbith quarre grains de
refme de fcammonee deux grains.

Deux dragmes de l'elecbuaire panehymagogue contiennent les fubftances ou ex¬
traits de fix grains d'afarum, de fix grains de rhubarbe, de fix grains d'agaric , de fix
grains de fenne, de quatre grains de racines d'ellebore noir, & de quatre grains
d'ccorce de racine d'efula : des poudres de jalap demi ferupule , de turbith huit
grains, de refine de fcammonee quatre grains.

Zzzz i j
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5 iii j Trois dragmes de l'electuaire panchymagogue contiennent les fubftances ou ex-^

traits de neuf grains d'afarum , de neuf grains de rhubarbe, de neuf grains d'agaric ,
de neuf grains de fenne, de fix grains de racine d'ellebore noir, & de fix grains
decorce de racine d'efula: des poudres de jalap dix-huit grains, de turbirh douze
grains, & de refine de fcammonee fix grains.

Le polypode eft la drogue de la decoclrion Ja moins necefläire, neanmoinsfa
fubftance s'y trouvant en plus grande quantite que d'aucune aurie drogue , eile en
occupe plus les pores, & eile empc-che quelaliqueurne foit autant empreinte quelle
pouroit l'etre de la qualite des purgatifs , je lerois donc d'avis qu'on retranchät le
polypode de la decoction, Sc qu'on mit les autres drogues en infulion pendanr vingt
quarre heures, avant que de les faire bouillir, afin que leurs fubftances euflenr le
temps de fe detacher , il feroit auili fort a propos d'ajouter dans l'inrufion une once
&c demi du tartre foluble, pour aider a tirer la teinture des ingrediens, Sc pour em-
pecher que leur purgatif n'excität des tranchces.

Je voudrois aufli retrancherde la poudre, les femences & les mufcades,comme
des drogues inutiles dans cetre compofition , voici donc comme il me fembleroic
bon de reformer cet electuaire.

Etecluxire panchymagoguereforme.
Trenez. des rtcints d'afarum, de rhubarbe choiße, & d'agaric, desfeuüles de fenne t

& du tartre foluble, de ebaeun une once & demie ,
De U racine d'ellebore mir & de l'e'corce de racine d'efule f deebaeune une once,

Toutes cet drogues bacbees & concaffees feront infufees cbaudement pendant vingt-
quatre heures dans une quantite fußfante d'eau commune ,- apres quoi on les fera cuirt
für un peüt feu , puison coulera & on exprimera la decoclion.

Onfera cuire enfuite la colature avec deux livres de fucre eh conjißence demiet, &
quand la mauere fera a demi refroidie t on j ajoutera
De la poudre de jalap, trois onces, du turbith t deux onces ,
De la reßne de fcammonee, une once.

MelcL le tout & faites-en un eteäuaire felon Part.
L'afarum Sc J'eliebore qui entrent dans cet ele&uairepourroient exciter quel¬

ques vomiflemens aux malades , s'ils n'ejjpient meiez avec une grande quantite de
purgatifs qui preeipitent leur vertu Vomitive par les feiles.

Eleciuciiit emtre la goutte , de du Clos.
Prenez. du fagapenum diffout cuit & purifie dans le vinaigre fcillitique, une once & demie.

Des reßnts de fcammonee& de jalap , de ebaeunes une once }
Des hermodaäes , Jtx dragmes ,
Du gyrofle , du mar um , du coflus & dugingembre , des femences d'anh>de fenouih

de carvi , de gremil, & du maßic, de chaeun un demi ferupule >
De l'effence d'anis . dix gouttes ,
Du fucre candi blanc dißout & cuit dans I'eau diflillee de chamepytis, me livre.

Faites-en un eleäuaire felon Vart.
R E M A R Q_U E S.

On pul verifera enfemble les hermoda&es, les femences, les gyrofles, le marum,
ou a fon defaut la marjolaine, le coftus &; le gingembre,d'une autre part on mettra
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tn poudre enfemble les refines &c le maftich, on melera les poudres -, on fera cliflbti-
dre a petit feu le fagapenum dansce qu'il fäudra de vinaigre fcillitic , on coulera
la diüolurion par une etamine avec forte expreifion, puis on fera evaporer l'humi-
ditejufqu a coniiftenced'extrait. On fera cuire le fucre dans fept on hau onces d'eau
diftillee de chamepitis jufqu a coniiftence de miel, on y melera fiors du feu le faga¬
penum piirine , Sc quand la mauere fera prefque refroidie , on y incorporera les
poudres 8c enfin l'eilence d'anis , pour faire du tout un elecftuaire.

L'j4ureurdemande qu'on en prenne par precaution rous les mois au decours de
h Lune pour eviter la goutte. Il purge les ferofitez. La dofe en eft depuis demi Veitus.
dragme jufqu a deux dragmes. Dofe.

Les purgatifs de cette compofition fönt les refines de fcammonee Sc de jalap, les p urCT. de I a
hermodactes. cöpoficion.

Demi duagme de l'eleftuaire contient des refines de jalap Sc de fcammonee, de X ß ,
chacun deux grains , d'hermoda&es un grain & le quarc d'un grain.

Une dragme de l'electuaire contient des refines de jalap Sc de fcammonee, de
chacun quatre grains , d'hermodades deux grains Sc denn.

Une dragme Sc demie de l'electuaire contient des refines de jalap & de fcammo¬
nee, de chacun fix grains, des hermodades trois grains Sc les trois quarts d'un grain.

Deux dragmes de l'eleduaire contiennent des refines de leammonee Sc de jalap
de chacun huit grains, des hermodades cinq grains.

Les femences , les gyrofles, lemarum, le maftich , legingembre, le coftus &:
l'eilence d'anis fönt inutiles dans cette compofition, je voudrois retrancher ces
Ingrediens , Sc mettre en leur place demi once de tartre foluble.

Elettmire de ftnne\ de Nie. Alex.
Trenez. du fucre candi, une demi llvre t des avelincs torrefiees , c'mquMte ,

Du fenne monde , trois onces t de la cMelle une once ,
De la pierre d'az~ur lavee & fechte , trois dragmes ,
De la foye un peu torreffiee&coupeeenmenu'e'sparties,dugjrofle, dupetitgalanga ,

dupoivre noir , du fpicanard , de la femence de baßlic, de la feitille indienne , du
cardamome , du faffran t dugingembre, de la z.edoaire , des fleurs de rofmarin } &
du poivre long, de chacun deux dragmes,

De la pierre d'Armenie , une dragme , du miel ecume , deux l'mes & demie.
Taites-en un elecluaire felon l'art.

R B M A R QJJ E S.
On torrefiera un peu les avelines feparees de leurs ecailles , on les pilera dans im

tnortier , on les humedera en päte avec un peu de miel ecume, Sc on les paflera
par un tamis renverfe pour en avoir la pulpe , on broyera le lapis lazuli & la pierre
d'Armenie enfemble, on les lavera&on les ferafecher , on pulverifera le fucre
candi a part, & le refte des drogues enfemble, on melera les poudres : on ecumera
& l'on fera cuire le miel en coniiftence d'opiate liquide , on y melerahors dufeula
pulpe, puis les poudres pour faire un eleduaire qu'on gardera au befoin.

Il purge doacement, on s'en fert pour la mclancolie hypochondriaque, pour la ma- Vertust
nie, pour lafiev/e quarre. La dofe en eft depuis demi once jufqu a une once Sc demie. Dole.

Cette compofition contient pour tout purgarifle fenne , Sc il eftmelange dans
un grand nombre d'aurres ingrediens i qui ne fervent qua l'empecher d'agir ;
je voudrois retrancher cet elecluaire des Difpenfaires, comme inutile , il fuf-

Z z z z iij
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fit d'avoir du fenne en poudre fubtile pour s'en fervir au befoin.

Electuaire de Senne, de du Renan.

Frenez. des ra'ißns de corinthe, ßx dragmes,
De l'ecorce de raune de caprter ; des racines de cbicoree, de buglofe } de polypode de

cbefne , de chiendent, & de regliffe t de cbacun demi once ,
Des feuilles de capillaires , d'bemiomte, de cetberach , de cufcute , d'armoife , de fu-

nieterre , d'atgremoine , de betoine , de meüjfe > des fleurs de geneß & de violettes
de cbacunes demi poignie.
Faltes cuire le tout dans une fufffante quantited'eau reduite a trois chopines ;
Pitts infufez. & cuifez, dans la colature , des femlles de fenne t quatre oncesf)

Des racines d'ellebore noir , & de turbitb, de cbacunes une once & demie ,
Du gyrofle , deux dragmes ,
Des femences de daucus } de coriandre , de cbacunes une dragme & demie.

Faites bouillir ces droguesjufqu'a Uconfomptwn dutiers, & ajoutez. a U colature
Du fucre } une Itvre & demie,

Cuifez. le tont enfuite en conßflence d'opiate f & y ntelez. l'exprejfiond'une demi once
de rbubarbe eboifie infufee dans l'eau ferree ,

De U poudre de fenne , deux onces , de celle du bois de faffafras , une once ,
de celle de la pierre a'awir preparee, & de canelle, de ihacune demi once ,

De la racine de pivoine, de l'ecorce de tamarifc , de l'epitbyme , de l'ecorce moyenne
de frefne , des femences d'agnus caflus , de melle romaine , du fpicanard , de cba¬
cun trois dragmes ,

Du romarin , & duflxcbas , de cbacun une dragme.
Faites-en un eleäuaire felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
Abalzemer Le nom de cet eledtuaire vient de Abalzemer mot arabe qui fignifie fenne.

On fera bouillir dans environ fix livres d'eau , premierement les racines mon-
dees & concaflees , enfuite les raifins &c enfin les feuilles & les fleurs, pour avoir
trois livres de decodtion coulce , on y mettra infufer chaudement pendant vingt-
quatre heures le fenne, les racines d'ellebore noir & de turbith, les temences de co¬
riandre & de daucus &: les gyrofles, le tout bien concaffe , enfuite i'on fera bouillir
rinfuiion a pecit feu jufqu'a diminution du tiers de l'humidite , on coulerala ii-
queur avec expreffion , & Ton y fera cuire le fucre en confiftence de raiel; cepen-
dant onaurafait infufer chaudement pendant un jour demi once de rhiibarbe cou-
pee par petits morceaux, dans une livre d'eau ferree: on coulera rinfuiion exprimanc
rortement lemarc ,on melerala colature dans le fyrop qu'on fera encore bouillir
doLicement, jufqu'a ce qu'il ait repris une confiftence de miel, on le rerirera alors
de delliis Je feu , & quand il fera a demi refroidi, l'on y melera ks poudres pour
faire un elecTruaire qu'on gardera au befoin.

On s'en fert pour purger les maniaques, les hypochondriaques, les epileptiques,
les verolez , les lepreux, les fcorbutiques. Ladole en eft depuis deux dragmes juf¬
qu'a une once.

Pur» de la j_ £S puve-at ifs de cette compofition fönt le fenne, h racine d'ellebore noir , le
r turbith & la rhubarbe.
3 ii 5 Deux dragmes del'eledfcuaire contiennent les fubflances ou extraits de dix-huic

Vertus.
Dole.
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grains de fenne, de fix grains & les trois quarts d'un grab de racine d'ellebore noir,
de fix grains & les trois quarts d'un grain de turbith , de deux grains & le quart d'un
grain de rhubarbe, de poudre de fenne neuf grains.

Trois dragmes de l'electuaire conriennent les fubftances 011 les extraits de vingt-
fent <n-ains de fenne , de dix grains & le demi quart d'un grain de racine d'ellebore
floir , de dix grains & demi quarr d'un grain de turbith, de trois grains & un quart
Sc demi de grain de rhubarbe , de poudre de fenne treize grains SC demi.

Demi once de l'electuaire contient les fubftances ou extraits de demi dragme de
fenne, de treize grains Sc demi de racine d'ellebore noir, de treize grains Sc demi de
rmhjth de quarre grains Sc demi de rhubarbe, de poudre de fenne dix-huit grains.

Cmq dragmes de l'electuaire contiennent les fubftances ou extraits de quarante-
cinq grains de fenne, de dix-fept grains de racine d'ellebore noir, de dix-fept grans
de turbith , de cinq grains Sc demi de rhubarbe, de poudre de fenne vingt-deux
grains Sc demi.

Six dragmes de l'electuaire contiennenr les fubftances ou les extraits de cinquan-
te-quatre grains de fenne, de vingt grains & le quart d'un grain de racine d'elle¬
bore noir , de vingt grains & le quart d'un grain de turbith, de fix grains & les
trois quarts d'un grain de rhubarbe , de poudre de fenne vmgt fept grains.

Sept dragmes de l'electuaire contiennent les fubftances de foixante Sc trois grains
de fenne , de vingt-trois grains de demi & le demi quart d'un grain de racine d'elle¬
bore noir , de vingt-trois grains Sc demi Sc le demi quart d'un grain de turbith, de
huit grains thubarbe, de poudre de fenne rrente Sc un grain Sc demi.

Une once de l'electuaire contient les fubftances ou extraits d'une dragme de fen¬
ne , de vingt-fept grains de racine d'ellebore noir, de vingt-fept grains de turbith,
de neuf grains de rhubarbe , de poudre de fenne demi dragme.

La decoction etant deja chargee de la lubftance des ir.grediens dont eile eft com-
pofee , eile ne peut guere recevoir de celle des purgatifs qu'on y met infufer, ainfi
il y a bien de l'apparence qu'on retire ces purgatifs encore empreints de la plüpart
de leur vertu purgative; de plus le purgatif du turbirh confiftant en une refine, il ne
peut point fe difloudre dans la decoction, il faudroit un menftrue fulphureux com-
me l'eiprir de vin pour en tirer la fubftance, mais quand on auroit extrait routes les
qualitez purgarives du turbith, du fenne Sc de l'ellebore dans quelque liqueur que
ee für, on en perdroit toujours beaueoup en faifant confumer ou cuire leur teinture
avec le miel, ainfi je ferois d'avis qu'on employät ces ingrediens en poudre dans
l'electuaire plütot qu'en infufion.

Les gyrofres, les lemencesSc toutes les drogues de la poudre, excepte le fenne me
paroiftent bien inirriles ; je voudrois mettre en leur place des fels de tamarifc & de
rrene de chaeun demi once, tant pour corriger les purgarifs en empechant qu'ils
n'excitent des trenchees trop violentes, que pour donner a la compofirion une quali-
te aperitive &c fort convenable pour la guerilon des maladies aufcjaelleseile eft em-
ployee.

Si au lieu de la decoction fi compofee que 1'Auteur demande, on fe contentoit de
fuc de pomme depure pour fimplement faire cuire le fucre , la compofirion n'en
feroit pas moins bonne de on l'abregeroit beaueoup : Voici comme je voudrois la
reformer.

Elecfuaiie de fenne refotme.
Treuen An fuc de pommes de renettes qurei. } & du fucre blanc , de chaeun une

livre & demie.
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Cuifet-ks en confiflence d'opiate , puis ajoute%.-y de la poudre de fenne , treis mces"}

Des meines d'ellebore noir t de turbith gommeux , de rhubarbe choijie , du fei de ta~
marifc & de frefne , de ebaeun detni once.
Melet, le tout, & faltes-en un e'lecluaire felon l'art, dont U dofe fera depuis une

dragme jufqu'a, trois.

Elecluxife Elefcoph ow de l'Eveqae , de Mefue.

Prenez. da diagrede & du turbith , de chaeun ßx dragmes.
Des tnjroboUnsembliques % du gjrofle , de la canelle , dugingembre t

de la noix mufeade , & du polypode > de ebaeun deux dragmes
& demie

Du fucre , nne dem'i livre,
Du miel ecume , dix dragmes,

Faites-en un eleäuaire felon ran,

R E M A R O^U E S.
On pulverifera enfemble le turbith, les myrobolans, les gyrofles, la canelle, le

gingembre , Li mufeade Sc le polypode: d'une autre part le diagrede, on melera les
poudres, on fera fondre le miel & le fucre enfemble avec un peu d'eau, on les fera
cuire jufqua confiflence d'elechiaire liquide , on retirera alors la matiere dedeilus
le f eu, Sc quand eile fera a demi refroidi, l'on y incorporera les poudres pour fai¬
re du tout un electuaire.

Venus. H purge la bile Sc la pituite de tout le corps, il chaffe les vents. La dofe en eft
lJoie. depuis une dragme jufqu'a demi once.

Purg. de la Les purgatifs de cette compofition fönt le turbith , le diagrede Sc les myrobo-
cöpöfition. Jans>

3 i , Une dragme de lelectuaire contient du diagrede Sc du turbith de chaeun deux
grains Sc demi, des myrobolans un grain.

3 ii, Deux dragmes de lelecluaire contiennent du diagrede Sc du turbith de chaeun
cinq grains , des myrobolans deux grains.

3 iii, Trois dragmes de Teledtuairecontiennent de turbith Sc du diagrede de chaeun
fept grains & demi, des myrobolans trois grains.

g" ß , Demi once de l'ele&uairecontient du diagrede Sc du turbith de chaeun dix
grains, des myrobolans quatre grains.

Les gyrofles, la canelle , le gingembre , la mufeade &lepolypodefont des In¬
grediens fort inutiles ici, on pourroit les retrancher Sc mettre en leur place, une
once 6v demi de tartre foluble : Voici donc comme je voudrois reformer lele-
cluaire.

Eleffttaire Elefcoph , reforme.
Trenez. du diagrede & du turbith , de ebaeun ßx dragmes,

Des myrobolans embliques , & du tartre foluble , de chaeun trois dragmes ]
Du fucre & du miel ecuine , de chaeun demi livre.

Taites-en un elettmire felon l'art , dont la dofe fera de dtux ferupules jufqH"},
trois dragmes.

Elettumi
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Elecluaire de coings , de Fernel.
Trenez. despommesde coings mondecs dt leur ecorce ,& de leur femencc t neufoiieet.

Da fuc de coings, trois onces,
Du fucre blatte , une üvre.

Cuifez. le taut en confifietice de tmel , & jetteu-j für Ufin 't
De hpudre de diagrede , une ottee ,
De celle de canelle , deux dragmet ,
Deceltt de gingembre , de macis & de gynßes , de chaeune dam dragme.

Keleu ces Ingrediens, & faites-en an elecluaire [den Vart.

IL E M A R H_U ES. #
On pellcrades poires de coing r.ouvellement cueillies, on en feparera le pepins,

& l'on en pefera neuf onces , on les fera bouillir dans une quanrite fufhfante d'eau
jufqu'a ce qu'eiles foient molles: on ies feparera alors de leur decoction, Sc Ton en
paflera la pulpe par un tamis de crin renverfe : on fera cuire le lucre dans ia decoc-
rion , on y ajoüterafur kfin le lue de coing qu'onaura tire par expxeilion & depure:
on fera bouillir la matiere jufqu'a confiftence de nuel.

Cependant on pulverifera enfembie lubrilement la canelle, le inacis , le gin-
gembre Sc legyrone , d'une autre part le diagredts : on delayera la pulpe de coing
dans le fucre cuit, Sc Ton agitera le melange für un petic feu avec un biftortier pour
en faire confumer une partie de l'iiumidite fuperflue , Sc pour le reduire en confi¬
ftence d elecluaire : on le redrera alors de deflus le feu , Sc quand il fera a. demi re-
froidi, l'on y melera exadement les poudres pour faire un elecluaire de confiftence
alTez folide : on le garde ordinairement dans des boe'tes coramc une gelee, c'eft un
cotignac purgaeif.

II purge la bile & la pituite. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a fix.
Cet elecluaire n'eft purgatif que par la feammonee.
Une dragme du corignac purgarii contient trois grains de diagrede.
Deux dragmes du cotignac purgatif contiennent fix grains de diagrede.
Trois dragmes du cotignac purgatif contiennentneu? grains de diagrede.
Demi once du cotignac purgatif contient demi fcrupule de diagrede.
Cinq dragmes de cotignac purgatif contiennentquinze grains de diagrede.
Six dragmes de corignac purgatif contiennent dix-huit grains de diagrede.
On pretend corriger la vertu purgative de la feammonee en la melant dans le

coing ,qui eft aftringent.
La canelle , le gingembre > le macis Sc les gyrofles fönt ajoütez dans la compofi-

rion , tanr pour lui donner bon goüt que pour forrifier l'eftomach& les autres par-
ties nobles contre l'acTdon violente de la feammonee •, mais il eft impoffibie que les
vifeeres foient fortifiez pendant que le purgatif les irrite Sc y caufe une fermenta-
tion violente; fi l'on retranchoit le gingembre Sc le macis de la poudre, l'eleccuaire
cn auroit ungofuplus agreable Sc moins d'aerete.

Elecluaire de Minne , de Galten.

TreiK% de la manne tres-pure , & du fuc de rofes pales epure , de chxcun um livre.
FAites-les mre a petifeu en confiftence dt miel, puis ajoutez.- y ,

f A a a a a
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Df lapoudre de Diagrede, une once , Du maflich , trois dragmes ,

Faites-enun eleäuaire felon l'art.

R E M A R OJJ E S.

On fera fondre für un petit fen , une livre de belle Sc bonne manne dans une li-
vre de fuc de rofes päles depure, on coulera la dLifolurion pour en feparer quelques
ordures qui poutroient etre dans la manne : on fera evaporer doucement l'liumidite
de la dillolution , jufqu'a ce qu'elle foit en confiftencede miel, on la retirera de
deffus le feu , & lorfqu'elle fera prefque refroidie, Ton y melera exactement le dia-
grede & le maftich qu'on aura fubtilement pulverifez pour faire un eleftuaire qu on
gardera au befoin.

II purge la bile & les ferofitez. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a demi once»
Le pnncipal purgatif# de cer eledtuaire eft le diagrede.
Une dragme de diamanna contienr quarre grains £c demi de diagrede.
Deux dratnnes de diamanna contiennent neuf grains de diaqrede.
Trois dragmes de diamanna conriennenr treize grains & demi de diagrede.
Demi once de diamanna contient dix-huit mains de diagrede.
Le maftich eft murile icy , Ton pouroit le retrancher & mettre en fa piace trois

dragmes de tartre foluble, qui agiroit bien mieux,

Eleüiuüre de Bryone , de Dc'/nocrite.
Trenez. de la rächte de bryone mondee & plee , cinq livres }

Du vtn cuit , quatre or.ces ,
De la falle rotte, Des pgnons mondez,, de chaeun demi livre }
De l'agaric, trois onces ,
De la noix mufeade, du cardamome , du macis & du gingembre , de chaeun deux

dragmes,
Du gyrofle } du poivre long & dufleechas de chaeun une dragme & demie ,
De la femence de fefeli, du felgemme , des trochtfques de gallia mofebata > de ebacun

une dragme y
Du fpeanard, une demi dragme,

Faites-en un eleäuaire felon Vart.

R E M A R Q^JJ E S.
On choifira les racines de bryone les mieux nourries , on les mondera de Jeurs

ecorces, on les coupera par morceaux , &z on les fera cuire dans de l'eau jufqu'a ce
qu'elles foienc molles, on les pillera avec les pignons mondez & la fcillepreparee ,
dans un mortier de marbre , on en paflera la pulpe par un tamis de crin renverfe :
on fera evaporer l'humidire de la decoeftionde bryone jufqu'a confiftence d'extrait ,
cependant on pulverifera enfemble le refte des drogues, ou melera für un petit feu
les pulpes qu'on aura deflechees, avec l'extrait de bryone, le fya. & les poudres
pour faire du tout un elecftuaire.

11 eft dit purger le cerveau & les nerfs , on le donne pour les humeurs froides ,
pour l'epileptie, pour la paralifie, pour la letargie, pour le verrige. La dofe en eft
depuis deux dragmes jufqu'a une once & demie.

Cette compolition eft fort peu uficee, les proportions des Ingrediens y fönt mal
obfervees, car für neuf ou dix livres de l'eiectuaire il n'entre que trois dragmes
«i'agaric, il vaudroit autant n'y en avoir point mis: au refte la plupact de ces ingte-
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diens fönt inutiles icy > (1 l'on veut avoir un ele&uaire diabryonias, il me femble
qu il feroit meilieur en la maniere fuivante.

Elettuaire de bfyone reforme.
Prenez. du fuc de racine de bryone mondee nouvellement tire } quatre livres t

Du meilieur miel s deux livres,

Cmfet^-les en corififtence de miel, puis ajoüte^-y,
De lapoudre de turbitb , d'bermodaäes, de jalap ,

D'aganc & du fei de bryone , de cbacunßx dragmes ,
Des fecules de bryone , den» once ,

Faites-en un eleäunire felon l'art , dont la dofe fera depuis une dragme , jufqu'b
une once.

Le arand, eleffuAire amer, Aiasifffal.

Prenez. de l'ahes futcouin, demi once ,
Des trochifques d'agaric, de turbitb , des efpeces d'hiereßmple pulverifees,

De U meilleure rhubarbe , de clucun deux dragmes,
Du gmgembre & du cryflal de tartre t de cb.tcim quatre fcrupules,
De l'tris de Fhrence & dufenoud doux , de chacun deux fcrupules,
Du fyrop de rofes folutif\ cuit en conßßence de miel ,ßx onces ,

ftiites-en un cleäuaire felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le turbith, la rhubarbe, i'agaric, le gingembre, l'iris
6c le fenouil-, d'autrepart l'aloes & le criftal de tartre , on mclera ces poudres avec
les efpeces d'hiere firaple pulverifees: on fera cuire a petit feu , le fyrop de rotes
päles en confiftence de miel, puis etant retire de deflus le feu tk a demi refroidi,
Ton y demelera exattement les poudres pour faire un eleftuaire.

Il purge la bile, la pituite. La dofe en eft depuis une dragme jufqu a fix en bol.
Les purgatifs de cette compofition fönt l'aloes , les efpeces d'hiere, I'agaric , le

turbith , 6c la rhubarbe.
Une dragme de Me&uaire amer magiftral contient d'aloes quarre grains & de¬

mi , des efpeces de hiere, de i'agaric,du turbith,& de la rhubarbe,de chacun deux
grains &le quarr d'un grain.

Deux dragmes de l'eleftuaire contiennent de l'aloes neuf grains , des efpeces de
hiere , de I'agaric, du tutbith,& dela rhubarbe, de chacun quarre grains & demi.

Trois dragmes de 1'elecu.iaire contiennent de l'aloes treize grains & demi, des
efpeces de hiere , de I'agaric, du turbith, &c de la rhubarbe, de chacun fix grains Sc
les trois quarts d'un gram.

Demi once de l'ele&uaire contient de l'aloes dix-huk grains, des efpeces de
hiere , de I'agaric , du turbith, & de la rhubarbe , de chacun neuf grains.

Cinq dragmes de l'eledtuaire contiennent de l'aloes vingt-deux grains & demi ,
des efpeces de hiere , de I'agaric, du turbith, & de la rhubaLbe , de chacun onze
grains & le quart d'un grain.

Six dragmes de 1 clecluaire contiennent de l'aloes vingt-fept grains, des efpeces
de hiere, de I'agaric , du turbith , & de la rhubarbe, de chacun treize grains &
demi.

Cet ele&uaire eft bien nomme amer, car l'aloes, les efpeces de hice & lVgaric
A a a a a ij
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lui donnern une amertume qui feroit infuportable au goiit fi on le prenoit cn po-
cion, mais on l'avale en bol envelope dans du pain a chancer ; on devroit plutot le
reduire en pilules.

Les efpeces de hiere fimple ne fönt guere autre chofe que de l'aloes, c'eft pour-
quoi on eftt bien pii les retrancher de la compofidon, en augmentanr de deux drag-
mes la quantite de i'aloes.

Le gtngembre , l'ins & le fenouil fönt inutiles icy , l'on pourroit les öter fans
diminucr la vertu de la compofition. Voici donc comme je voudrois reformer i'e-
le&uaire.

Electuaire amer Magißral , lefotmL
Trenez* de Faloes fuccotrin,ßxdragmes ,

Des trochifques d'agaric , de turbith , & de la meilleure rbubarbe , de cbacun deux
dragmes

Du crifial de tarne , une dragme & demie,
Du fyrop de rofes folutif, cu.it en conßflence de m'tel , une demi livre,

Taites-en un elecluaire felon l'art, dont la doje fera d'une dragme jufqu'a demi once*

Vetit elecfaaife amer,

Prenez* de Paloes fuccotrin , demi livre t
De l'epitbjwe , une demi once,
De la racine d'angehque deux dragmes,
De Celles de gtntiane , de Mdoaire , d'acorus } de chacunt deux dragmes,
De la canelle . une dragme & demie,
Du gyrofle , du tuacts , de la mufcade , du faffran , de cbacun une dragme j
Du [iure blanc & des fyrops de fcabieufe & defumeterre,de cbacun une once & demit,
. Faites-en en un electuaire felon V art.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera feparement l'aloes dans un monier oint au fond de quelques

gouttes d'fiuile damande douce, & Ton mettra en poudre les autres drogues en-
femble : on mettra fondre le fucre dans les fyrops, & les ayant fait bouillir legere-
ment, on les rerirera du feu , on les laiftera refroidir a demi, puis on y melera les
poudres pour en faire un electuaire.

Il piuge 1'bumeur bilieufe & les ferofitez, il purine le fang, il excite ks mois
aux femmes. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a fix dragmes.

Il n'entre de purgatif que l'aloes dans cecte compofition.
Une dragme de cet eleduaire contient treize grains & demie d'aloes.
Deux dragmes de cet electuaire contiennent vingt-fepc grains d'aloes.
Trois dragmes de cet electuaire contiennent quarante grains & demi d'aloes.

- Denn once de cet electuaire contient cinquante-quatte grains d'aloes.
Cinq dragmes de cet electuaire contiennent foixante-fept grains & demi d'aloes.
Six dragmes de cer electuaire contiennent une dragme & onze grains d'aloes.
L'aloes feul eft ellentiel dans cette compofition, tous ks autres Ingrediens avec

lefquels il eft mele, y ont ete mis a defiein de corriger fa qualite, mais ils ne fönt
qu'augmenter fon äcrete; le meilleur correctif qu'on puifle lui donner, eft de man¬
ger auflitot qu'on l'a pris. Je trouve donc cette compofition fort inutile , puifque
l'aloes tout pur en pilules produira des eftets pareils a ceux qu'on lui attribue, Sc
meine meilleurs.
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7'ai tire ces deux derniers electuaires de la Pharmacopee de Londres: ce fönt

deux efpeces de hiere.
Hitre picre , de Gxlien.

prenez. de l'aloes fuccotrin , ßx onces & deux dragmes,
De la canelle , du xilobalfame , au en fon heu des fommitez* de lentifqut ,

De l'afarum, du fpicanard , du fäff ran , & du mußte y de ebaeun trois dragmes , ,
Du wielecume, deux hvres & une once & demie.

iMtes-en un ekäuxire felon Vart.
B. E M A R Q^U E S.

Eiera ficra fönt deux mots grecs , dont lepremier figmüc grande & facree , Sc
le fecond amere j Galten avoit li bonne opinion de cette compofirion , qu'il luy a
donne ce beau nom.

On pulverifera enfemble la canelle, le xilobalfame, ou a fon defaut, du bois de
ientifque , l'afarum, & le fpicanard ■-,d'une autre part l'aloes Sc le maftic, d'une au-
tre part le faffran apres l'avoir fair fecher entre deux papiers par une lente chaleur;
on melera ces Ingredienspulverifez , Sc Ion pourragarder cettepoudre pour s'en
fervir au befoin : eile entre dans plufieurs compofitions.

Quand on voudrafaire i'eleciaaire , on n'aura qua meler une Partie de cette
poudre dans trois parties de miel ecume,& cuit en confiftence d'electoake liquide ;
que!ques-uns mettent quarre parties de miel für une partie de poudre.

La hiere picre eft employee pour purger l'eftomac , pour lever les obftructions,
pour exciter les mois aux remmes & les hemorrhoides, pour puriner le fang. La
dofe en eft depuis une dragme jufqua demi once ■,on n'en prend par la bouche
qu'en bol, ä caufe de fa grande amerrume ', on s'en fert aufti dans les lavemens pour
la colique, pour les maladies hyftenques, pour l'apoplexie: on en met dans chaque
lavement depuis deux dragmes jufqua une once -, on en mele auüi dans les fuppofi-
toires pour les rendre plus äcres Sc plus acLifs.

La vertu purgative de la hiere picre confifte dans l'aloes.
Une dragme de hiere picre fimple contient treize grains d'aloes fuccotrin,
Deux dragmes de hiere fimple contiennent vingt-iix grains d'aloes.
Trois dragmes de hiere fimple contiennent trente-neuf grains d'aloes.
Demi once de hiere fimple contient cinquante-deux grains d'aloes.
Toute la qualite neceflaire de cette compoiltion refide dans Laloesjes autres dro-

gues n'y fervent de rien •, on les y a mifes pour corriger ce purgati£,8c pour fortiner
l'eftomac , mais elles ne peuvent faire m L'un ni Lautre: car premierement l'erfec
incommode de l'aloes eft de picoter les membranes de l'eftomac par fon fei äcre fer-
mentatif", or il n'y a pas d'apparence que cette äcrere foit emouilee & adonciepar
la canelle, par le fpicanard, & par les autres drogiies qu'on y mele , lefquelies La
plupart fönt remplies de fels inciufs Sc penetrans: l'experience ne nous montre point
que ces pretendus correcLifs faflent Leitet qu'on leur attribue.

Le corredLif qu'on doit donner a l'aloes, c'eft de manger immediatement devant
ou aufficot apres qa'on l'a pns, afin que la fubftance huileufe Sc mucilagineufe des
alimens lie Sc embarafle en quelque facon le (el penetrant de cepurgatif , &-l'em-
peche d'exciter les irritations, qu'on ap nelle trenchees : pour ce qui eft de fortifier
l'eftomac, il eft impoffible que ces Ingrediens li fortifians qu'ils foient, puiflent
agir dans le tems que le purgatif fair fon effe:; car alors les fibres des vifceres fönt
irri tees Sc relächees par la fermentation & par la diftolution des humeurs,il ne ferok

A a a a a iij
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unaura
Sacra,

pas meme a. fouhakcr que ces remedes fortifiaiTentdurant ia purgation , patce qu'en
afFermiiTant les fibres, ils empecheroient que les humeurs qui doivenc etre rarehees
ne fe de;achafTent.

Cell doiic un abus ou du moins une chofe inurile que de meler avec l'aloes rant
de ftomachiques; mais on peurles faire prendre feparement de ce purgatif, lesjours
qui fiuvront ia purgation , Sc alors ils produiront un bon effer.

L'afarura eft apentif & un peu vomitif , mais il en entre une fi petite quantite
dans cetre hiere , qu'il ne peut produire aucun effer.

Apres les raifons que j'ai alleguees für la preparation de Ia hiere picre , je conclus
qu'il eft bien inucile de faire certe compontion , puifque l'aloes feul eft capable
d'agir pour le moins aufti bien : de plus l'ufage en fera beaucoup plus commode ,
car aulieu de prendre, par exemple , deux dragmesde hiere enbolle matinajeun,
on n'aura qu'ä avaler vingt-fix grains d'aloes fuccomn ou d'extrait d'aloes en pilules,
dans le tems du repas, il excitera bien moins de tienchees que la hiere.

Au lieu de difloudre dans un lavement demi once de hiere, on n'aura qua y
metcre cinquante-deux grains d'aloes.

Si l'on ajoute für chaque livre de cette hiere fix dragmes de trochifques d'agaric
Hierepicre pulverifez fubtilement, on aura la hiere picre avec agaric, qui eft un peu plus
avec aga- forte que l'autre.

* On tire une reinture de la hiere picre qu'on appelle Ttnäura facra , en la ma-
niere fuivante.

Metrez dans un matras une once de la poudre des elpeces de hiere picre, Sc un
fcrupule de grains de kermes aufli pulverifez , verfez defllis deux livres Sc demie
de vm blanc , brouillez bien le rout, Sc ayant bouche le vaiffeau, placez-le en dige-
ftion en un lieu chaud , &c l'y laiffez tiois ou quarre jours j filrrez enfuite la liqueur,
vous aurez une teinture rouge 5 d'une odeur qui nefera point defagreable ,Sc d'un
gout fort amer.

Elle eft bonne pour nertoyer Sc fortifier le ventricule, pour exciter de l'appetit,
pour tuer les vers , pour provoquer les hemorrhoides Sc les mois aux femmes , pour
la fievre rierce. La dofe en eft depuis deux onces jufqn a quatre. Elle lache un peu
le ventre.

Hiere compofe\ de Nie. Alex.
Prcnez. de l'aloes fuecotrin, deux onces ,

Des trochifques alhandd , du turbith f des trochifques d'agaric ,
De la femence de violettes , de l'afarum , de la caße odorante
De U caxelle t du fpicanard , du jonc ednant,
Duxdobaljame , ducarpobalfame , de Fttbjinthe pontique , de l'epithjme, des rofes .

rouges , & du mußte , de chaettn une dragme.
Du uuel ectwte , une hvre,

Taites-en un ekäuake felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera l'aloes Sc le maftich feparement & toutes les autres drogues en-
femble, on fera cuire le miel en confiftence de fyrop epais, puis quand ü fera a.
demi refroidi; l'on y melerales poudres pour faire un cleäuaire.

On s'en fert pour purger l'eftomach & le cerveau, on en donne dans l'epileptie,
dans les cruditez d'eftomach. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a demi once;
on enmele dans leslavements carminatifs, depuis aois dragmes juiqu'a une once.

Vertus.

Dofe.

Vertus
Doie.
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Les pureatifs de cette compohnon fönt l'aloes, les trochifques älhandal, le tur- pi,r S' S? la

bath , 1 aganc 1 alarum cc la lemence de violettes. '
Une dragme de hiere compofee contient d'alocs neuf grains, de trochifques 5 j,

älhandal, demrbith, d'agaric, d'afarum Sc defemences de violettes, de chacun
demi grain.

Deux dragnies de hiere compofee contiennent d'aloes dix-huit gräins, des tro¬
chifques älhandal, du turbith , de l'agaric , de l'afarum Sc de la femence de violet¬
tes , de chacun un grain.

Trois dragmes de hiere compofee contiennent d'aloes vingt-fept grains, de tro¬
chifques älhandal, de turbith , d'agaric , d'afarum Sc de femence de violettes , de
chacun un grain & demi.

Demi once de hiere compofee contient d'aloes demi dragme , des trochifques
älhandal, du turbith , de l'agaric Sc des femences de violettes, de chacun deux
grains.

Cette compohtion eft farcie d'un grand nombre d'ingrediens inutiles qu'on y a
mis a. defiein de fortifier l'eftomach , Sc pour corriger les purgarifs. J'ay prouve
ailleurs qu'ils ne peuvent fervir ni ä Tun , ni a l'autre , je ferois d'avis qu'on les
retranchät, Sc qu'on mit en lear place du tartre foluble , pour empecher les tren-
chces que pourroient excfter le turbith, l'agaric & la coloquinte, car ce fei eft biea
plus capable que ces drogues de rarefier 8c diflbudfe la fubftance refmeufe des pur¬
gatifs , qui en s'attachant contreles membranes des vifceres les irrite & produit ce
qu'on appelle trenchees. Voici donc comme je voudrois reformer cette hiere.

Hiere compofee reforme.
Trcnez. de V aloes fuccotrin , deux onces ,

Des trochifques älhandal & d'agaric , du turbith , de l'afarum , de U femence de vio¬
lettes , de chacun une dragme ,

Du tartre foluble , denn once. Du miel ecume ,dix dragmes.

laites-en un eleüuaire ftlon l'art, dont la dofe efl depuis une dragme jufqu'd trois.

Hiere picre , de Mefne.
Trenez* de l'aloes Juccotrin , quin^e dragmes , de l'agaric , de la caße odorante ,

du maßte , du calamus aromatique } de chacun fept dragmes ,
De Veuphorbe , du faffran, du fpicanard , & du chamedrys , de chacun ßx dragmes ,
De l'e'ptthyme , & du coßtts, de chacun cinq dragmes ,
Du xilobalfame , demi once ,
Du dtagrede & du gyrofls } de chacun deux dragmes ,
Du poivre blanc & noir t de la gentiane & de Vamome , de chacun une dragme .,
Du miel ecume , deux livres & neuf onces & demie.

Faites-en un eleüuaire felon l'art.

REMiE Q^U E S.

On pulverifera enfemble l'agaric , le caifia lignea , le calamus aromaticus , le
faffran, le fpicanard , le chamedrys, l'epithyme, le coftus, le xylobalfamum, les
gyrofles, les poivres, la gentiane 6c l'amome •, d'une autre part on mettra en poudre
enfemble l'aloes, l'euphorbe, le maftich Sc le diagrede, on melera les poudres :.on
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ccumera Sc l'on fera cuire le miel jufqu'en confiftence de fyrop blcn epais, & quand
il fera a demi refroidi, l'on y melera exaifcement les poudres paar en faire un elec-
tuaire qu'on gardera au befoin.

Il purge avec aflez de force, on s'en fert pour la colique venteufe, pour l'apo-
plexie, pour la lethargie, pour l'cpileprie. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'A
fix : on en mcle aufli dans les lavemens carminatxfs.

Les purgatifs de cette compofuionfönt l'aloes, l'agaric, l'euphorbe & le dia-
grcde.

Une dragme de hiere conrient d'aloes trois gralns , d'agaric un grain 8c demi,
d'euphorbeun grain & le quarc d'un grain, de diagrede pres dedemi grain.

Deux dragmes de hiere contiennent d'aloes fix grains , d'agaric trois grains, d'eu¬
phorbe deux grains & demi, de diagrede pres d'un grain.

Trois dragmes de hiere contiennentd'aloes neuf grains, d'agaric quatre grains &
& demi, d'euphorbe trois grains & les trois quarts d'un grain, de diagrede un
grain &c le quarc d'un grain.

Demi once d'hiere contient d'aloes demi ferupule d'agaric fix grains, d'euphor¬
be cinq grains, de diagrede un grain & les trois quarts d'un grain.

Cinq dragmes de hiere contiennent d'aloes quinze grains , d'agaric fept grains
& demi , d'euphorbe fix grains & le quart d'un grain , de diagrede un peu plus de
deux grains.

Six dragmes de hiere contiennent d'aloes dix-huit grains , d'agaric neuf grains >
d'euphorbe fept grains & demi, de diagrede deux grains & demi.

L'euphorbea une fi grande acrete, quelque preparation qu'onluidonne, quelle
eft toujours a craindre quand on la prend par la bouche. je ferois d'avis qu'on la
retrarchät de cette compofirion,

Le cafTia lignea, le maftich , le calamus aromaticus, le faffran , le fpicanard, le
chamjedrys , 1 epithyme , le coftus, le xylobalfamum , le gyrofle , lespoivres, l'a-
mome & la gentiane me femblent inutiles icy: )e voudrois mettre en leur place
une onee de cartre foluble, 6c reformer la defeription en la manicre fuivante.

Hiere picre reformet.
Vrenez. de Vatoes fuccotritl, deux onces ,

Des trechifques d'agaric & du tartre foluble , de chaeun une ence t
Du diagrede , deux dragmes ,
Du miel ecume , treibe onces,

I 'altes-en un eleäuuirc felon l'art , dont la dofe fera de demi dragme jufqu'a trois.

Hiere de coloquinthe , d; Pachiuf,
TrencL des trochifques d'alhandal & d'agaric t

Du flxcbds arabique, du marrube blaue , du chamadris > de chaeun dix dragmes ,'
De iopopan.tx , du fagapenum , de la femence de perßl, de la racine d'artftclocbe

ronde , & du paivre blanc , de chaeun cinq dragmes ,
De la canelle , du fpicanard t de la myrrhe , de la feuille indienni , & du faffran , de

chaeun une demi onee.
Du miel ecume & cuit, trois livres'

Takes-en un elecluaire felon l'art.
REMARQUES.
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REMARQUES.
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On pulveriferatoutes les drogues enfcmble fubtilement, on ecumera & Von fera
cuire le micl/ufqu a confiftence de fyrop epais, on le retirera de delfus le feu , 8c
quand il fera a dem i refroidi, l'on y melera les poudres pour faire un electuaire.

II eft employe dans l'epilepfie , dans l'apoplexie, dans la paralifie, dans Ja Jethar-
gie , pour faire venir les mois aux femmes & pour poufler l'arriere-faix , il purge la
pirniredu cerveau 8c des jointurcs. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a une
ojice; on s'en fert auffi dans les lavemens depuis demi once jufqu'a une once 8c de-
ruie pour chaque lavement.

Toute la vertu purgative de cette compofition vient des trochifques d'alhandal
8c d'agaric.

Deux dragmes de hiere de coloquinte contiennent des rrochifques d'alhandal 8c
d'agaric de chacun quacre grains.

Trois dragmes de hiere contiennent des trochifques de coloquinte 8c d'agaric
de chacun fix grains.

Demi once de hiere contient des trochifques d'alhandal 8c d'agaric de chacun huit
grains.

Cinq dragmes de hiere contiennent des trochifques d'alhandal & d'agaric de cha¬
cun dix grains.

Six dragmes de hiere contiennent des trochifques d'alhandal 8c d'agaric de cha¬
cun douze grains.

Une once de hiere contient des trochifques d'alhandal 8c d'agaric de chacun
feize grains.

On rendroit cette compofitionplusa&ive 8c plus falutaire , fi au lieu de la feuille
d'inde 8c de chamasdris qui n y donnent pas grande vertu, l'on y mettoit fix dra*.
nies de fei armoniac.

Hiere de Logadius , de rite pa? Nie.

Prenez. de la coloquinte, de l'aloes fuecotrin , de l'eupborbe & du polypode de ebene , de
chacun deux dragmes.

De la femence de thymelee, de la feammonee , de l'helleboreno'ir , de l'agaric t de l'ex.
trait de concombre fauvage , du fei armoniac, de l'abjinthe , de la feuille tndienne ,
de lagomme ammoriue , de lafcille rotte , du fpicanard , de la myrrhe & du gin-
gembre, de chacun une dragme & demie.

Dupouillot j du marrüble blanc t du cbam&dris , de la petite centauree , de l'hypericon,
de la caffe odorante & du bdellium , de chacun une dragme & dix-huitgrains.

De la canelle , de Vopopanax, du fagafenum, du faffran , de la femence deperßl de
Macedoine , dupoivre long& blanc , de chacun une dragme.

Du pivre noir , du caßoreum & de l'artfioloche Ungue , de cbacum deux ferupules &
quin^e grains.

Du miel ecume , une livre & demie.

Vertus.
Dofc.

Pnrg. de Ja
cöpofition.

Fattes-e» un eleäuaire ftlon l'art.
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R E M A R Q^U E S.

Vertus.

Dofe

Pur;*, «lela
cöpofition
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On pulverifera enfemblc la coloquinte mondee de fes pcpins & incifee menu ,
les racines, les feuilles, les flaues, les grains, les femences, l'agaric , le caftor Sc
la feilte torrefiee : d'une autre par les gommes, d'une autre part le fei armpniac ,
on meiera les poudres, o.i ecumeraSc l'on fera cuire le micljuqu \i confiftence de
fyrop epais , puis on y meiera exadlement i'elaterium Sc les poudres pour faire un
eleftuaire.

Cetce liiere purge avec beaueoup de violence, on l'employe pour la melancolie
hypocondriaque , pour le vertige pour i'epilepfie , pour la lepre , pour l'apopicxie,
pour la lethargie , pour la goutc feiatique , pour laparalifie, pour l'nydropiiie, pour
le fcorbut, pour exciter les mois aux femmes. La dofe en eft depuis une dragme
jufqu'a rrois, on en employe aulli dans les lavemens en plus grande dofe, Sc dans les
fuppofitoires.

Les purgatifs de cette compofirion fönt la coloquinte , l'agaric , l'aloes, l'eu¬
phorbe , la femence de thymelea , la feammonee , l'ellebore noir Sc I'elaterium.

Une dragme de la hiere de Logadmscontientde la coloquinte , de l'aloes t de
l'euphorbe dechaeunles troisquarts dun grain , de l'agaric , de la femence de thy¬
melea, de la feammonee, de l'ellebore noir & de I'elaterium de chaeun demi grain.

5 ii , Deux dragmes de la hiere de Logidms contiennent de la coloquinte, de l'aloes,
de l'euphorbe de chaeun un grain Sc denn , de l'agaric , de la lemencede thymelea,
de l'ellebore noir, de la feammonee Sc de I'elaterium de chaeun un grain.

3 iii, Trois dragmes de la hiere contiennent de la coloquinte , de l'aloes, de l'etiphor-
be,de chaeun deux grains Sc le quarr d'uu grain,de l'agaric, de la femence de thyme¬
lea,de la fcammonee,de l'ellebore noir 8c de I'elaterium de chaeun un grain Sc demi.

L'euphorbe & la grame de thymelea quelques bien prepares qu'ils foient , con¬
tiennent des (eis cauftiques qiii ies rendent trop acres pour erre emptoycz dans un
electuaire qu'on prend par li bouche, je voudrois les en retrancher.

Je trouverois 3 propos d o:er encore de cette cornpofition plufieurs drogues inu-
tiles, comme les poivres, la feuille d'Inde , le caffialignea, la canelle , l'hypericum,
la 1 entauree , le ehamedrys, le marrube, le polium, le gingembre, le (picanard , la
falle Sc l'abfinthe : Voiti donc comme je ferois d'avis qu'on reformät cette hiere.

Hiere de Logadius reforme'e.

Prenez. des troebifques albandal & d'agark , de l'aloes fuecotrin , de chaeun demi
once. •

Du d'ugrede , de l'ellebore noir , de l'extrait de concombre fauvage , du fei ammoniac
de Ugomme ammoniac,de cbacunjix dragmes.

Du bdeliwm, de Yopopanax , du fagapenum, du Jaffran, du caßoreum & de l'arifioloche
ronde , de chaeun deux dragmes.

Du m elecume, une hvre & demie.

Faites-en un eleäuaire , dotitla dofe fera depuis demi dragme jufqua deux.

Cette hiere a pris (on noia de fon Auteur Lo o adius Medecin de Mem jhis , Ni¬
colas i'a rapponee. l
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